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ABSTRACT 

The pirpose of the thesis is Lo shoï that Voltaire used 
the fact of Islam and the figure of Mohammed to prove his vietr of 
history,.that man, not God, controls the destiny of men; to develop 
a new and original literary figure of tragic proportions, and to 
use this figure as a polemic tool, 

Until Bossuet, history was explaïined entirely in providential 
terms, the referent beïng God's direct relationship with His chosen 
pecple, the Jews. Thus only Judaic and Christian society were subject 
to study while the history of oriental societies was ignored, Islam 
and its foundexr were ignored because Ât was not considered a religion 
of the prophets and because Mohammed was not looked upon as a 
leader worthy of note, Mohammed did, however, enter into French 
literature as hero in tales and novels,. The character traits 
which he was given were related directly to the intellectual and 
religious thought of the epoch within which the author lived, 
Whatever the characteristics, Mohammed was represented by all to be 
evil incarnate, The fervour and fanaticism of Christianity was an 
obstacle to any objective study of Mohammed, 

With the enlightenment of the eightoenth contury one finds 
men such as Reland, Bayle and Boulainvillie:s applying themselves 
to refuting the errors and extrevagances with which previous 


historians had described Islam and Mohammed, 
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In his Cragedy Mahomet, Voltaire established himself on 
common ground With both the apologists and the free thinkers, His 
false prophet is still an incarnation of evil, but differs from the 
authors of the Middle Ages and from Prideaux, in that he accords to 
his hero characteristics of talent and genius. Analysis of the play 
reveals to us a Mohammed with the dimensions of Machiavelli's Prince, 

Recognizing the dramatic value of the rise of Mohammed 
from camel boy to conqueror, prophet and king, Voltaire set about 
creating a new kind of tragic hero, To do so, he falsified 
history by creating new characters, changing the character of some 
and completely altering the character of Mohammed, In so doing he 
croated a whole range of dramatic circumstances within which these 
characters moved, and which became the vehicle for presenting 
his audience with Chs fuli horror of fanaticism. His Mahomet is 
a pure literary creation having more in common with the Borgias than 
with the Arab prophet, 

In his Essai sur les Moeurs, Voltaire the philosopher cf 
history aîims to refute the providential theory of history, He 
uses a comparative approach to the study of the history of Islam 
and the history of Judaïism, He reduces all historic interpretation 
to his theory that man's destiny is determined by the rise in history 
of great men, In this way he hoped to destroy the spirit which had, 
in his view, shackled progress in historical research, Taken in this 
light one can view Voltaire's prejudicial attitude to the Jews not 
as anti-semitic, but as a tool to be used in the effort to refuto 


the providentialism of Bossuet and of Rollin. 
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PREFACE 

Le but de cette thèse est d'étudier un aspect particulier 
de L'oeuvre de Voltaire: sa vision du monde musulman, Jusqu'à 
Bossuet, la maxche de l'histoire et le développement des sociétés 
humaînes s'expliquent par le providentialisme des religions juive 
et chrétienne. L'histoire universelle demeure centrée sur le 
peuple élu de Dieu et sur ceux qui furent en relation directe 
avec lui. On rapporte tout au judaïsme et au christianisme et 
on passe sous silence l'histoire des civilisations orientales, 
L' histoire de l'Islam et de son fondateur est ignorée, sous 
prétexte qu'elle est en dehors du cadre prophétique. Mahomet 
n'est pas reconnu come une figure historique digne d'attention. 


lé 


La ferveur de la foi chrétienne et le fanatisme religieux étalen 


+ 


® 


un obstacle à l'étude objective du mahométisme, Ce n'est qu'au 
XVIII siècle qu'un esprit nouveau se feit jour dans les ouvrages 
consacrés à Mahomet et à l'Islam, Reland, Bsyle et Boulaïñnvilliers 
s'appliquent à réfuter un grand nonbre d'erreurs et d'extravagances 
qu'on s'était accoutumé à attribuer à Mahomet, 

Dans sa tragédie Mshomot, Voltaire s'établit sur un terrain 
commun aux apologistes et aux libertins, Son faux Prophète est 
toujours une incarxnation du Mal, mais à la différenco des auteurs 
du Moyen-Age et de Prideaux, il accordo à son personnage du talent 
et du génie, 


Auparavant, Mihomet n'était qu'un heureux brigand, un héros 


divertissant, bon tout juste pour ce genre mineur qu'était le 
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roman. C'était une figure indigne de paraître dans une oeuvre 
historique, à plus forte raison dans une tragédie: Le genre noble 
par excellence, et où les héros ne se recrubaient que parmi les 
princes, les monarques et les empereurs, Bien que Mahomet ne füt 
pas de sang royal, 11 était aux yeux de Voltaire, pontife, monarque 
et législateur, Cela suffisait pour en faire un héros de tragédie, 
Dans son Essai sur les Moeurs, Voltaire souligne que l'Islam 
est un des faits les plus considérables de l'humanité, et que 
Mahomet fut ls promoteur de ces transformations religieuses, poli- 
tiques et sociales qui exbrassèrent toute une partie du monde, à 
un moment donné de l'histoire. Le desseïn de Voltaire était de 
détruire un état d'esprit qui entravait tout progrès dans los re- 
cherches historiques, de réfuter toute interprétation de la condi- 
tion humaine à travers le prisme de la Bible, d'ébranler la foi 
qui poussaît les historiens de son temps à s'attacher à l'histoi- 
re d'un peuple étranger, C'est ce qui explique la nature violente 
de ses attaques contre le judaïsme et le peuple juif, Mais cotte 
attitude n'était pas de nature antisémitique et elle s'explique 
par le fait que Voltaire ne visait qu'à réfuter le providentia- 


Jisme de Bossuet et de Rollin. 
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INTRODUCTION 


Les innombrables études qui ont été consacrées à Voltaire 
et dont plusieurs sont d'un rare mérite ont largement déblayé 
l'espace autour de cette grande figure du “Siècle des Lumières!', 
Cependant il reste un champ de recherches pour une investigation 
qui s'attacherait à mettre en lumière l'interprétation voltairienne 
des faits et gestes de Mahomet, de i'Islam et de la civilisation 
arabe. Une telle investigation soulève des problèmes d'autant plus 
épineux que l'attitude de Voltaire envers les Arabes est souvent 
paradoxale. En historien, il adnire Mahomet, mais le dramaturge 
le représente sur la scène française comme un imposteur et un 
despote. S'il lui arrive de comparer les Juifs aux Arabes, il ne 
tarit pas 5es louanges à l'égard de ces derniers. Il est plein 
d'admiration pour la civilisation arabe, ce qui ne l'empêche pas 
d'exprimer ouvertement son dédain pour tout ie Moyen Age, qu'il 
considère comme une période d'ignorence et de barbarie, et qui 
pourtant fut fortement infiuencé par la pensée arabe. Naturellement, 
ces problèmes méritent d'être étudiés dans un contexte du NT 
siècle, compte tenu de l'héritage littéraire de la France et de la 
pensée religieuse et philosophique au temps de Voltaire. 

On se propose dans cet ouvrage d'étudier un aspect par. 
ticulier de l'oeuvre de Voltaire: sa vision du monde musulman. 
C'est pour replacer la question dans son cadre historique que nous avons 
abordé, dans une première partie, les idées et l'image que certains 


écrivains français se sont faites de Mahomet et de sa religion, 
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depuis l'idole Mahon, que les Sarrasins adorent dans ies chansons 

de Seste, jusqu'au début du XVIII” siècle, Notre intention n'est pas 
d'écrire l'histoire de la légende de Mahomet en Occicentz cela a 
été déjà fait par plusieurs érudits qui se sont intéressés à la 
question, et cela dépasserait d'ailleurs le cadre de cet etes 
Mais il est nécessaire, pour mieux comprendre le mouvement des 

idées qui s'est produit au XVIII” siècle à l'égard des Arabes, de 
‘ne pas dissocier le “Siècle des Lumières!" de son passé, de remonter 
aux sources lointaines de l'héritage culturel de la France, pour 
dérouler rapidement devant nos yeux la représentation littéraire 

du monde arabe depuis ses nee. En nous limitent au choix d'un 
seul texte littéraire qui traite de Mahomet, mais représentatif de 
chaque époque, nous nous efforcerons de démontrer que si tous les 
écrivains s'accordent à dénigrer le père de l'islemisme, et qu'il 
devient ainsi une sorte de symbole du mal, par contre les traits 
sous lesquels on le représente diffèrent d'une époque à une autre 

et prouvent que la repre £sentation littéraire d’une figure historique 
à une époque déterminée est orientée par les critères et les modes 
de pensée de l'écrivain. Le Mahomet de Voltaire sera typiquement 
voltairien, car le TENUE qu'un auteur porte sur un personnage 


historique tel que le Prophète Mahomet, est en relation directe 


lhiusieurs études ont été faites sur la légende occidentale 
de Mahomet. La plus ancienne et la plus complète est celle 
d'Allesandro d'Ancona, ‘La Leggenda di Maometto in Occidente", 
Giornale Storico della Letteratura italiana, T. XIII, 1869, 
Ppe 1002281. Voir aussi Dana Carleton Munro, MThe Western 
Attitude toward Islam, Speculum, T. VI, 1931, pp. 329-343; Samuel 
C. Chew, The Crescent and. the Rose (Oxford: Oxford University 
Press, 1937); Normen Daniel, Islam end the West (Edinburgh: The 


University Press, 1960). 
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avec la PU rationtintellectiolia ou religieuse de l'écrivain, 
avec sa culture personnelle, ses préoccupations du milieu social 
auquel il appartient, avec sa conception de l'univers qui 
l'environne., Chaque portrait de Mahomet est ainsi inséparable de 
l'auteur qui le représente, Dans chaque représentation littéraire 
de Mahomet à travers les siècles de la littérature française, nous 
discernerons à la fois des éléments propres à chaque siècle et au 
génie français, | 

C'est à la fin de cette lignée de portraits de Mahomet 
qu'on pourra aborder la vision de l'Islam au début du XVI11° 
siècle. Sinotrechoix s'est limité à quatre auteurs: Prideaux, 
Bayle, Reland et Boulainvilliers, c'est que chacun d'eux marque 
une attitude nouvelle envers Mahomet et sa religion, et NE AT 


à Voltaire, soit dans la création de son personnage 


préparé la voie 
tragique Mahomet, soit dans la rédaction des chapitres concernant 
l'Islam dans son Essai sur les “Moeurs ou dans des articles sur les 
Arabes at le Koran dans son Dictionnaire Philosophique. 

Dans la deuxième partie, nous essayerons d'aborder l'étude 
de Mahomet ou le fanatisme de Voltaire, d'analyser les raisons 
personnelles, littéraires, politiques ou philosophiques qui 
expliquent un tel choix comme sujet de tragédie et la réaction du 
public à l'égard de la pièce. L'analyse structurale de la pièce 


nous donnera les raisons des changements que Voltaire fait subir 


au caractère du personnage historique. 
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Dans la troisième partie, nous examinerons la vision du 


monde musulman de Voltaire, les raïsons qui l'ont poussé à comparer 


les Arabes aux Juifs et nous expliquerons ses préjugés à l'égard 
de ceux-ci, Pour mieux mettre en valeur cette optique voltairienne 
du monde arabe, j'ai trouvé qu'il était nécessaire d'opposer les 
vues de Voltaire à celles d'un célèbre érudit arabe du X{V° 
siècle, Ibn Khaldün. Le choix de cet auteur de notre part est dû au 
fait qu'il est considéré do nos jours par les Arabes et les 
Occidentaux comme l'historien le plus éclairé que la littérature 
arabe ait connu et comme le père de la sociologie, Aussi partages 
t-il avec Voltaire la gloire d'avoir développé une nouvelle 
philosophie de l'histoire, Ces deux historiens ayant traité les 

_ mêmes sujets, ie d'un point de vue différent, j'ai trouvé qu'en 
opposant les idées d'Ibn Khaldün sur les Arabes à celles de 
Voltaire, on serait en mesure, grâce à ce point de repère, de 


mieux juger la vision du monde arabe par Voltaire, et du rôle que 


l'Islem a joué dans la lutte contra l'"Infêne!, 
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PREMIERE PARTIE 
L'EVOLUTION DU THEME DS MAHOMET 
DANS LA LITTERATURE FRANÇAISE 
CHAPITRE I 


APERÇU HISTORIQUE DES RELATIONS CCCIDENTO-ARABES 


Au début de la prédication de l'Islem en Arabie (610-632), 
la léngue arabe était pratiquement inconnue en dehors des limites 
de la péninsule. Apres les premières conquêtes menées par les 
successeurs du Prophète Mahomot et poursuivies sous le califat des 
Onneyades (661-750), la iangue arabe connut une première expansion 
due au fait que c'était la langue de la révélation, la soule, 
employée par Les nouveaux convortis à l'Islam dans toutes leurs 
activités religieuses. Cet usage de l'arabe, imposé pour des 
raisons religieuses,n'apparaissait pas encore comme le véhicule 
d'une véritable civiiisation el a ce 

Un siècle plus tard, sous le mécénat des califes abbasides 
(750-1258), tout ce qui se pensait, se créait dans le domaine des 
lettres. des sciences, de la philosophie s'exprimait en arabe, 
Cette diffusion de la langue dans tous les domaines, administratif, 


judiciaire, ou culturel, bénéficiait de l'appui des civilisations 


préexistantes d'origine grecque ou byzantine. Une fièvre 


ner 


RESF 


re the field of science and philosophy, where we get such 
abundant evidence in the ‘Abbasid period, we are left with very 
little material under the ‘Umayyads'." De Lacy O'‘Leary, Arabic 
Thought and its Place in History (London: Kegan Paul, 1939), p. 80. 
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d'acquisition scientifique, de traduction, voire de recherche 
régnait durant cet Âge d'or de l'Islam et faisait des Arabes Les 
transmetteurs d'un héritage hellénique souvent accru par leurs 
2 

SOiNS» La langue arabe se substituait ainsi au latin et au grec, 
prenait un coractère universel et devenait un instrument souple, 
apte à servir de véhicule à la pensée, aux sciences et aux arts, 
Bagdad était le foyer de rayonnement d'une civilisation nouvelle, 

À partir de la première moitié du XI° siècle, le monde 
arato-musulman connut un déclin irrémédiabla; les forces qui 
avaient travaillé h l'établissement d'un empire aussi grand que 
l'Empire romain et à l'éclosion d’une civilisation florissante 
étaient en voie de disparition. Subissent le sort commun à tous 
les empires, le monde arabe était devenu l'objet d'attaques 
convergentest des Turcs an Orient, des Berbères en Afrique du 
Nord et en Andalousie, des chrétiens en Syrie, en Sicile et en 
Andalousie, 

Les reconquêtes chrétiennes en Espagne permirent 
d'établir un prenler contact avec la civilisation musulmane, 


e 
Comme La pansée occidentale avait soif de nouveautes, un mouvement 
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Étohe of the first and most significant indications of 
the new orientation of Musiim thought was the extensive production 
of Arabic translations of vorks dealing with philosophicel and 
scientific subjects, with the result that eighty years after the 
fall of the ‘Umayyads' the Arabic speaking world possessed Arabic 
translations of the greater part of the works of Aristotle, of 
the leading neo-Platonic comnentators, of some of the works of 
Plato, of the grenter part of the works of Galen, and portions of 
other medical writers and their commentators, as well as of 
other Greek scientific works and various Indian end Persian: 


writings.! De Lacy O'Leary, op. cite, pe 105, 
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de traduction de l'arabe au latin mit à la disposition des prélats 
et des clercs les oeuvres maîtresses des philosophes grecs 
commentées par les grands penseurs de l'Islam tels qu'Avicenne et 
FE Ces derniers avait mis au point une discipline 
intellectuelle et avaient apporté des solutions originales à des 
problèmes encore insolubles pour les Occidentaux, Par l'entrée en 
scène d'Aristote et de ses commentateurs arates, un système 
complet de disciplines scientifiques et philosophiques atteignait 
, 
l'Occident lune L'esprit scientifique s'éveillait au contact 
de la science et de la technique des Arabes, Ceux-ci étaient 
alors les premiers mathématiciens, physiciens, chimistes, 
astronomes et médecins du monde, La fusion de la pensée 
occidentale avec la pensée grecque, enrichie par celle des Arabes, 
provoquait dans tous les domaines de l'activité humaine un 


réveil: la Renaissance du ‘as mel” L'Europe du x1° au 


| 


voir Henri Terrasse, Islam d'Espagne (Paris: Plon, 1958). 


Por Ernest Renan, Averroës et 1'Averroïsme (Paris: 
Levy, 1893). Ù 


urhe Renaissance of the twelfth century, like its Italian 
successor three hundred years later, drew îts life from two 
principal sources, Each was based in part upon the knowledge and 
ideas already present in the Latin West, in part upon an influx of 
new learning end literature from the East. But whereas the 
Renaissance of the fiftocnth century was concerned primarily with 
literature, that of the twalfth century was concerned even more 
with philosophy and science. And while in'the Quattrocento the 
foreign source was wholly Greek, in the twelfth century it was also 
Arabic, derived from Spain and Sicily and Syria and Africa as well 
from Constantinople." Charles Homer Haskins, The Renaissance of 
the Twelfth Century (New Yorks The World Publishing Company, 
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XIII° connut alors un essor considérable. © L'Occident chrétien, 

si longtemps le parent pauvre du monde méditerranéen, dépassait 

les Arabes qui avaient été, des siècles auparavant, les héritiers 
privilégiés de la civilisation antique. Alors que l'Occident 
progressait, l'Orient sonmeillait. Le souffle qui animait le 

génie arabe s'éteignit bientôt. S'il se raviva par la suite, ce 
ne fut que d'une manière épisodique: un Ibn Khaldôn apparaît au 
XIV siècle, mais sa pensée n'eut aucune influence sur son temps e 
L'intérêt que l'Occident portait à la civilisation arabe régressait 
avec le temps. 

À la Renaissance italienne, qui fut plutôt un développement 
naturel et un épanouissement des connaissances et des techniques 
déjà acquises au XIIe siècle, l'héritage intellectuel arabe avait 
perdu de son importance. Au temps de Rabelais on enseignait 
toujours Aristote et la médecine arabe continuait à avoir ses 
adeptes à l'Université de Montpellier, mais de plus en plus Les 
esprits éclairés avaient tendance à s'affranchir du joug de la 
scolastique et de la théologie; on puisait à d'autres sources: 
Byzance et ltitalie.. 

A l'avènement du cartésianisme, Aristote et ses 


s 
commentateurs, de même que la culture islamique, tomberent dans 
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Gyoir Louis Halphen, L'Essor de l'Europe XI_- ÉXIIT siecle 
(Paris: Presses Universitaires, 71948). 


pans ses Essais, Montaigne ne mentionne aucun philosophe 
arabe, pas même Avicenne ou Averroëse 
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l'oubli, au point que l'on vint à considérer le monde musulman 
comme quelque chose de radicalement étrenger à la culture 
occidentale. Rien d'étonnant donc de voir un Bossuet exclure 
l'Islam du contexte historique dens sa vision d'une Histoire 
universelle, Voltaire reprochera souvent cette lacune à l'évêque 
de Meaux, 

Au XVIII” sidbcla, on assiste à un renouveau d'intérêt 
pour l'Orient, ? mais dans un domaine que le XII° siècle avait 
abordé avec beaucoup de prudence, La ferveur de la foi au Moyen 
Age était un obstacle à l'étude objective du mahométisme, 

L'étude de l'Islam 6 tait demeurée un domaine interdit où seuls 
quelques prélats osaient sy pencher, On prenait Mahomet pour un 
hérétique, un schismatique ou un suppôt du diable. Au XVIII° 
siècle, les recherches linguistiques et historiques sur les 
lengues et les civilisations d'Asie acheninent les érudits vers. 
l'histoire des peuples et des religions. L'intérêt se porte aux 
ârabes, à leurs moeurs, à leurs coutumes, à leurs lois, à leur 
religion et à leur structure sociale. On admire en Mahomet lle 
législateur! et “le conquérant, on est séduit par la simplicité 
de sa religion à laquelle on finit par trouver des affinités avec 
la déisme, Mais on ignore la philosophie arabe, considérée comme 
puérile et nuisible au progrès de la vraie philosophie. 


: o a 
De cette enquête nouvelle, il en résulte tout de meme 
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re Pierre Martino, L'Orient dans 1a littérature 
française au XVII® et XVIIIS s siecles (Paris: Hachette, 1906). 
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une conception intelligente et sympathique du peuple arabe et du 
mahométisme. On se plaît à examiner le Koran dans la 

nouvelle traduction de Georges Sale. En consultant les théologiens 
musulmans, on dépouille le mahométisme des légendes et des mythes 
que le Moyen Age avaient inventéss; on se plaît à comparer les 
moeurs arabes aux moeurs juives, la religion musulmane au 

judaïsme, à y rechercher des sources communes, à opposer ia tolérance 
et la clémence des musulmans à la cruauté des Juifs. On ridiculise 
Moïse, mais on adnire Mahomet. On ose même avancer que la 
religion musulmane n'est pas entièrement dénuée de raison; puis 

par une tentation irrésistible, les philosophes sont toujours 
prompts à tirer de ce travail de recherches, des leçons de 
relativité et des objections contre le judaïsme et indirectement 
contre le christianisme. Le mshométisme devient une arme entre 

les mains des philosophes. Pierre Bayle, le comte de Boulain- 


villiers et Voltaire se sont plu à manier cette arme au profit de 


leur causée 
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CHAPITRE II 


MOYEN AGESXVIII® SIECLE 
À, L'Idole Mahon 


La plupart des chansons de geste antérieures au XIe 
siècle sont animées de l'esprit des croisades, de cette haine 
PE icicuce contre l'Islam, Le paganisme était toujours 
l'étiquette par excellence accolée à la religion de Mahomet, 
Pour les trouvères, les Sarrasins sont des païens, adorant des 
idoles, adonn£s aux pratiques les plus superstitieusess ils sont 
dépeints comme intolérants, cruels, sans moeurs, sans loyauté; 
une race Hoite de la lignée do Caïn, ignorante et barbare. 


Dans les chansons de gestes, les Sarrasins ont trois dieux 


1 
Mahon, Apoilin (l'Apollon des Anciens) et Tervagant. 


"3 
F5 
die 
2 
(e] 
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Le) 
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, 
Mais ils ne sont pas les seuls; ils sont escortes d'une foule 


‘ 
2. 


d'autres dieux formant une espèce de Panthéon musulman que les 


RDA ERPICUE NÉ ET NE PE. D SÉRIE ASP PERE CPP PEUR LEA C' 


Paulin Paris explique l'origine de ces dieuxs Dans ces 
noms, il est parmis de voir l'expression des trois religions | 
ennemies du christianis et da reconnaître dans 4polilin le culte 
des Romains; dans Thor ou rein celui des Gaulois ou des Germains, 
et dens Mahomet celui des Sarrasins. Les chrétiens de France 
ayant eu Longtemps à iutter contre ces trois fornes religieuses, 
on ne peut être surpris de voir qu'ils les réunissaient dans la 
même ma é édiction; uiconque méconnaissait la divinité de Jésus- 
Christ était indifféremnent Doux ou un païen, un sarrasin, un 
mécréa ant, et ces trois mots &taient à leurs yeux parfaitement 
synonymes. Histoire 11! littéraire de la France, T. XKII, pp. /41- 
742, Cité par r Yictor Chauvin, Bibliographie des ouvrages arabes 
ou relatifs aux Arabes (Liège: Vaillant- ae 1000) TOI 
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Sarrasins adorent dans leur Mahumerie ou Sinagogua (temple 
consacré au culte des idoles mehométanes}), 

Dans la Chanson de Roland, les Sarrasins prient et 
adorent Mahomet avant de partir pour la guerre! 

abus levent en la plus halte tur: 

N'i ad paien nel prit e ne l'aort.3 

(11. 853-854) 

Dans les expéditions militaires, on conduit ces dieux toujours à 
la suite des armées sur des chars précieux, Si la bataille est 
lourde à SATASEES et la victoire indécise, l'Emir invoque Apoilin, 
Tervagant et Mahomet, leur rappelant qu'il les a longuement 
servis at leur promettant des images d'or: 


Ceste bataille est mult fort a suffrir. 

Li amiraiz recleimet Apolin 

E Tervagan e Mahumet altresi! 

Mi damnedeu, jo vos ai mult servit: 2 
Tutes tes ymagenes ferai d'or fin . . . Aoi, 


(11, 34893593) 
Mais après une défaite militaire, les Sarrasins, furieux d'avoir 
£té trahis par leurs dieux, retournent souvent leur fureur contre 
eux, les insultent, les brisent et les souiilent, Quand ils 


voient revenir le roi Marsile, battu par Charlemagne, le poignet 


Évoir les noms de ces idoles mahométanes comme Agrapart;, 
Antéchrist, Apolin, Bafom et Bafonet, Bênit, Cahu, Caïîen, Diane, 


Ebron, etc, dans Ernest Langlois, Table des noms propres de toute 
nature compris dens Les chansons _de e Geste (Paris: Bouillon, 


1904), 


A Chanson de _ Roland, éditée par Joseph Bédier (Paris: 
H, Piazza, 1931), pe Po PI 


Mabide, pe 290. 
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coupé et sanglant, ils se précipitent dans la "crypte, enlèvent 
le sceptre et la couronne d'Appolin, le renversent par terre, le 
Patésnt et le brisent à coups de bâtons, puis arrachent à Tervagan 
son escarboucle, ensuite jettent Mahomet dans un fossé où les porcs 
et les chiens le mordent et le foulent: 


Ad Apolin en curent en une crute, 
Tencent a lui, laidement le despersunent: 
ME? malvais deus, por quei nus fais tel hunte? 
Cest nostre rei por quei lessas confundre? 
Ki mult ta sert, malvais luer l'en dunes!" 
Puis si 1i tolent sun sceptre e sa curune, 
Par les mains le pendent sur une culumbe, 
Entre lur piez a tere le tresturnent, 
granz bastuns le batent e defruisent; 
Tervagan tolent sun escarbuncle 
Mahumet enz en un fosset butent 
porc e chen le mordent e defuient. 

(11, 2580-91) 


nm GG > 


Quand les chrétiens entrent en vainqueurs dans une ville 
païenne, ils ne manquent pas de renverser les idoles. L'empereur 
e à A » 
Charles ordonne la destruction des idoles à son entrée à 
Saragosse: 
Li emperere ad Sarraguce prise. 
À mil Franceis funt ben cercer la vile, 
Les sinagoges e les mahumerie; 
A mailz de fer e a cuignees qu'ils tindrent 
Fruissent les ymagenes e trestutes les ydeles: 
N'i remeindrat ne 50r% ne falserie.0 
(11, 3660.65) 


F4 Li 
Les trouvères des premières chansons épiques ignoraient 


donc Mahomet en tant qu'honme et tenaient les Sarrasins pour de 


RTE SERA re . CES APT IE TRAD PESTE PAPER 


DL Chanson de Roland, p. 214. 
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parfaits idolôtres, Ils senblent n'avoir eu sur les cultes 
étrangers, et même sur la religion chrétienne, que les notions. 
les plus vagues et les plus naïves, Cette confusion est assez 
plaisante quand on songe à la stricte défense faite aux peuples 
islamiques de reproduire Dieu ou Mahomet sous quelque forme que 
ce Soit. Mais ce qui est remarquable dans cetta vision du monde 
musulman, c'est que l'attitude du Sarrasin envers les idoles 
n'est que le reflet de celle du chrétien envers Dieu, comme l'a 
bien remarqué Meredith Jones: “he medieval Christian is 
constantiy offering bribes to his God, In song and in history, 
he is always threatening Him with consequences of failure to 
grant prayers; he ravages His churches in order to vent his 
anger, even occasionally abuses God and deliberately takes 
revenge on Famelle IL est probable aussi que pour rendre les 
Sarrasins plus odieux, le poète leur faisait comuettre des crimes 
impardonnables ou des sacrilèges énormes. Or quel était le péché 
le plus abominable que le trouvère pouvait concevoir pour frapper 
l'imagination de ses auditeurs, sinon de profaner les choses 
sacrées? Les Sarrasins, en retournant leur colère contre leurs 
dieux, en commettant le péché de sacrilège, devenaient ainsi une 
incarnation du mal, 

Les recherches entreprises par Meredith Jones ont permis 


“$ Li] 
de constater que les thèmes se rapportant aux Sarrasins et à leurs 


ASS RSS ED EE CREER ROSES 


Tueredith Jones, "The Conventional Saracen of the Songs of 
Geste!!, Speculum, T. XVIIT, 1942, 1p.1213, 
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dieux sont reproduits presque identiquenent dans plusieurs 

Di OUR < D CA 
chansons épiques. Il en résulte que ces thèmes étaient des 
-lichés d tions littérai s è 
cliiches ou des conventions littéraires que les trouvères et les 

cl 2: RCE PRE er 9 8 
jongleurs se transmettaient de génération en génération, 
Lo] + e 

Personne ne touchait à ces conventions utiles pour noircir les 


ennemis de Dieu, 


B. Mahomet: Suppôot du Diable 


| e | 3 
Au XII siècle, les premières reconquôtes chrétiennes = 


en Espagne, celle de Tolède, puis l'occupation de la Sicile par 

les rois normands + permirent un mouvement de traduction, 

organisé par la volonté des rois et des prélats, qui mit les 
penseurs chrétiens en possession des oeuvres maîtresses des 
philosophes antiques depuis longtemps traduites en arabe, et qui 
permit aussi d'aborder l'examen du Koran. Pierre le Vénérable, abbé 
de Cluny, se mit à la tâche d'étudier le Koran dans le but purement 
théologique de réfuter le mahométisme. Comme il ignorait l'arabe, 


il chargea Pierre de Tolède, Pierre de Poitiers, Robert de Ketton 


es general it is true to say that a conventional portrait 
must have been established at a very early date, that this | 
conventional portrait was dravn upon by every fresh poet, who 
reproduced it in almost identical language, making use of a set of 
traditional and conventional episodes which became part and parcel 
of the conventional epic story, and which, therefore, could not be 
omitted from any." Meredith Jones, op. Citos De 225, 

On peut consulter à ce sujet un article intéressant de 
We We Comfort, mais moins documenté que celui de Meredith, "The 
Literary Role of the Saracens in French Epic", P.M.L.A., LV, 


1940, pp, 628-6359, 
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et un Arabe dont on ignore le nom de la traduction du Korane 

Cette oeuvre semble avoir êtê entreprise avec beaucoup de conscience, 
comme le suggère Robert de Ketton dans une lettre adressée à 

Pierre le Vénérable: fSelecting nothing, altering nothing in the 
sense except for the sake of intelligibility, I have brought 

Stones and wood so that your beautiful building may hereafter be 
raised up all joined together and imperishable, I have uncovered 
Mohammed's smoke so that it may be extinguished by your 

9 
bellous., 

Quelle ne fut pas la surprise de Pierre le Vé énérable, de 
constater que le mahométisme avait des racines communes avec le 
christianisme. Mais la pensée médiévale, rebelle à toute idée de 

elativisme, impuissante à sortir du cercle où la ferveur de la 
foi l'avait confinée, se refusait à reconnaître l'Islam pour ce 
qu'il était alors, c'est-d-dire une religion nouvelle, Tel fut le 
dilenme de Pierre le Vénérables 

I cannot clearly decide whether the Mohammedan 

error must be called a heresy and its followers 

heretics, or whether they are to be called 

pagans,. For I see them, now in the manner of 

heretics, take certain things from the Christian 

faith and reject other things; then--a thing 

which no heresy is descriled as ever having done 

=-acting as well as teaching according to pagan 

custom. For in company with certain heretics 

(Mohemmed writes so in his wicked Koran), they 

preach that Christ was indeed born of a virgin, 


and they say that he is greater than every other 
man, not excluding Mohammed; they affirm that he 


ETES TRE T RD EO SRLÉ RSS RIT CIE METIER TEEN EEENPEEEIET EL IPRENTE PARENTS OAI FAT 14) PRE RNT CEP RAR 


TC i té par James Kritzeck, Peter the Venerable and Islan 
(Princeton: Princeton University Press CT TSR DeNOe 
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lived a sinless life, preached truths, and 
worked miracles. They acknowledge that he was 
the Spirit of God, the Word-.but not the Spirit 
of God or the Word as we either know or expound, 
They insenely hold that the passion and death of 
Christ vere not mere fantasies (as the 
Manichaeans [had held]), but did not actually 
happen. They hold these and similar things, 
indeed, in company with heretics, With pagans, 
however, they reject baptism, do not accept 
Christian sacrifice [of the Mass, and] deride 
penance and all the rest of the sacraments of 
the Church.10 


Pierre le Vénérable semble avoir êtê déchiré et obsédé 
par ce dilemme! sont-ils païens ou chrétiens hérétiques? Dans 
la Sumna Totius Haeresis Saracenorum, il ne cesse de poser cette 
question insoluble à ses yeux: 


Though I named them heretics, because they 
believe some things in common with us, yet in 
many things disagree with us, perhaps I should 
- call them pagans or heathens, which is worse, 
For although they say some true things atout 
tha Lord, they preach even more false things 
+ + « and share [with Christians] neîther 
baptism, nor sacrifice [of the Mass], nor 
penance, nor any other Christian sacrament, a 
thing which no one besides these heretics ever 
did.1l 


La seule solution qu'il puisse avancer, c'est que le 
mahométisme ne peut être qu'un conplot ourdi par Satan contre 
L'Eglise et que Mahomet ne serait qu'un suppôt du diable: 


The highest purpose of this heresy is Eo have 
Christ the Lord believed to be neither God 
nor the Son of God, but (though a great man 
and one beloved of God) simply a man--a wise 
man and the greatest prophet. Indeed, that 
which was once conceived by the device of the 


CR RS PIRE RE EL SG PR EE TE 
Mines Kritzeck, Ope Citos PPe 143-144, 
Mibis., pp. 144-145, 
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devil, first propagated through Arius, then 

advanced by that Satan, namely Mohammed, will 

be fulfilled completely, according to the 

diabolical play, through the Antichrist.12 
Dans tous ses commentaires, on sent toute sa bonne volonté de 
comprendre le mahométisme, mais sa pensée l'emnpêchait de concevoir 


qu'il peut exister en ce monde d'autres religions que la païenne 


ou la chrétienne. 


C. Mahomet: Prorhète de Jésus 
nanomets _Iropnete de JESUS 


Le rapprochement entre le monde catholique et le monde 
musulman et schismatique eboutit à un changement d'attitude envers 
l'Islam. Dans le Couronnement de Louis, chanson de geste du 
XII® siècle où le sort de la chrétienté et celui de la “paiennie" 
se décident dans un combat singulier entre Guillaume d'Orange, 
surnommé Guillaume au Court-Nez et le géant sarrasin Corsot. Le 
combat a lieu en présence des chrétiens et des musulmans 
assemblés: d'un côté l'armée chrétienne avec le pape, les 
vaillants compagnons de Guillaume, de l'autre les troupes 
sarrasines avec leurs brillants émirs. Durant le combat, de 
grands coups sont portés et rendus, mais entre temps les deux 
chempions discutent th£ologie, comparent la religion du Christ à 
celle de Mahomet. Corsot promet à Guillaume richesses et 


honneurs, s'il renie sa religion et adore Mahomet: 
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-Veir," dist 1i Turs, Mtu as molt fier pensé. 

Se tu voleies Mahomet aorer, 

Et le tuen Deu guerpir et desfier, 

Je te donreie onor et richeté 

Plus que n'ot onques trestoz tes Ne 
(11, 805-809) 


. | LD 
Guillaume essaye à son tour de convertir le Sarrasin. Il est 


vrai que Mahomet fut envoyé sur terre par Jésus pour prêcher la 


vraie religion, mais il but trop et mourut dévoré par les 


pourceaux! 


Le toe lei torne tote a neient; 

Que Mahomez, ce sevent plusors genz, 

I1 fu profete Jesu omnipotents 

Si vint en terre par le mont preechant,. 

I1 vint a Meques trestot premierement, 

Mais il but trop par son enivrement, 

Puis le mangierent porcel vilainement, 

Qui en lui creit il n'a nul bon talent, 
(11. 846-853) 
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n lé 
Mais ces arguments n'aboutissent à aucun résultat; le combat se 


poursuit avec beaucoup de courage de part et d'autre, et se 


termine par la mort du Sarrasin: 


Guillelmes fu molt vertuos et forz; 
Le paien a feru par mi le cors 
re e 15 
Par si grant ire en a trait l'espié hors. 
(11. 932-934) 


A 
Dans Les Narbonnais, on retrouve la même notion d'un 
ETS RE OUTRE PU NOENUES DETID- ee RTE TES 


Mahomet Prophète de Jésus. Le poète insiste sur le fait qu'il 


était cher à Dieu: 


(Paris: 
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Le Couronnement de Louis, éditée par Ernest Langlois 
Champion, 1965), pe. 26, 
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Et dist Guibert: Vous mantez, paltonier. 

De Mahomet ne doit nus hom pledier, 

Vérité fu, nostre sire l'ot chier, 

0 les profetes l'envoia preeschier, 

Par lui nos dut nostre loi ensegniers 

Mes i but bien de fort vin un setier, 

Puis se coucha dormir en un fumier, 

Tant que porciau l'i alerent mengier. 

Tant que "Mahom" fut regardé comme une idole adorée de 
compagnie avec “Apollin" et MTervegan!", il n'était guère possible 
de comparer le christianisme à la religion des païens. Il n'en 
était plus de même quand les travaux de Pierre le Vénérable sur 
le Koran eurent donné une idée plus exacte sur l'islamisme. 

Pour les théologiens du “II. siècle, Mahomet posait un problème 
difficile à résoudre, On reconnaissait qu'il était Le fondateur 
d'un culte monothéiste assez rapproché du christianisme, mais 
puisqu'il reniait le baptême, le dogme de la sainte trinité, 
la transsubstantiation et la divinité du Christ, il ne pouvait 
être qu'un hérétique, ou mieux, qu'un suppôt du diable. 

de 

Pour certains trouvères du XII siècle, comme l'auteur du 
£ouronnement de Louis, Mahomet cessait d'être une idole pour 
devenir un personnage historique, un prophète que les Sarrasins 
avaient déifié après sa mort. L'affirmation que Mahomet fut 
MirofeteJesu omnipotent!', si étonnante soit-elle, s'expliquerait 
tout simplement par le fait que le trouvère croit savoir ce que 
Mpluzors gens" savaient en son temps: que Mahomet était un 
prophète envoyé par Jésus pour répandre la foi chrétienne chez 
LE ÉTEND EERRTE EEE 


| Les Narbonnais, éditée par Herman Suchier (Paris: Firmin 
Didot, 1898), Te L9 De 2932 
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les Sarrasins. Nous remarquons que Mahomet accomplit avez zèle 
la mission qui lui était assignée: Si vint en terre par le mont 
preëchant / Il vint a Meques trestot premierement." Mais au 

lieu de se convertir au christianisme, les Sarrasins auraient 
persisté dans le paganisme, et chose pire, auraient ajouté à 

leur adoration des idoles c2lle de Mahomet. C'est la raison 

pour laquelle le poète continue à appeler les Sarrasins des 
lpaiens" et qu'il associe la divinité de Mahomet à celle de 

Cahu!: De cuer reclaime Mahomet et Cahu.! 

Si, selon le trouvère, Mahomet était un apôtre de Jésus, 
pourquoi le fait-il mourir ignominieusement? 11 est à remarquer 
que la mort de Mahomet telle qu'elle est décrite dans cette 
chanson, n'est qu'un de ces thèmes consacrés, ou clichés 
inaltérables, dont les trouvères abusaient l'emploi. Dans le 
texte, Guillaume veut tout ET prouver au Sarrasin Corsot 
que Mahomet, tout prophète qu'il fût, n'était qu'un simple mortel 
et non pas un dieu. Pour rendre cette image plus frappante, le 
recours à la convention littéraire s'imposait à l'auteur, car 
elle lui facilitait sa tâche de création littéraire et lui 
permettait de rejeter le caractère divin de Mahomet. 

La théorie des thèmes consacrés dans les chansons de 
geste laisse à présumer quil ne faut pas prendre à la lettre le 
sens de ces thèmes, mais essayer de saisir la raison de leur 
emploi. Dans le Couronnement de Louis, Mahomet dévoré par les 
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la négation de la divinité de Mahomet, Mais selon Frappier, 
“différentes versions de la légende de Mahomet en Cnil 
prétendaient même qu'à l'origine il n'était autre que le Christ, 
Stinspirant de cette tradition plus ou moins savante le trouvère, 
de sa propre autorité, aura changé Mahomet en un DE ce de 


Jésus mi7 


D, Mahomet Cardinal 


Dans le Renard Contrefait de Jean Le Clerc, qui date 
probablement du premier tiers du XIVe Male (1328-1342), Mahomet 
UE représenté comme un prélat très estimé de Rome, le plus 
fsaige et le plus lettré", chargé de prêcher la foi parmi la 
“sarrazine gent, à la condition qu'à la mort du pape, on lui 
accorderait la papauté. Sur cette promesse, il alla prêcher la 
foi chrétienne aux Sarrasins et "Tant lox dit de belle parole, / 
Que tuit se mirent à s'escole", A la mort du pape, conme personne 
no tint la promesse, dans son dépit, il prêcha tout le contraire 
de ce qu'il avait enseigné aux Sarrasins. I1 n'y a aucune 
allusion à une mort ignominieuse de Mahomets ML'an VI.C vint et 


1 
six mourut / Qu'oncques vers Dieu ne se connut, 


DIE LPSC EST DER IDR TETE PETER ETENCEGET ERCEETRTD D 


Do Pr rappier, Les Chansons de Geste du Cycle de Guillaume 
d'Orange (Paris: Société d'édition d'Enseignement Supérieur, 


1965), p. 125. 
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Voir le texte reproduit en appendice, qui a ête pubiie 
deux fois par Tarbé et reproduit par Victor Chauvin, OPe Citos 
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Nous sommes bien loin de la mort de Mahomet telle qu'elle 
est racontée dans la Chanson de Roland, Même dens le Couronnement 
de Louis et Les Narbonnais, Mahomet, bien que Prophète de Jésus, 
meurt dévoré par les pourceaux et les chiens, Comment expliquer 
ce revirement d'attitude ou ce silence de la part de l'auteur du 
Renard Contrefait en ce qui concerne la fin terrible de MehometzZ? 

11 se peut que Jeen Leclerc ait considéré cette mort 
comme une légende ridicule et qu'il ait rejeté cette convention 
littéraire considérée conme désuète. Selon Alexandre d’Ancona, 
qui s'est intéressé à la montée sociale de Mahomet au rang de 
cardinal, la théorie générale des historiens ecclésiastiques sur 
l'origine des hérésies est que tous les hérétiques furent jetés 
dans l'erreur parce qu'on ne voulait pas leur faire dans la 
hiérarchie ecclésiastique une place proportionnée à leur ambition. 
Telle fut, selon la légende, l'erreur de Mahomet. Le pape et la 
cour de Rome furent injustes pour lui, Après qu'il eut amené des 
parties considérables du monde à Lla notion de l'unité divine, ou 
même au christianisme, on lui refusa le rang qui lui était dû, ce 
qui le rendit S Henatiqueee On pourrait avancer, à partir de 
cette théorie, que le Mahomet du Renard Contrefait, ayant occupé 
un si haut rang dans la hiérarchie écclésiastique, son auteur ne 
pouvait le faire mourir ignominieusement. Cependant n'est-ce pas 
une chose remarquable que Jean Leclerc ne fait pas retomber la 
faute sur Mahomet, mais plutôt sur la Cour de Rome, laquelle "Ne 
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il ne li tindrent convent"? Le texte sur Mahomet reflète une 
attitude ironique du clerc à l'égard du haut clergé, Faut-il 

voir en Lee Leclerc un ancêtre de Pierre Rayle et de Voltaire, 

un polémiste qui se sert de Mahomet pour mieux ridiculiser l'Eglise 
de son temps? L'oeuvre dans son ensenble est une satire contre 

la société du XIV® sibcle et contre les intrigues et les 


manoeuvres des princes de l'Eglise pour accéder à la DA a Pen 


E. Mahomet Marchand Parvenu 


Le xV° siècle marque une étape nouvelle dans cette 
Pton du monde musulman. Dans une traduction française du livre 
de Boccace, De Cassibus Vivorum Illustrium, par Laurent de 
Premierfait, sous le titre De 1a Ruyne des Nobles Hommes _et Femmes, ?1 


° , # 
le traducteur nous raconte la naissance de Mahomet, sa pauvrete, 


RD D ESA REED VO MERE ET NET DENT EEE D EC RER PSI LME TETE RCP SI PRIE RCE M D ESPERANT SAP EAP ER ER SET ED CH EE UE ENST Se DDR EETEIEEÉ 


Mnieaperine Contrefait, malgré sa lourdeur didactique, 
est surtout une oeuvre de polémique. Par la bouche de Renard, 
c'est le peuple qui parle, opprimê depuis des siècles. 
L'organisation féodale, ébranlée par les événements, la perte du 
prestige subie par l'Eglise romaine, le pape et les prélats, les 
discussions théoriques sur les rapports entre le pape et le roi, 
les menaces de dissidence gallicane, tout concourt à remettre en 
question l'ordre établi." Robert Bossuat, Le Roman de Renard 
(Paris: Foivin, 199/).1.p.:153, 

detre n'ayant consacré que quelques lignes à la vie de 
Mahomet, on peut considérer cette biographie, écrite en 1476, 
comme une création littéraire de Laurent de Premierfait. Depuis 
le XVIe siècle, il n'existe aucune édition complète De laRuyne des 
Nobles Hommes et Femmes, à part le livre I de l'édition de 
Patricia May Gathercole (Chapel Hill: University of North Carolina 
Press, 1968); mais Henry Bergen, dans une édition critique 
consacrée à Lydsatets Fall of Princes (Washington: Carnegie 
Institution,. 1927), T. IV, a publié en appendice des extraits de 
l'oeuvre de Laurent de Premierfait, dont la biographie de Mahomet, 
pp. 342-345, 
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qu'il deuint varlet & meneur de chameaulx dune moult riche et 
puissant araboise appelle cadige feñme dung noble et riche 
arabioys appelle huledes seigneur dune prouince nomnes corozaine 
ou pays dorient",. Donc, ce n'est plus un chrétien ou un cardinal, 
mais un aventurier arabe de basse condition qui réussit à séduire 
une riche princesse, ce qui lui permet de se faire couronner roi, 
Mais son ambition ne se limite pas aux puissances temporelles, il 
veut aussi imposer un pouvoir spirituel sur le peuple. Il a donc 
recours à plusieurs supercheries. Tout d'abord "il se acointa a 
dung clerc moult renomme a qui le pape dessusnomme refusa une 
grant dignite en saïncte eglise . + + 11lec il trouva machomet a 
qui il deist que se il vouloit obtemperer a lui que il Le feroit 
seigneur et prince doultre mer." Sur les conseils du clerc, 
Mahomet dresse une colombe à venir picorer des graîns dans son 
oreille et à prétendre que c'est le saint esprit qui l’inspire: 

Et pource que le coulon contrainct de fain 

voletoit sur les espaules de machomet et mettoit 

son bec dedans ses oreilles, il donna a entendre 

aux gens simples et rudes que le sainct esperit 

parloit a luy en senblancea de coulombe a la 

maniere & ainsi comme il est dit de iesucrist le 

sainct prophete sur qui la coulombe descendit 

quant saint iehan le baptizoit. Et oultre 

machomet affermoit que les parolles & les loix 

que il preschoit aux peuples il Les receuoit de 

la bouche du sainct esperit qui en figure de 

coulombe parloit a luy. Et ainsi il deceut les 


hommes ignorans qui a luy venoient en grans 
tourbes, 22 


Laurent nous raconte d'autres supercheries semblables. C'est 
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Les Bergen, OP. Cite, Pe 342, 
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ainsi que, peu à peu, d'homme de basse condition, Mahomet "tant 
par Soy mesmes comme par ses complices fut receu comme prophete 
et messagier de dieu", Le faux Prophète vécut soixento-trois 
ans, tomba malade, perdit la raison, divagua pendent sept jours 
Met apres mourut enfle par venin qui luy fut baille comme dient 
aucuns / ou par divine vengeance de dieu contre qui enfleures 
dorgueil il avoit mensongerement parle, I1 est notable da 
remarquer que Mahomet ne meurt pas ivre et dévoré par les 
pourceaux, mais empoisonné. Dans les versions précédentes, les 
clercs gardaient un silence complet sur le sort de Mahomet en 
l'autre monde; mais, selon Laurent de Premierfait, Dieu 
Mdescendit son ame miserable et maudicte en enfer dedans le 
fleuve appelle flegeton qui art [aré] en souffre [soulfre] / et 
en ren” 

La différence entre cette version et celle de Renard de. 
Contrefait de Jean Leclerc, c'est la représentation d'un Mahomet 
déchu de son rang social. D'un grand prélat de l'Eglise, on le 
fait passer pour larron de boys & assailleur de chemins qui 
nuyt & iour assailloit les marchans sers D'un “savant 
lettre", 2? il devient un “homme villain sans lectres / Ydiot & 
sorcier", Nous sommes donc témoins d'un changement radical de 
D OO DO GR ne CN OU 

des Bergen, OPe Citez Pe 344 e 


Ibid, 


tn Chauvin, op. Cite» Pe 218. 
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LA e 
position. Le mahométisme est complètement dissocié du 


christianisme; ce n'est plus unehérésie, mais une fausse religion 


établie par un marchand parvenu, un imposteur qui écrivit des 
Mloix faulces et venimeuses", dans un “maudit livre appelle 
alcoran qui tant est vil et indigne pour les faulsetez que il 
contient que mesmement celluy livre nest digne destre veu ne leu 
ne nomme par les hommes CHÉce Liens 0 

À quoi pourrait-on attribuer ce changement d'attitude 
envers l'Islam et Mahomet? Dès la fin du XIII° siècle, les 
chrétiens d'Occident A CE été chassés de Jérusalem et de toute 
la Palestine, Au XIV° siècle, les Turcs ottomans, après avoir 
achevé d'enlever l'Asie mineure aux Grecs, avaient pénétré en 
Europe et ils menaçaient à la fois l'Italie, l'Allemagne et la 
EN Les invasions toujours plus formidables des Turcs 
mettaient en péril le christianisme aussi bien que les Dune 
et la civilisation européennes. Si l'on ajoute à cette menace 
turque toujours D dlesante, le Grand Schisme qui se prolongea 
pendant trente-neuf ans, la guerre de Cent Ans, la Peste noire, 
et les disettes nombreuses, rien d'étonnant que tant d'événements 
aient pu secouer et désorienter les esprits: 

Parce qu'on avait déjà vu beaucoup de malheurs, 


on en attendait de pires. Gerson croyait le 
monde près de sa fin et le comparait à un 


ne nn one area een ne = ee = 
Fire Bergen, ope Cite, Ps 343 


vote Louis Halphen et Philippe Sagnac, La Fin du Moyen 


Age._ La désagrégation du monde médiéval (Paris: Alcan, 1931); 
PPe 194198, 
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vieillard délirant et titubant en proie à toute 

sorte de songes et d'illusions. Des prédicateurs 

exaltés et souvent suspects parlaient aux foules 

de la ruine prochaine de Rome et de 1'Eglise et 

leur faisaient entrevoir d'effroyvables 

catastrophes, La venue de l'Antéchrist, souvent 

prédite, semblait maîntenant imninente,28 
De même pour Leurent de Premierfait, le mahométisme, au même 
titre que la peste ou la famine, est un fléau que Dieu envoie 
pour punir la méchanceté des homnest MLes pechez des prestres & 
du peuple ont peu courroucer dieu si griefuement qu'il ayt 
souffert machomet homme villain sans lectres / Ydiot & sorcier 
traire et mener en erreur la plusgrant partie des hommes du 

3 : 29 

monde qui ia avoyent receue La loy de dieu et la foy catholique. 
Le texte de Laurent de Premierfait est écrit dans l'esprit de 
l'époque, dans la hantise de l'arrivée prochaine de l'Antéchrist, 
qui, suivant l'Apocalypse, devait venir quelque temps avant la 
fin du monde pour remplir la terre de crimes et d'impiété. Qui 
pouvait servir de modèle à l'Antéchrist, sinon “Machomet!? 

Un examen attentif du texte nous montre aussi que cette 

% Li] 
biographie de Mahomet n'est au fond qu'un miroir où se reflete 
_.e EN 

le comportement d'une nouvelle classe sociale au XV siecle, 


LA D 4 
celle des marchands parvenus et la dégénérescence des valeurs 


religieuses! 


mm 0 


Delumeau, Naissance et Affirmation de La Réforme 


(Pariss Presses Universitaires, 1965), pe 30. 


HR Bergen, OPe Cites Po 343, 
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La montée de la bourgeoisie et de l'artisanat, 

et plus généralement de 1 élément laïc, dans 

une civilisation plus urbaïîne, i‘apparition du 

luxe, l'affirmation d'un certain sentiment 

national, le désarroi général des esprits dans 

un climat d'insécurité, les tares de l'Eglise 

enfin engendrérent, à la fin du Moyen Age, 

une sorte d‘anarchisme chrétien. Dans une 

atmosphère de confusion des hiérarchies et des 

valeurs, les fidèles ne Mens rent plus 

aussi nettement que par le passé le sacré du 

profane, le prêtre du taïc 30 
Uns morale particulière se développe en fonction directe de 
l'essor du capitalisme: goût du risque, plaisir de l'aventure, 
mobilité de l'esprit, curiosité pour toutes sortes de spéculations 
intellectuelles ou orale “Les grands parvenus du commerce: 
Francesco Datini, les Médicis, Jacques Coeur, Jacob Fugger, 
surnommé le ‘riche, osaient incarner, en face de la morale de 
l'Eglise, le péché par excellence de ces temps nouveaux, celui 
de la HART EAU E C'est aussi l'avis de J. Huizingas “La 
cupidité est le péché dominant de cette époque où les conditions 
du pouvoir ont $t$ modifiées par la circulation de l'argent. 

e 5 2.2 e a » 

L'évaluation de la dignité humaine devient un probleme 
d'arithmétique. Un champ illimité s'ouvre à celui qui désire 


3 
he : x ‘ 
satisfaire une avidité effrénée et entasser des richesses. 


Or le Mahomet de Laurent de Premierfait, qui se distingue de 
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Fvoir Jacques Heers, L'Occident au x1v° et ave xv° siecles, 
Aspects Économiques _e et sociaux x (Paris! Presses Universitaires, 1966). 


Sie Delumeau, OPo Cites Po 97° 


en Huizinga, Le Déclin du Moyen Âge (Paris! Payot, 1967), 


pe 31. 
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tous les autres par sa cupidité et par ses l'enfleures d'orgueil!, 
possède toutes les caractéristiques du marchand parvenu du xv° 
siècles sa naissance obscure, ses débuts comme Wyarlet!, son 
mariage de raison avec une "moult riche et puissant araboise!, 
veuve d'un "noble et riche arabioys", lseigneur d'une province!, 
sa montée jusqu'à la royauté, Mahomet n'est pas un théologien 
de formation, mais un marchand qui se sert de la religion pour 
satisfaire son ambition. La Mahomet de Laurent est en fonction 
directe de la vision du monde talle qu'elle existait en Europe au 
XV® siècle; même dans La représentation de la mort du prophète, 
nous y retrouvons les éléments morbides qui caractérisait la 


hantise de l'autre vie à la fin du Moyen Age, 


à 34 
F,. Mahomet et la Renaïissence 


En 1553, parut un ouvrage en trois livres de Pierre Belon 
du Mans, intitulé: Les Observations de plusieurs Singularitez 
Ca 3 Per 
et Choses mémorables en Grece, Asie, Judée, Egypte, Arabie et 
autres pays estranges. Médecin et naturaliste fort remarquable, 


Belon s'était 1i6 avec Ronsard et avec ce qu'on appelait la jeune 


EEE EEE Ent tonte tnt 


voir en ce qui concerne les relations du monde musulman 
et chrétien l'oeuvre de Clarence Dana Rouiilard, The Turk_in 


French History, Thought, and Literature (1520-1660) (Paris: 
Boivin, L1941.1). 


Vyoir Paul Delaunay, lL'aventureuse existence de Pierre 
Belon", Revue du XVI® siècle, T. IX, 1922, pp. 251-268, 


ADI RE | 


LL 
à: 2e le ET (sta à 
| | Aero "in SET AR ARR TA ES SUN CRLR. 0 
; hi 
A = 1 v Le ! 
; va ué SN EFPTrÉnNt Ho. DOLIMEL- LT TE D 
; Ù | « | 
hoz Milo dun métes RTL PR AN j'OI PARENT 
OLA LRU TS MBITS AR EN à sr | LU ONE 
Mobipdäbnentitt Arbre vous enieite 
Ca $ : 
| 
à ] L Q fi RIT (AMONT MÉTAIT 
| ii soon el oi UN 9200 UNIS ENT AE ARR 
nuit? VAT H ‘ti MONO ll Je ae 
3 (x Ù 410 
Ù Fe ù DCR E CAL NES ten D LL: cree “. 
| F] 
Need o vues at 188 JOUE 
4 
BL Sénat | fe on LIAITPER ES 
‘ rl tal  ( 4 ra A | Ÿ L 
(Lu Le? \ à e Qa2 ‘ La] 1908 
; de 
IAE LUE | 
\ _… Ph as FA 
nos € + € 4 k k RTS eut Va ne Han t 
nt 
à SAIS à A 2. œ À e Po PL: 0" A. arr LP Dos LD # h 
i 
4 ) PS ‘ : 2. 
e f L : "Æ. à Tag pa 1B L ML & 
ù : : — "1 Fc PA 2 
Î CC D > L | 
| CEE Déle un du 2 PISMBOen To NEO AN 
hi | 
| "1 + orit #1 al Fa Le Le F f “'r D + J'i8 Fil LA, 
n L t | ms  — = à © —— -e à d . | 
fl si Le . ; 3 - mite = 
TEA. | 
| PRET bre able té 


Hi do eftibannn ‘Fan de 
ITA QU él 7 ajitu 7 me 


l A conomale at 
TA Ged NNADET 5 
nr RENTE CN AREE ray er LT op 


errors ol ire 3 ere où 


heve?.in et À 
RAA [Es Lier: Le : _ Les RTC 


école Éreheaise. S'intéressant surtout à l'étude des plantes 
médicamenteuses, il entreprit un voyage en Orient dans le but 
d'élargir ses connaissances, À son retour, il consigna non 
seulenent le résultat de ses recherches scientifiques dans son 
ouvrage, mais fit connaître les antiquités et 1'état religieux 
et social des contrées qu'il avait parcourues, 

Ayant eu le loisir d'observer les Turcs de près, Belon se 
propose dans les neuf premiers chapitres du tiers livre de 
décrire leurs moeurs et leurs coutumes. Mais afin de "faire 
entendre la raison pourquoy les Mahométistes se maintiennent en 
telle manière de Derbi gd ii lui semble utile de parler des 
choses fantastiques que le faux prophète leur a laissé dans son 
Alcoran!", bien qu'il reconnaiss que c'est grande resverie! de les 
lire. Belon se propose aussi d'écrire un petit mémoire sur la 
vie de Mehomet, "tel possible que personne n'a encore mis en 
nostre langue, sans toutefois que personne ne s'en trouve 
aucunement scandalisé". L'oeuvre de Belon promettait d'être 


originale. 
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6 à À 
Ronsard a fait l'éloge de Pierre Belon: 


Combien Felon au pris de luy, 

Doit avoir en France aujourd‘huy 

D'honneur, de faveur et de gloire, 

Qui a veu ce grand univers, 

Êt la gent blanche et 1a gent noire. 
Oeuvres Complètes de P. de Ronsard (Paris: P. Jannet, 1957), 
Te II, pp. 362-363. 


"Res citations de Belon sont tirées de l'édition de 1555 
(Pañiss G. Cavelat}), ppe 303-305. 


dot di Lo Tr she #1 FU INF hot à 10" 
2 at 4638 2287 fe PARTONS l'acte AE 
non HAE tnda LE AUTO" He PA AR 
“A sol Pt ratio aol Aus NAS trier 0 
x à 1 ] L _ 3. L 
mn P. 
SIT-RRUUEATE DEl tof L'a0e 180 } NS. Hu miens 42 «fa 
, ' nu = a L à * 
R Th: a CR Qi 
ï fRdiihonet ie II TOR EPL. 2 a 


os hôlnt ace 6 al "ent cle? he YELARRITC AE. IS 


À 
: { 2 i e Ju } 14 avi 127} ON atrs 
où E 
A i 21 : d #3 Ÿ îl ! PALAIS 
1 } A i 1°! À 4 4 ){ A, Le RATES 
L 3 ,: t € CU 
il) SEVRES THON (ex by EN 
" : " nt ee R à { 
Hi ADR HUE AU L QD og A. 
kb: } “r 1” | 
4 [3 ] NIET ] ir? 
DTA Le t pi d à A V ee : Fax Atoirh £ à À 
TA 3 AR \o 7 Fes SIRET Perd a 
. Û i AW Ê el 
1 } f 2 CPU Lin LU lei” PE 1 TA dd 
É ARTE DER 
tr 'ud'e UT CEE IR TR RUE inaile 
| à D # ? SC Li nolafton! 2 5.1.0 LR Eh 
A Pi 
- nn, î re { - : 
x F à 
oh PR ai nmlers-#$ he mt, PR ce le GR RÉ RE pi ane. art 


a 4 VEA er 
à LE ‘10184 v'16 16 1aù En 7, 


AE 2 
fi VER 
re 


ne : ALT TE PU dE TI de RE 
| : ar, a 7 train Sr RLPUPS ? LUE Der | 
PENCUA IE horse tord Eur 

. ù sOLON-LLTS "41 DES Jiaalé an 4 

MOLAZ CRT AN + PEN) Véro _. <" 

; 8 : ET . 


| EL | Li s HA | 
| RL «0h nOITILYEL 68 era ane ere wi ne Ex 


: 4" | | : DE QE) 20 {ss 


22 


Dans le chapitre I, Eelon dégage les grands traits de 
la vie de Mahomet avec une justesse assez remarquable. ”® I1 nous 
apprend que Mahomet descendait en droite ligne d'ismael, qu'il 
devint ec lir dès son jeune âge, que son père "“Abdola® décéda 
avant Sa naissance et que sa mère “Iminat mourut deux ans après 
qu'elle l'eut enfanté. Belon nous raconte aussi 1'événement 
surprenant qui arriva à Mahomet à 1'âge de quatre ans, alors 
qu'il était allé pêcher avec d'autres garçons: 


L'ange Gabriel vestu d'ornements blancs comme 
neige, vint à luy en figure humaine, qui le 
print par la main, le tirant à part, et l'ayant 
mené derriere une colline, luy ouvrit la 
poictrine d'un rasouer trenchant, et luy tira 
le coeur, dont il osta une goutte noire, en 
laquelle les Turcs dient que les diables 
tenent les hommes, et que c'est chose commune 
à tout homme d'en avoir: et qu'aprés l'ange 
lui remist le coeur en son lieu, et Iuy 
nettoya la poictrine, à fin qu'il ne peust 
jamais plus estre tenté du diable en aucune 
saison. 39 


Se recours à Ibn Iishag, premier biographe de Mahomet 
nous permettra de mesurer le degré de justesse des légendes arabes 
que Belon a rapportées dans son ouvrage. C'est à beagdad sous le 
mécénat du calire Al Mansur (753-774) qu'Ibn Ishaq écrivit 
plusieurs livres et plus particulièrement son fameux ouvrage 
Sirat Rasul Allah, L'orientaliste anglais À. Guillaume a traduit 
cet ouvrage sous le titre The Life of Muhenmad (Oxford: Oxford 
University Press, 1967). 


ur ète a cé cet épisode à ses 

e Prophète Mahomet aurait raconté cet episo 

propres compagnons! I was suckleë among the B. Saad b. Bakr, 

and while I was with a brother of mine behind our tents shepherding 
the lembs, two men in white raiîiment came To me with a gold basin 
full of snow. Then they seized me and opened up my belly, 
extracted my heart and split it; then they extracted a tlack drop 
from it and threw it away; then they washed my heart and my belly 
with that snow until they had thoroughly cleaned them." 

Ibn Ishag, Pr DATE 


re NS | 

: | Le 

| ni L £ . { 12 

à : 5 ;. AR 
LR Dalaran T6 ND ARE 1-00 eus ei ù 


nr  érenyraloe va BSTANE, SUR 


vis 8 4 1h tSant spi 


Au CI 


ho N à RELET” # N , 9 £ | Ch: raie as Ar 77 
r 
{l Ron “à © je Fee 
UNE 4 ts Je OIN LEUTE Der, € ut Le 
LS i 


cs | à P \ # Tols vi : 
) ana of € 208 it GT TN 
* on 
: ; ' | Ai 
tuhtiri @! et À A. L: 
{ L , ' [2 17 LUE 
s' 54 
UD IT LNN di ve mé Po 
RE AU CN EPS DT 4 A 
‘ k * 3 E" ] t *? 1e 
x ; Ù M FU ) ssh 
1 à + le : er 
on ARE 7 Pr. did Î ad 
PURES. GS ARR TL ose 
+ Pi 12 ° GS LUMU à EE 1 à 
| at or CF 
(] 4 

= i | N'ES “a 
: 5 2 ” " & 
à "ro ral À ? EU 1 RH LL ae 

à Sétaun.2sb dit BD /Mioi, alter CS 
| : 

| al suit vf “4 ! | HAT ET (ah 


| m0 À ï IP CONNRX X s 0e ta 
LAPS à On tU te ADS et NAT ‘TARe ar M FLEX 
DE L'er SUD MOSS STE Le ff Pat PÉDNLELE 

Mon: LTD). Lutter Me SAN de PAS 


Le Re 0 ne 2 


aa rH ARTE A 200 it ur 0 3 “gi à LAON CCE 

| in dunes. 4 o LE NBI lle F7 th, pa 

ALU ES sé DUT L'ORCNPUE BRSSERS L'ENTENTE DL SRE 

MARRON Ss AU en et Vis Joss Te “nb 

vi: sed Cor 0 DD, GO Ne FRA VE CN 

HOUR Se Doors vor) EE à VE! rs 
ein. Li] sie FMONTAY Cortal rattr 


CASA P' 


A1 | | { lyrei Li [= NX I4 30'IME) b ‘A ‘tte te 


33 


À l'âge de quinze ans, Mahomet entra au service d'un caravanier 
nommé lMGadisa®, et voyagea en Perse, en Egypte, et en Syrie, A 
la mort de "“Gadisa", Mahomet 'print en mariage! la femme de son 
maître, et conçut de cette union trois filles et un Éiis 20 

À l'âge de trente-huit ans, Mahomet s'adonna à une vie 
solitaire en un lieu désert, Il allait tous les jours dans une 
caverne qui n'était guère éloignée de la Mecque. IL y demeurait 
jusqu'à la tombée de la nuit et faisait abstinence au point 
qu'il “en perdit l'entendement, en sorte qu'il en fut jusques à 
resver et avoir plusieurs visions, et entendoit quelques voix 


co À Son retour au logis, Mahomet racontait 


sans voir personnef, 
à sa femme tout ce qu'il avait entendu et vu; mais elle lui 
répondait que lc'estoyent tentations diatoliquest pour laqualle 


chose il entra si grande frenaisie, qu'il en cuida devenir 


2 . e e + lé e 
insensé, tant qu'un jour il fut en délibération de se précipiter 


ere. Per ul 


metre était déjà veuve quand Mahomet entra à son 
service: f“Khadija was a merchant of dignity and wealth. She used 
to hire men to carry merchandise outside the country on a profit 
Sharing basis, for Quraysh were a people given to commerce. Now 
vhen she heard about the prophet's truthfulness, trustworthiness, 
and honourable character, she sent for him and proposed that he 
should take her goods to Syria and trade with them, while she 
vould pay him more than she paid others." Ibn Ishag, op. cit., 
Pe 82e 

Huiput1-Malik be + + + Who had a retentive memory related 
to me from a certain scholar that the apostle at the time when 
Allah willed to bestow His grace upon him and endow him with 
prophethood would go forth for his affair and journey far afield 
until he réached the glens of Mecca and the beds of valleys where 
no house was in sight; and not a stone or tree that he passed by 
but would say, ‘Peace unto thee, O apostle of Allah", And the 
apostle would turn to his right and left and look behind hin and he 
would see naught but trees and stones. Thus he stayed seeing and 
hearing so long as it pleased Allah that he should stay." Ibid., 
Pe 105, 
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du haut d'une À ANECENTTR Mais avant de conmencer à prêcher 
son Koran, Mahomet prétendit que l'ange Gabriel lui apparut sous 
une forme humaine, munie d'ailes, et qu'il le Mdestourna de son 
opinion! en lui disant: MResjouy toy Mahomet, Dieu se recommande 
à toy, te faisant à sçavoir qu'il faut que tu soyes son prophete, 
Tu es la plus parfaite de toutes ses creatures." Pelon rapporte 
la suite de la légende selon laquelle Mahomet se vit aux prises 
avec l'ange Gabriel; celui-ci iui ordonnait de lire le nom de 
Dieu écrit en toute lettre sur un tissu broché. Comme par trois 
fois, Mahomet se refusait à obéir, l'Ange le terrassait et 1e 
pressait jusqu'à 1tétouffer, il ne lâcha que lorsqu'il fut soumis, 
puis Re 

Belon ne fait pas allusion à l'épisode du moine Bahira, 
mais souligne que Mahomet qui était de "subtil entendement!", sut 
profiter du savoir des chrétiens de la Mecque, et que ces 
derniers l'ftaidèrent grandement à parfaire son Alcoran". Belon 
mentionnent aussi les difficultés que Mahomet rencontra au début 
de la prédication, la conversion d'"Homar!', Mpuissant seigneur 


de la Mecque", et de “Ubecar!"', la fuite du Prophète à Médine, 


ets 


ee Fes 


Son in Ishaq, le Prophète aurait rapporté à l'un de 
Ses compagnons la crise de conscience par laquelle il passa 
après la révélation de l'ange Gabriel: MT. Now none of Godfs 
creatures was more hateful to me than an (ecstatic) poet or a 
man possessed: J could not even look at theme J thought, Woe is 
me poet or possessed-.Never shall Quraysh say this of me. I will 
go to the top of the mountain end throw myself down that I may 
kill myself and gain rest." Ibn Ishaq, op. cite, pe 106. 


d : 
SRE rapportée par Ibn Ishaq, ibid, 
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enfin la prise de la Mecque où 11 se “feit Seigneur de 1a ville, 
qu'il subjuga à force d'armes!, 

Entre cette version et les précédentes, il existe des 
différences assez notables: aux légendes occidentales sont 
substituées des légendes musulmanes, Malgré cet apport nouveau, 
Belon continuait la tradition médiévale de voir en Mahomet un 
“faux prophète", Ne soutlent-il pas que “toutes les superstitions 
et foles cérimonies des Turcs proviennent de l'Alcoran"? Ilest vrai 
que Belon rapporte dans son oeuvre ce qui est couramment répandu 
chez les peuples musulmans, mais loin de discerner le vrai du 
faux ou de souligner que ces légendes sont le fruit de 
l'imagination de quelques esprits zél1ês, lesquels les répandirent 
pour développer le culte du Prophète, il les considère comme une 
espèce d'évangile auquel tout musulman doit se soumettre sous 
peine d'hérésie, Or bien souvent l'historien arabe débute son 
histoire par ces mots “on dit que", ou J'ai appris de la part 
de , + ." Ce qui indique de la part de l'auteur une attitude 
prudente à l'égard de ces légendes pieuses. 

Malgré son originalité, l'oeuvre de Belon, renforçait la 
conviction médiévale que le mahométisme était une religion 


à é 
superstitieuse, où l'élément fabuleux jouait un role dominant. 


G. Mahomet Courtisan 


Au XVII siècle la conception que l'on se faisait de 


à æ 
l'Islam et de Mahomet n'avait guère changé. En 1625, parut un 
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livre du Sieur Baudier, L'Histoire générale de la religion des 
Turcs, qui tenait plus du roman que de l'érudition. L'auteur 
prétendait dans sa préface être le premier qui ait "réduit en 
un corps parfait d'une Histoire entiere, ne sçachant personne 
qui m'ait devancé à l'escrire en aucune langue que ce soit: Je 
n'entends pas pour cela ravir la gloire de ceux qui le voudront 
mieux estoffer que moy, me contentent de l'honneur d'en avoir 
ouvert le Se 

Le livre, dédié à "l'Eglise de Dieu, avait pour but de 
mettre à la portée du public “l'histoire des inconstances, 
contrarietez, & vanitez du Prophete des Toro pour la gloire 
du souverain Monarque du Ciel, et de la Ta irote 

Baudier commence la peinture de son héros en le faisant 
naître de la plus basse lie du peuple". Vu l'importance de la 
hiérarchie sociale au XVII siècle et les préoccupations du 
public à ce sujet, Paudier insistera sur les origines sociales 
de Mahomet. De tonne heure, Mahomet est orphelin, et sa mère, 
affligée d'une PC PU ANA le donne à son oncle. Dès 


qu'il est en état de gagner sa vie, il est abandonné des siens 
CR 


Éynopel Paudier, L'Histoire générale de la Religion des 
Turcs (Rouen! chez Jean Berthe, 1641), pré préface non paginée. 


Ibid. 


FPDédiere HA l'Eglise de Dieu", ibid., PPe Î1V=eV o 
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et cherche fortune, mais elle lui est peu favorables des 
brigands, & coureurs de chemin ravissent sa Llibert$.: Le 

voilà esclave, on l'enchaîne à d'autres et on l'expose aux 
marchés de l'Arabie, Il est acheté par un riche marchand nomng 
Abdemonople, qui l'emploie dans le commerce de la Palestine et 
de l'Egypte, Son esclave ‘se rend si advisé au commerce du 


lÉlices & les chères affections de 


Levant, qu'il devient les 
son maîtref'; mais ce n'est pas l'unique raison, “la gentillesse 
de son humeur, les attraits de sa face au plus florissant de 
sa jeunesse accroissent encores cette amitié”, Mahomet 
devient donc le favori de son maître. Abdemonople n'avait 
point d'enfants, ffle SN PAT tient Mahomet pour son 
propre fils, 

Baudier introduit dans son récit un personnage du 
nom de Sergius, moine hérétique, qui jouera un grand rôle dans 
la vie de Mahomet. I1 s'était enfui une nuit en descendant 
les murailles de son cloître, et partit pour l'Arabie où il 
trouva retraite chez Abdemonople, qui lui donna la table et le 
couverte 

Mahomet Mpossedoit toujours plus puissamment les 
volontez de son maistre, & celuy-cy reposoit sur luy les soins, 
& la Je de toute sa maison". Sergius remarque cette 
haffection!" et ce de “pratiquer en cette famille 


ro 


Riche Baudier, op. Cite, Pe 21% 
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particulière ce que les plus grands font à la Cour, quand ils 
idolatrent le credit des favoris des Roysi', Sergius commence à 
faire sa cour à Mahomet et à s'acquérir sa l'bien-vueillance", 
insinuent dans son esprit le poison de son hérêsie et lui faisant 
miroiter devent ses yeux toutes les richesses qu'il pourrait 
acquérir, grâce auxquelles on pourrait assembler des forces, & 
porter son nom iusques au comble d'une immortelle nénoiren. de 
Quelques années se passent et Abdemonople meurt, 
laissant une vieille veuve Cadige, une vraie précieuse, qui 
était tombée amoureuse de Mahomet. Celui-ci apportait de ses 
voyages mille sortes de jolivetez & menues hardes, par 
lesquelles on gaiîigne les esprits plus foibles de ce sexe!,. Il 
aspire à l'épouser à cause de ses richesses et son confident 
Sergius lui en donne les moyens: “Par les inventions de celui-cy, 
& son industrie, il l'espouse, aagée qu'elle estoit de cinquante 


m0 Ainsi de serviteur, il devint maître. Mais l'ambition 


ans 

de Sergius ne s'arrête pas là, il veut faire de son maître un 

prophète. Pour mieux réussir dans ce projet, Mahomet se fait 

ermite, se retire dens le désert, pendant que Sergius préchait 

la “vaine re Clos de la vie de Mehomet, Baudier passe 

ensuite à ses faux miracles, à ses supercheries, à ses cruautés, 

emma 
Ml Baudier, OPe Citez Pe 22e 

Orbid., p. 23. 


FLibid., Da rade 
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39 
à ses conquêtes, à ses paillardises, et enfin à sa mort, 

Le roman de Baudier devient le recueil de toutes les 
légendes occidentales du Prophète qui circulaient depuis le 
Moyen Age et sa biographie est le répertoire de toutes les 
abominations et de tous les crimes imaginables. Son héros se 
modèle sur ces favoris qui, sous la protection des grands, 
passaient leur vie en intrigues pour satisfaire leur ambition. 
Quant à Sergius, c'est le modèle du religieux qui s'introduisait 
dans les maisons ou chez les grands et arrivait à accéder aux 
plus hautes fonctions de l'état, Courtisan, mignon, intrigant, 
ambitieux, Tartuffe, paillard, criminel, cynique, tels sont les 
traits saillants du Mahomet de Eaudier, personnage littéraire 


qui prend des proportions typiques du XVII® siècle. 
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CHAPITRE III 
LES PREDECESSEURS DS VOLTAIRE 
A. Humphrey Prideaux ou le Rôle de Mahomet dan dans 1a Réaction 
orthodoxe contre le Déisme 

En 1697, Humphrey Prideaux publia une vie de Mahomet 
sous le titre: The True Nature of Imposture fully Displayed in 
the Life of Mahomet. With a Discourse Annexed, for the 
Vindicating of Christianity from This Charge. IL y en eut deux 
éditions en 1697, suivies de neuf autres jusqu'en 1730,.! Une 
traduction française parut en 1699? Le livre connut un succès 
immédiat à cause de l'érudition de l'auteur: "IL n'a rien 
avancé qu'il nfait appuyé du témoignage de plusieurs Ecrivains 
de toutes les Nations, dont il a donné un Catalogue qui marque 
leur caractère, l'estime que l'on doit faire de leur Jugenent.h” 

Le livre de Prideaux comprend deux parties, la première 
portant le titre de "Life of Mahomet"; c'est un exposé sur les 


erreurs du mahométisme et l'imposture du Prophète arabe. La 


Loir British Museum General Catalogue of Printed Books. 
(London: Trustees of the british luseum, 1963), Te 195, p. 181. 


Prideaux, La Vie de l'Imposteur Mahomet, 


recueillie des auteurs arabes, persans, hébreux, Pas grecs 


latins. . (Paris: J. Musier, 16099). Voir Catalogue Général 


des Livres Ingéinés de 2s de la Bibliothèque Nationale (Paris: 
Imprimerie Nationale, 1954), T, 142, pe 991e 


PENSE des Sçavans, Lundi, 13 avril 1699 (Paris: Jean 


Cusson, 1699), p. 148, 
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seconde, qui nous intéresse à un haut point, est un sermon adressé 
_ aux déistes sous le titre de l'A Letter to the Deistss ete." 
Prideaux spécifie clairement dans sa préface que la lettre n'est 
adressée qu'au lecteur déiste, car celui-ci a au moins le mérite 
de croire en la Providence et à une vie futures "For such 
seeming to retain the common Principles of Natural Religion and 
Reason, allow a sufficient Foundation whercon to be discoursed 
with." Quanc à l'athée et à l'épicurien déiste qui nient la 
Providence de Dieu, Prideaux ne veut avoir affaire avec eux, 
puisque rejetant les premiers principes sur l'existence de Dieu 
et sa Providence #“[they] bid Defiance to ail Are Reason, before 
they can so far blind themselves as to arrive hereto, do leave 
no Room for rs Ce ne sont que des têtes, ajoute 
Prideaux, qui veulent satisfaire leur appétit pour la luxure et 
la D airs et qui méritent d'être traitées comme telles; Mfor 
this Reason, as I write not to them, so I desire to be understood 
to have nothing to do with SAS 

Le dessein de l'auteur est donc d'écrire une oeuvre qui 
serait une espèce dtMan ti do tel! ? contre les écrits pernicieux de 
ceux qui voyaient le christianisme comme une imposture et dans 
le dessein de leur faire voir “the Error of their in 


Ge 22 RC 0 LE A EE ES CRETE 


PH her Prideaux, The True Nature of Imposture «+ + 
(London: FE, Curll, 1723), pe XVe 


5 
Ibid., pe XVie 
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Mais ce qui préoccupait Prideaux le plus, c'était les progrès 
du déisme, qu'il craîignait d'autant plus qu'une bonne partie de 
la jeunesse anglaise s'était laissée RCE dans cette mode 
funeste: 


That which at present seems mostly to carry 
Men away into this Infidelity, îs the giddy 
Humour which too many among us, especially 
of the younger Sort, are liatle unto, in 

‘ following whatsoever hath gotten into Fashion 
and Vogues For these, looking no farther than 
what prevails most among such as they converse 
with, of Course fall îin with it, whatsoever it 
be, without any other Consideration, but that 
they think it the Dress which is most 
fashicnable and genteel for then to appear in, 
and the Mode wherein they may make the most 
acceptable Figure among the Company they keep. 
And therefore that kind of Infidelity which is 
called Deism, being of late impiously 
patroniz'd by too many of those who govern the 
Humours of the Times, abundance of this sort 
of unthinking People have meerly, out of 
Complyance with them, run in thereto, and 
confidently taken upon them to call 
Christianity a Cheat and en Imposture, without 
ever having consider'"d, what an Imposture is, 
or whether any of the Marks and Properties 
thereof can possibly agree with this Holy 
Religion, or no. 


Prideaux se propose de défendre le christianisme contre 
les accusations d'imposture formulées par Les déistes, en 
montrant les voies légitimes par lesquelles la religion 
chrétienne s'est établie et en dégageant les traits qui 
caractérisent une vraie imposture comme celle de Mahomets MI 


have in the ensuing History, which contains the Life of that 
 — — 
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famous Impostor, who is on both esides equally adknowledg'd to be 
such, fully laid open what an Imposture is; and in the Discourse 
subjoin‘d thereto, sheim that none of these Marks ané Properties 
which are so visible in the Imposture of Mahomet, and must be 
also in all other Impostures in Religion, can possibly be charged 
upon that Holy Religion which we professel” Ses arguments 
consistent surtout à dégager les raisons pour lesquelles le 
Prophète arabe comit une lire, 11 développe le thème d'un 
Mahomet qui établit une religion dans le seul dessein de se 
rendre souverain de sa patrie et de satisfaire sa concupiscence! 
Mjhat itwas that put Mohsmet on his Imposture, the foregoing 
Hétors of his Life sufficiently shewss it was his Ambition and 
his Lust. To have Sovereignty over his Country, to gratify his 
Ambitions and as many Women as he pleased to satiate his Lust, 
ves vhet he aîm'd at; and to gain hinseif a Party for the 
compassing of this, was the grand Design of that new Religion 
vhich he invented, and the whole end and Reason of his imposing 


it on those he deluded théne1b tonton 


P © 
Par quels moyens Mahomet est-il arrive à son but? Selon 
Prideoux, l'imposteur eut recours aux promesses et aux menaces. 
+ LEE © « 
Le climat chaud de l'Arabie, l'aridité et la sécheresse du 
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désert, la corruption des moeurs et le gout dnesuré pour les 
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Do p. 135. C'est l'auteur qui souligne. 
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femmes inclinaient les Arabes à convoiter ce qui leur manquait 

le plus: la fraîcheur d'un jardin verdoyant, des boissons 
rafraîfchissantes, des fruits délicieux, des rivières ombragées 

où l'eau coulerait à flots, des femmes belles et propres. C'est 
alors que Mahomet, en récompense à tous ceux qui voulaient croire 
en lui, fit miroiter à leurs yeux les joies et les plaisirs dont 
ils se délecteraient dans l'autre monde! 


They shall enter into pleasant Gardens, where 
many Rivers flow, and many curious Fountains 
continually send forth most pleasant Streans, 
nigh which they shall repose thenselves on 
most delicate Beds adorned with Gold end 
precious Stones, under the Shadow of the Trees 
of Paradise, which shall continually yield 
them all manner of delicious Fruits; and that 
there they shall enjoy most beautiful Women, 
pure and clean, having black Eyes, and a 
Countenance always fresh and white as polished 
Pearis, who shall not cast an Eye on any other 
but themselves, with whom they shall enjoy the 
continual Pleasures of Love, and solace 
themselves in their Compeny with amorous 
Delights to all Eternity, drinking with them 
most delicious Liquors, and most savoury and 
pleasant Wines, without being ever intoxicated 
or overcharged by them, which shall be 
administered to them by beautiful Boys, who 
shaïll be continually running round their Beds 
to serve them up unto them in Cups of Cold, 
and Glasses fixed on Diamonds.ll 


L'attituce de Prideaux à l'égard de Mahomet n'a rien 
D ina Loin d'être objectif, il juge les faits et les 
gestes de Mahomet, ainsi que les moeurs arabes, du point de vue 
de la morale puritaine. Son oeuvre continue la tradition 
orthodoxe, mais avec un vernis d'érudition. Cependant le but 
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qu'il poursuivait et la raison d'être de son livre indique déjà 
un changement d'attitude de la part du public à l'égard des 
idées nouvelles. Avant Prideaux, on haïÏssaîit les Sarrasins pour 
avoir conquis des nations chrétiennes par la force des armes 

et imposé une religion nouvelle. Le danger était extérieur, non 
pas religieux, mais surtout politique et impérialiste, Dans les 
polémiques contre les Arabes, il n'était jamais question de 
comparer la religion musulmane avec la chrétienne; on se 
souciait de ranimer la haîne séculaire contre l'Arabe et le 
Turc. L'écrivain s'adressait à un public populaire et chauvin 
qui ne demandait pas mieux de se divertir des extravagances de 
Mahomet. Avec Prideaux, le danger est à l'intérieur, danger 
imminent et grave, car i'ennemi n'est plus le musulman comme 
jadis, mais le libertin, l'athée, le déiste, le socinien; un 
ennemi qu'on rencontre dans les rangs même de la chrétienté. 
C'est pour eux que NT es écrit sa Vie de Mahomet; mais à la 
différence du public populaire et naïf de Baudier, celui de 
Prideaux est formé surtout par des personnes d'un rang social 
élévé,comme par exemple le duc de Bolingbroke, ou d'un milieu 
bourgeois ayant eu une formation académique comne Toland, 
Woolston, Collins et D dl de Pour convaincre ces philosophes 


DJ 
sceptiques, il fallait avoir recours à d'autres armes, d'où ce 
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sr Norman L. Torrey, Voltaire and the English Deists 


(Oxford: The Marston Press, 1963). 
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souci constant de Prideaux de présenter une biographie qui soit 
une oeuvre sérieuse bien documentée et érudite, Il établit une 
liste de tCrente-six auteurs arabes dans sa bibliographie et a 
largement recours à leurs noms dans ses notes; mais comme il 
ignorait la langue arabe, il puisait ses informations dans des 
traductions latines. La Vie de Mahomet de Prideaux nous 
intéresse surtout à cause de l'angoisse exprimée par l'auteur 
devant les progrès de l'athéisme et du déisme en son tenps. 
£ile marque un tournant, non pas dans la façon de penser de 
l'auteur, mais dans celle du public pour lequel il écrivait, 

Jusqu'à Prideaux, on avait regardé le mahométisne comme 
un des fléaux qui avait affligé le genre humain et le fameux 
Mahomet comme un heureux brigand, un inposteur habile, un 
législateur presque toujours extravagant, un homme médiocre et 
fort ignorant, ne cherchant qu'à satisfaire sa concupiscence 
insatiable. Au début du XVIII siècle, un esprit nouveau se 
fait jour dans les ouvrages consacrés à Mahomet et à 1'Islam, 
Par une ironie du sort, ce sont les persécutions catholiques 
contre les protestants qui poussèrent des écrivains comme Pierre 
Bayle et Adrien Reland % mettre Mahomet en honneur. Comme les 
théologiens catholiques n'hésitaient pas à attaquer du même 
coup Luther, Mahomet et Calvin, et à confondre le mahométisme 
avec les hérëésies LA RACE répondre à ces accusations, 
Pierre Dayle et Adrien Reland s'efforcent, non pas de 


réhabiliter Mahomet, mais de ridiculiser l'érudition des 
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æ û 
théologiens catholiques en en montrant l'extravagance, l'absurdité 
et les contradictions; ce qui les amena à présenter le 


M 
mahométisme sous une face tout autre, que celle qu'on lui avait 


sn 15 


B. Picrre Bayle et Adrien Reland ou le Rôle de Mahomet dans 


"e 
REED Er 


la Réaction protestante contre les Catholiques 


Dans les années 1695-1697, Pierre Bayle consacra un 
article à Mahomet dans son fameux Dictionnaire historique et 
critique où il suivait La tradition orthodoxe: fJfaime mieux à 
croire comne l'on fait communément que Mahomet a été un 
Imposteurs car outre ce que je dirai ailleurs, ses manières 
insinuantes, & son adresse à s'acquérir des amis, témoignent 
qu'il ne se servoit de la Religion que comme d'un expédient de 
S'agrandir,"l* Plus loin, il le traite de l"faux Prophète! et 
même d'infame Tan et Le I1 a peu d'admiration pour un 


législateur qui commençoit par faire le crime, & finissoit par 


Pa e 6 [4 = 
le convertir en Loi sénétalel,s qui se permettait certaines 


D REED RESTE En EAST REED Ee TRS IE UNE DE VEINE CIE DRE ONE MI ARE ARR AONÉSR PNR EEERSPAETINREn ENRE 


Pic Reland, La Religion des Mahométans (La Haye: 


chez Isaac Faillant, 1721), p. viis 


He. Bayle, Dictionnaire historique et critique, avec 
la Vie de l'Auteur par Mr Des Maizeaux, 36 édition (Amsterdam: 
Brunel, 1740), T. III, pe 238e 


Bibia., p. 260. 
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prérogatives à titre de Prophètes MAvec une impudence dont on 
ne sauroit s'étonner suffisamment, il supposa que Dieu défendoit 
l'inceste aux autres hommes, mais qu'il le lui permettoit De 
une grâce particuliere," Rien de flatteur dans ce portrait de 
Mahomet, mais PBayle s'efforce de remettre en cause les légendes 
d'origine populaire qui circulaient sur Mahomet depuis le Moyen 
Age. Il remarque que des érudits de valeur come Crotius 
rejettent tous les miracles attribués à Mahomet comme absurdes, 
Dans son livre De Veritate Religionis Christianae, Grotius 
refute le mahométisme en se servant de l‘'aveu de Mahomet que ce 
dernier ne faisait point de miracles à l'exemple de Jésus-Christ, 
Ces prodiges, suivant Eayle, ne se retrouvent donc que dans les 
oeuvres des auteurs peu soucieux d'érudition, des "“ecrivains de 
mauvais alloi, semblables à ceux qui publient les petits 

Livrets couverts de bleu, que les Colporteurs vendent dans les 
rues", Payle cite à l'appui des extraits de l'Histoire critique 


de la Créance des Nations du Levant de Simon et de l'Histoire du 


Monde de Chevreau! 


11 divisa la Lune en deux pieces entre 
lesquelles ils aperceurent une montagne. 
Ayant appellé deux arbres, ils se joignirent 
pour aller à lui, & se séparèrent en se 
retirant, par le commandement qu'il leur en 
fit. Dans tous les endroits où il passoit, 
il n'y avoit ni arbre ni pierre, qui ne le 
saluât avec respect, & qui ne lui dit: "La 
paix soit sur vous, Apôtre de Dieu." Il 
faisoit sortir d'entre ses deux doigts des 
fontaines, qui dans la plus grande 
secheresse, fournissoient de l'eau à tous 
ses soldats, & à toutes les bêtes de charge 
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de son Armée, qui étoit nombreuse, Avec un 

chevreau & quatre petites mesures d'orge, il 

contenta la faim de quatre-vingt homness en 

nourrit un plus grand nombre, avec quelques 

pains: & une autre fois rassasia generalement 

toutes ses troupes avec peu de Dates qu'une 

jeune fille lui avoit portées dans sa main.l7 
Bayle trouve qu'il est injuste de se servir de légendes 
extravagantes pour rendre Mahomet odieux ou ridicule, que c'est 
refuser la justice que l'on doit à tout le monde Maux plus 

# . it 18 9 : e 

méchans comme aux gens de bien", et qu'il ne faut jamais 
imputer aux gens ce qu'ils n'ont point fait. D'ailleurs Mahomet 
n'a janais prétendu faire des prodiges, "il disoit lui-même qu'il 

$ tr 19 nSË ; 
ne faisoit point de miraclesfi, Par conséquent, conclut Payle, 
Mii n'est point permis d'arsumenter contre Mehomet en vertu des 
rêveries que ses Sectateurs content de lui, s'il n°est pas vrai 

2: . np) e æ tt 20 el | 
qu'il les ait lui-même débitées'", Pierre EBayle ne cherche pas 
. x 
à réhabiliter Mahomet, En réalité, il s'intéresse peu à ce faux 
Prophète, Il a d'autres visées en tête quand il parle de lui. 
N'est-ce pas une chose bien notable que parmi les extravagances 
° La 

attribuées au Prophète arabe dans l'oeuvre de Chevreau, citée 


par Bayle, le miracle de Mahomet faisant sortir d'entre ses 


doigts des fontaines ressemble à celui de Moïse quand il fit 


Hess Bayle, op. Citos PP 257-258 
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jaillir l'eau du rocher, et que le miracle par lequel Mahomet a 
réussi à nourrir toute une tribu avec ltquatre patite mesures 
d'orge! nous rappelle celui de la multiplication des pains de 
Jésus-Christ? Il est vrai que Bayle ne fait aucune allusion 

D Cte aux miracles chrétiens, mais la ressemblance en est si 
grande qu'il serait vain de n'y voir qu'une simple coïncidence, 


Son subterfuge consiste à laisser le lecteur identifier les 


miracles faussement attribués à Mahomet avec ceux de l'Ancien 


? 
es 


et du Nouveau Testament, à désapprouver non seulement les légendes 


couramment acmises sur Mahomet, mais aussi le merveilleux 
chrétien, Sa thèse laisse même suggérer que Jésus-Christ, comme 
Mahomet, n'a jamais prétendu faire des miracles et que ce sont 
les Apôtres qui en répandirent le bruit, Ayant réussi à 
distiller le doute et 1e scepticisme dans l'esprit du lecteur, 
Eayle est prêt à défendre le point de vue des protestants qui 
refusent de croire aux miracles: 


Ne pourrions-nous pas représenter à Mre 
Pfeiffer que les Chrétiens en ont usé à 
l'égard des Mahométans comme ceux de la 
Religion en usent à l'égard des Catholiques? 
11 y a dans quelques Légendaires plusieurs 
miracles, dont les Auteurs graves de la 
Communion Romaine ne parlent jamais, ou même 
dont ils se moquent. S'ensuit-il que les 
Protestans soient des Calomniateurs, ou des 
Ecrivains transportez de trop de zèle, lors- 
qu'ils reprochent aux Catholiques l'absurdité 
de tels miracles? Pourquoi ne dirions-nous 
pas que les Chrétiens, qui ont raiîllé les 
Mehométans sur des miracles qu'on ne trouve 
point aujourdfhui dans les Ecrivains Arabes, 
avoient lu quelques Auteurs de néant qui 
s'ëtoient donné l'essor en l'honneur du 
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LR] 
faux Prophète, comie sont nos Légendaires 
en l'honneur des Saints?21 


Pierre Bayle réfute aussi cette superstition ridicule, 
qui remonte au Moyen Age, que le Diable est le vral auteur du 
mahométisme et qu'il s'est servi de Mahomet comme d'un instrument 
pour établir dans le monde une fausse religion, Si, selon les 
orthodoxes, remarque Bayle, le Démon a pu séduire Mahomet, 
n'est-il pas ile qu'il l'a séduit effectivement? Cet 
homme était plus propre à exécuter les desseins du Diable, s'il 
était persuadé, que ne l'étant past On ne sauroit me nier cela; 
car toutes choses étant égales d'ailleurs, il est manifeste qu'un 
homme qui croit bien faire sera toujours plus actif, & plus 
enpressé, qu'un homme qui croit mal faire. Il1 faut donc dire 
que le Démon, se conduisant avec une extrême habileté dans 
l'exécution de ses projets, n'a point oublié la roue La plus 
nécessaire à sa machine, d la plus capable d'en augmenter le 
mouvement: c'est-à-dire qu'il a séduit ce faux Prophète, S'il 
l'a pu, il l'a voulu, & s'il l'a voulu, il l'a fait,n72 Mais de 
l'aveu de ces Messieurs les orthodoxes, ajoute Bayle malicieuse- 
ment, “l'Alcoran est l'ouvrage d'un Fanatique; tout y sent le 
désordre, & la confusion; c'est un chaos de pensées mal 
accordantes." Comment reconnaître que le Diable ait pu etre 
6 


pierre Bayle, OPe Citos Pe 297 
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l'auteur d'un tel ouvrage, puisqu'il était d'une "extrême 
. æ e 

habileté dans l'exécution de ses projets"? “Un trompeur auroit 
mieux rangé ses doctrines: un Comêdien auroit eu plus de 
justesse." D'autre part, si Mahomet était l'instrument du 
Diable, ce dernier ‘ne lui auroit point persuadé de combattre 
l'Idolatrie, ni de tant recommander l'amour du vrai Dieu, & la 
vertu", En opposant deux thèses contradictoires, Pierre Bayle 

e L2 LL) 
réussissait à confondre les catholiques, ou du moins à les 
ridiculiser, 

Les cathoïiques accusaient la foi protestante de 
corrompre les moeurs. Pour répondre à ces attaques, Bayle 
soutient au contraire que la foi qu'un homne professe n‘influe 
pas sur sa conduite ou sa morale, que c'est une erreur de croire 

° LI 
que le mahométisme a connu un grand progres parce que sa 

| 23 

morale s'accomodait à la corruption du coeur!!! 
: % 

Je ne voi point que ce faux Prophete ait 

dérogé à la Morale de l'Evangile, & je voi au 

contraire qu'à l'égard des cérémonies 11 eggrave 

notablement le joug des Chrétiens, Il ordonne 

la circoncision, qui pour les adultes est une 

chose bien dure? il veut qu'on s'abstienne de 

certaines via des; c'est une servitude qui 

n'accommode guère les gens du mondes il 

interdit l'usage du vin; or c'est un précepte 

qui à la vérité n'est pas aussi rude pour les 


Peuples Asiatiques, que pour les Nations 
Septentrionales «+ « « 

C'est done se faire illusion, que de 
prétendre que la Loi de Mahomet ne s'établit 
avec tant de promptitude, & tant d'étendue, que 
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AT 
fé | 
. ar ei si ' 
à : Dec _ LEE 
PATENT LE at bips gén do, 
jf01 à rent isarire VS ot ÉT 
LL 
re Lun 8 Fes Lee BL radio se 
Ë ilsnta. FIND Jade: le .33n€ LS 1,1 
N ù f | h. Bou fi VHS 77 PA ÉETPEZ CE > 
| fn ! | r " d 1 OT'ELBI ua} sait sh 1 
> “ans Pl LA L + " ; sou rage (A: 
Ar { ma J WT PA } ra TE £ 
| L 
æ | sf — A OS 
» 'TQ Î j 18" Lu È syst us: 
etpa te | UT nef ve se, 
ns Sartre mvet En dde ue tn nt hs x 
: : " A mail IR 
È , ] Liu fi dé we Sri 
‘ F - ' 2 s' os L ve 
LE | PRE NT CRT cé 
; 14) | r EL ét ps 1e fé ” 
2 is = Dé en. 
J'Th Te va 43 2 « ÉLTE À 
| un Fer O1 AA Sr TU Æ a à “sw t& 
A EU it cl ee APR? tasse" f} ap 4 Êe 
\ Er97cdI 0 7 at ad es rt LE x pi ne 
bnu yhe none Ÿ mp “A VAUT Pur 
: ed sans ÉETTUTE parti ETERT 7 F0 TE “4 | 
tu mA “4; boul Lieu = dvi # L y . 
L a: F4 8 re : 2 L Æ s 
u2Qc AE y _ de A toi e PE Ur, 
0. PEN OT me sLÈ At 
: sal 4) es Eu 
Ji: L opel rs . 1, 1" 
où guy , 26! RUET! Pr 04. ne | 
AIM een Een, 70 tt ave 
sûr ou 4 à by tres LUS UREÈT 
Le | | LA . . 
: tn se ni és : de re are . : à 
rar 3 
| = D CRC X Pet u Te | 
: | Je LR HIDELEE 
L: 0. D AAA <. PTE. " « ” rer L sy Li 
: L Le 6 . à Te L 
h = L : LL . “3 : TEA 
. | Fi: 
: A ”. DAT 
le . . t | | 
Je RS RSS — 


33 


parce qu'elle ôtoit à L’homne le joug des bonnes 

oeuvres, & des observances pénibles, qu'elle lui 

permettoit les mauvaises moeurs, 

Gependant il ne faut pas se méprendre sur les intentions 
de Pierre Bayle, lesquelles ne consistent pas à justifier la foi 
musulmane, Dans tout son article, on peut suivre le fil 
conducteur qui nous amène à son but ultime, lequel est d'accuser 
le mahométisme aussi bien que le catholicisme d'avoir établi 
leur religion par la contrainte, C'est là où Pierre a Le veut 

en venir. Il traite d'absurdes tous les prodiges attribués à 
Mahomet, réfute la thèse selon laquelle le mahométisme est une 
machination du Diable, nie que l'Islam s'est établi parce que sa 
morale s'accommodait à la corruption äu coeur, ou que le paradis 
de Mahomet ait jou£ un grand rôle dans les conversions 
PB Liuncs. Il écarte toutes autres causes du progrès de l’Islan 
pour soutenir seulement que Mahomet prit le parti "de 
contraindre par les armes à se soumettre à sa Religion ceux qui 
ne le faisoient pas volontairement",2 en spécifiant au bas de la 
note, qu'il ne faut point chercher ailleurs la cause de ses 
progrèsi, Il ira même jusqu'à avancer que si Mahomet eût prévu 
qu‘il auroit de si bonnes troupes à sa dévotion, & si destinées 
à vâincre, il n'auroit pas pris tant de peine à forger des 
Révélations, & à se donner des airs dévots dans ses Ecrits, & à 
rajuster ensemble plusieurs pièces détachées du Judaïsme & du 
mme 


FRA Bayle, OPe Cite; PPe 258-259, 


ibid. De 299, 
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Christianisme. Sans s'embarrasser de tout ce tracas, il eût été 
assûré d'établir sa Religion par-tout où ses armes auroient pu 
« ; 26 , : 
être victorieuses,.' Mais les papistes sont-ils moins coupables 
que Les musulmans? Point du tout, affirme Bayle. Il veut bien 
convenir que la religion chrétienne s'est répandue durant les trois 
premiers siècles sans le secours du bras séculier et que c'est 
l'une des preuves de sa divinités MWL'Evangile prêché par des gens 
sans nom, sans étude, sans éloquence, cruellement persécutez & 
destituez de tous les appuis humains, ne laissa pas de s'établir 
en peu de tems par toute La terre, C'est un fait que personne 
ne peut nier, & qui prouve clairement que c'est l'Ouvrage de 
Don Mais jusqu'au Iv° siecle, le paganisme persistait 
encore, remarque Bayle, et ce n'est que sous l'empereur 
Constantin que l‘idolâtrie fut abolie par la contrainte, oeuvre 
qui fut perpétuée par les Rois de france qui “ont établi le 
Christianisme dans le païs des Frisons, & dans celui des 5axons, 
par les voies [sic] Mahométanes.! 

Cette politique de violence a persisté dans la lutte 
contre les hérésies: MOn s'est servi des mêmes voies contre les 


28 
Sectes qui ont osé condamner le Pape." Mais la contrainte 


suffit.elle pour Établir une Religion? Oui, affirme Bayle, car 


rire Bayle, OPe Cites Po 259. 
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Comment résister à des Armées conquérantes qui exigent des 

2529 : | 
signatures? On n'a pas besoïn de remonter dans un passé 

Cd 
éloigné pour prouver un tel argument: Wnterroger les Dragons 
e » La 

de France, qui servirent à ce métier l'an 1685: ils vous 
e e 
répondront aufils se font fort de faîre signer l'Alcoran à toute 
la terre, pourvu qu'on leur donne le tems de faire valoir la 
L . e ee ? FES Ï 30 
Maxime, comoelle intrare, contrain-les [sic] d'entrer. On ne 
peut donc imputer à Mahomet seul d'avoir étendu sa religion par 
la force et s'il vivait de nos jours, il argumenterait de la 
sorte: 


Si la contrainte étoit mauvaise de sa nature, 
on ne s'en pourroit jamais servir légitimement: 
or vous vous en êtes servis depuis le IV®Siécle 
jusques à cette heure, et vous prétendez n'avoir 
rien fait en cela que de très-louable; il faut 
donc que vous avouiez que cette voie n'est 
point mauvaise de sa nature, ec par conséquent 
j'ai pu m'en servir légitimement dès les 
prenières années de ma vocationt car il est 
absurde de prétendre qu'une chose, qui seroit 
très-criminelle dans le premier Siècle, devient 
juste dans le quatrième; ou qu'une chose, qui 
est juste dans le quatrième, ne l'est pas dans 
le premier.31l 


Il résulte de l'examen de l'article de Bayle, que son 
Mahomet diffère de celui de Baudier ou de Prideaux., Ce n'est 


| | 
pas que l'auteur éprouve une adniration ou même la moindre 


PTS Bayle, op, cites Pe 259, 
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sympathie pour le Prophète arabe; loin de 1h, son Mahomet persiste 
à rester infême et criminel aux yeux de son auteur. Mais Bayle 
poursuit une cause qui lui est chère: celle de défendre la foi 
protestante contre les persécutions des catholiques. Ceux-ci 
osent-i1s comparer la conduite des protestants à celle des 
musulmans? Bayle leur res l'exemple des papistes tout aussi 
coupables et criminels d'avoir imposé leur religion par la 
contrainte. Pour soutenir une telle thèse, il devait réfuter 
point par point toute autre cause du progres de l'établissement 
de l'Islam. 11 débarrassait le Mahomet du Moyen Age de tout ce 
fatras de légendes et d'infamics qui entourait sa vie Son 
Mahomet gagnait au change. De là, à avancer que la religion 
musulmane nfest pas si déraisonnable qu'on le prétend, 11 n'y 
aura qu'un pas, que franchira l'oeuvre d'Adrien Reland. 

Un esprit nouveau apparaît dans l'ouvrage d'Adrien 
Reland Le Religione Mohszmedica, qui fut pubiié à Utrecht en 
170572 et traduit en français en 1721 par Durand. Dans sa 
préface, Reland remarque que la plupart des hommes, soit par 
ignorance, soit par malice, sont portés à décrier les religions 
qu'ils ne suivent point. Les païens publiaient que les juifs 
honoraient les pourceaux, qu'ils adoraient la tête d'un êne 
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sauvage, qu'ils immolaient tous les ans un Grec, apres l'avoir 
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nourri et engraissé avec beaucoup de soin. Après que les 
chrétiens se furent séparés des juifs, les mêmes païens imposèrent 
à ceux-là une infinité de cx ‘imes, et chargèrent leur religion 
naissante de toutes les infanies. L'Eglise romaine, que nous 
avons quittée, en quels termes parle-t-elle aujourd'hui de nous, 
ajoute M, Reland? Il rapporte ensuite une partie des reproches 
que les catholiques font aux protestants et il supoose en même 
temps que rien n'est plus clair que l'injustice de ces reproches, 
On n'est pas moins injuste, selon lui, à l'égard de la religion 
des mahométans, parce qu'on ne ia connaît pas assez: 


Certes, s'il y a jamais eû une Religion mal 
expliquée par ses Ennemis et exposée au mépris 
du monde, comme tout à fait indigne de 
réfutation, c'est celle de Mahomed. Si on 
veut imprimer une note d'infamie à quelque 
dogme, bon ou mauvais, mais qui ne nous 
plaît pas, on a recours aussitôt à 
l'épithète ordinaires “C'est un Dogme 
Mahométan," s'écrie-t-.ons l'les turcs même 
feroient ie de l'avouer''"; comme si, en 
effet, il n'y avoit rien d'entier dans toute 
leur Doctrine; rien qui ne fût impur; rien 
qui ne fût plus sale que l'ordure même; et 
cela ne me surprend pas, puisqu'on a trouvé 
moyen de dresser, en forme de parallèle, un 

‘ assez grand nombre de rapports de convenance, 
entre le Diable et Mahomed « © e 


Au Lieu d'apprendre l'arabe, et d'étudier les textes 
originaux, on va s'instruire dans les ouvrages de Hornbeck, de 
Jean André, de Forbius et de quelques autres auteurs aussi mal 
informés; on lit une méchante traduction du Koran, celle de du 
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adrien Reland, La Religion des Mehométans (La Hayes chez 
Isaac Faillant, 1721), pp. CXXII=CXXIITe 
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Ryer ou de Robert de Retz, Ainsi les préjugés les plus ridicules 
se D tuent et on se fait une habitude de regarder comme un 
tissu d'impertinences une religion que l'Asie, l'Afrique et une 
partie de l'Europe ont embrassées: "Si tout cela est bien vrai, 
on a peine à comprendre que tant de Nations diverses aient pû 
embrasser une Religion si absurde, (Surtout depuis que la 
lumière de l'Evangile a éclairé le Monde); à moins qu'on ne 
regarde tous les Mahométens comne des stupides et des 
éccogt 

Cette idée est reprise plus loin: “Mais, en vérité, les 
Mahométans n'extravaguent pas si fort que nous le prétendonst Le 
bon sens est de tous les Pafs et de tous les Climats, et je ne 
saurois me persuader qu'une Religion, qui a fait tant de progrès au 
long et au large, dans l'Asie, dans l'Afrique et dans notre 
Europe, même depuis l'établissement de l'Evangile, soit aussi 
destitu$e d'apparence de vérité, que nous le prétendons nous autres 
M icne, parce que nous avons quelque droit de les regarder 
comme des Apostats et des Déserteurs du shcistianis ete 

I1 arrive de 1à qu'on attaque mal cette Religion, et 
qu'en pensant réfuter les dogmes de Mahomet, on ne détruit que 
des chimères, 


Le livre de Reland est une espèce d'apologie de la 
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Ibid, Up, CXXV: 
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religion mahométane et s'applique à réfuter un grand nombre 
d'erreurs et d'extravagances qu'on s'était accoutumé à attribuer 
au mahométisme. Reland ex splique ce préjugé par deux raisons: 

la première, que les écrivains qui ne savent que très peu l'arabe, 
traduisent mal les passages du Kora Koran, ou des autres auteurs 
musulmans; la seconde, qu'on est porté naturellement à attribuer 
les opinions les plus ridicules à ceux qui font profession d'une 
religion étransdre, Cependant la prenière chose que doivent faire 
ceux qui veulent combattre une fausse religion, est d'en 

connaître l'histoire et les opinions, 

I1 a fallu attendre longtemps pour trouver un changeñnent 
d'attitude envers l'Islam et son fondateur: Avec quelle 
prodigieuse lenteur les hommes arrivent à quelque chose de 
raisonnable, quelque simple qu'il soit$ conserver la mémoire 
des faits tels qu'ils ont été, ce n'est pas une grande merveille; 
cependant il se passera plusieurs siècles avant que l'on soit 
capable de 1a faire, de jusques-1à, les faits dont on gardera le 

: e 
Souvenir ne seront que des visions et des rêveries.!" 

L'oeuvre de Pierre Bayle et celle d'Adrien Reland 
marquaient sans doute un progrès dans la connaissance de l'Islen, 
À la crédulité, ils opposaient un souci de curiosité critique. 
Ils convenaient qu'on doit croire aux faits, mais à condition 
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qu'il y ait pour attester ces faits des textes authentiques, 
clairs, qui ne se contredisent pas, Cependant ils se souciatent 
beaucoup plus de défendre la foi protestante des attaques des 
catholiques que de réhabiliter Mahomet sous son vrai jour. À 
leur oeuvre il manquait cet esprit objectif, 

Le comte de Poulainvilliers inaugure une nouvelle 
période où la ferveur de la foi se relâchant peu à peu, on 
conmence à douter de sa propre religion et à regarder les autres 


avec sympathie, sinon avec un souci d'objectivité, 


C. Le Comte de Boulainvilliers ou la Réaction Déiste 
contre les Orthodoxes 

En 1730 parut à Londres le dernier ouvrage du comte de 
Boulainvilliers, sous le titre de Vie de Mahomed. L'auteur, 
décédé depuis 1722, avait laissé son oeuvre inachevée, L'ouvrage 
présente à nos yeux un très grand intérêt à cause de la 
sympathie sincère de l'auteur à l'égard des Arabes, de l'Islan 
et A ox Prophète et de l'influence de cette oeuvre sur 
Voltaire en ce qui concerne ce sujet. La Vie de Mahomed de 
Boulainvilliers, come celle de Prideaux, n'est pas une oeuvre 
d'érudition pure. L'auteur admet simplement son ignorance de 
l'arabe: Je ne sçai point l'Arabe; et par conséquent je suis 


fort éloigné de pouvoir puiser dans les sources faute d'une 


telle see nl mais l'ignorance de cette langue ne 
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ru Comte de Foulainvilliers, La Vie de Mahomed (Londres, 
Amsterdam: Humbert, 1730), pe 7e 
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décourage pas Boulainvillters d'écrire une vie qui soit aussi 
fascinante que celle de Mahomet, "je n'ai pu me refuser la 
satisfaction de ramasser en un Corps ce que j'en ai appris par 
les voyes les plus communes, et par des traductions de 
lé s 2 A jt 38 : PJ 
differents de ses morceaux détachezi, L'ouvrage est divisé en 
trois livres, dont les deux premiers sont de Boulainvilliers et 
le troisième d’un auteur anonyme qui accepta d‘achever l'oeuvre 
sur les instances de l'éditeur anglais, 
Avant d'aborder la vie de son héros, Boulainvilliers 
de LS 4 LS 
consacre une bonne partie de l'ouvrage à la géographie et aux 
moeurs des Arabes. Après une description géographique de 
l'Arabie, Foulainviiliers passe au caractère des Arabes, entre 
lesquels et la nation juive, il trouve plusieurs traits de 
conformité: tant dans les usages particuliers que dans la 
: "40 ct tre 
langue et la forme de Gouvernement, Mais c'est surtout entre 


le gouvernement des Hébreux et celui des Arabes que Boulainvilliers 


L2 La Cd S 1 [1 
remarque une imitation et une uniformite entieres: 


EL onilier OPe Citer PPo 78° 


Crest en ces termes que l'auteur anonyme introduit le 
troisième livre au lecteur: MIL n'est pas nécessaire d'avertir le 
Lecteur que c'est icy que finit l'Ouvrage de M. le Conte de 
Boulainvilliers. On ne trouvera dans cette Continuation ni le 
même style, ni les réflexions singulières des deux premiers 
Livres, Je me contenterai de rapporter, avec toute l'exactitude 
et toute la briéveté possibles, les differens événements de cette 
Histoire, tels que je les ai trouvez dans Abulfeda, Prideaux, 
l'Abbé Maracci, Herbelot, et d'autres qui ont écrit quelque chose 
de cet Imposteur." Ibid., pe 345. 
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Exclusion de Roi, ou de Chefs absolus, capables 
de soumettre la Liberté des autres hommes; 
Pouvoir paternel des Chefs de famille, qui se 
gouvernoient indépendamment les uns des autres; 
Délibérations communes, ou des tribus 
particulieres, ou de toutes ensemble selon les 
besoins publics; Persuasions égales chez l'un 
et l'autre peuple que Dieu leur avoit accordé 
une protection particuliere en faveur de leurs 
Peres, en conséquence de laquelle ils croyoient 
que l'Etre suprême soutenoit leurs Gouvernements, 
les protégeoit contre leurs ennemis, et que, 
dans les cas singuliers, il les conduisoit par 
le ministère des Prophètes, soit en les 
rappellant à la véritable connoissance de 

Dieus soit en renversant l'ordre naturel des 
choses par des miracles qui leur procuroient 
des victoires inopinées, et d'autres avantages 
prodigieux, contre leurs ennemis.4#l 


Les Arabes ont aussi imité le peuple de Dieu dans leur 
manière cruelle de traiter leurs ennemis. Les Arabes l'vouloient 
conquerir, assujettir, et persuader. I1S regardoient cette 
dernière fin comme une conséquence des deux autres, et pour 

Lê -emiè S issoient que la violence 
executer les deux premières ils ne connoissoïientC q ï 

n#2 e e F = ù | f ° t 
et la terreur, Cependant Boulainvilliers, en faisan 
l'apologie de cette cruauté, ajoute qu'on ne doit pas confondre 
sous une même idée, les sentiments qui s'expriment par les termes 
de dureté de coeur, inflexibilité de courage; ou par celui de 
P 


42 , Ù 
cruauté", ” car la sévérité des Arabes à l'égard des vaincus se 


justifiait par des motifs nobles et religieux, tandis que 


M Lininvilliere, OPe Citos PPo 30-31 
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P 
les chrétiens d'Occident se montrent pas moins cruels pour des 
raisons matérielles: 


En effet, à combien de barbarie, l'Ambition, 
l'Amour, la Jalousie, la Politique n'ont-elles 
point porté les hommes de nos Contrées 
septentrionales? La Cruauté se joint même 
parmi nous à l'exercice de la justices au 

lieu que les Arabes, accoutumezh considérer 

de sang-froid les objets et à ne ménager que 
rarement leurs vies, sacrifioient sans scrupule 
et sans inquiétude celle d'autrui à des vuës et 
à des desseins qu'ils imaginoient être ceux de 
Dieu luy-même. Mais ils ne joignoient à cette 
violence ni les sentiments d'une basse 
vengeance, ni l'appareil des supplices, ni 

les tortures, plus cruelles mille fois que 

la mort: choses, peut-être nécessaires pour 
l'exemple, mais qui indiquent, au moins de 
loin, un crincipe plus condamnable que 1a 
simple dureté de coeur. +4 


Un autre reproche que Boulainvilliers fait aux Arabes, 
est d'avoir plongé le monde dans l'ignorance, par la destruction 
de plusieurs bibliothèques, et en particulier, celle d'Alexandries 
MOn ne sauroit en effet penser, sans douleur, et sans ressentiment 
contre la barbarie des Arabes, au funeste incendie de 1a fameuse 
bibliothèque d'Alexandrie; assemblée depuis tant de siècles par 
des Rois curieux et puissans; et augmentée d'âge en âge par les 
plus sçavants honmes de leurs temps: de sorte qu'elle contenoit 
le trésor universel de toute l'Histoire du monde, des opinions 
de tous les Philosophes, de toutes les recherches naturelles, 


e À ? 
et de toutes les connoissances où les homues avoient pu Ss'avancer 
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par l'étude et M clope” 

Si les Arabes et les Juifs se ressemblent par quelques 
traits de caractère, du reste, quelle différence entre ces deux 
peuplesi Poulainvilliers veut bien convenir, pour faire quelques 
concessions aux orthodoxes, que les Arabes sont ltout-h.fait 
inférieurs aux Israélites du côté des dons de La Grâce"s"® en 
revanche les Arabes leur ont 6t6 ltout-h.fait supérieurs par les 
dons naturels et les avantages de dnan teens En ayant 
recours à Dieu dans toutes les activités sociales, Économiques 
et culturelles, les Hébreux perdirent toute initiative et le don 
de développer une brillante civilisation, ‘sans idée de 
navigation ni de commerce, sans connaissance d'Arts, de Science, 
de Politesse, ni de Moeurs, autres que ceux qui leur étoient 
prescrits par la Loy, dont la contrainte et la singularité les 
séparoient nécessairement de tous les autres Peuples, et leur en 

> 48 

attiroient La haine et le mépris", Les Arabes, au contraire, 
séparés du reste des hommes moins par leur choix que par leur 
Situation géographique, “ont dans tous les temps cultivé les 
sciences les plus élevées et les plus dignement choisies; ils y 
ont fait de grends progrès sans y être aidez par les découvertes 
des autres Nations: la seule attention ayant produit chez eux 
D 
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® + 
ce que la longue expérience a procuré aux autres Peuples! ,*? 


FA e Cd 
Les Arabes n'ont pas négligé de développer leur goût littéraire, 
° æ 
Hils ont orné leur langage des beautés les plus délicates et les 
plus finies de l'éloquence et de la poësie!, Féconds "en 


#? # : 
pensées vives et ingénieuses!", ils les expriment soit en vers ou 
1 Cd s e e 50 
en prose, avec une précision, un choix de termes si exquis! 
+ e 
et une dignité dont jamais aucune nation n'approcha, De 
constitution robuste, ils ne sont pas sujets aux infirmités, 
PA L2 
La sobriété, le travail et le climat entretiennent leur santé, 
2 #4 : ; 
En conséquence de leur disposition de corps, "leur Jugement est 
i it 51 
ordinairement sain, net, et exact! 
Grâce à la simplicité de leurs moeurs, ils sont loins 
, ln = Cd 
d'être bas et orgueilleux, Ils sont humains et fiers, qualités 
sis ù ; 2 
qu'on doit attribuer à la solidité de leurs sentiments!, 
Leur modération achève leur éloge. 
.% r. 
I1 est bon de remarquer que c'est la première fois qu'un 
La [1 D 
auteur intéressé aux Arabes, à leur religion, et à leur 
Ce 
civilisation, s'est soucié de les comparer aux Hébreux, en 
. e ? < Cd ‘ 9 
insistant que ces derniers leur étaient inférieurs en tout: 
sujet que Voltaire développera longuement en se montrant bien 
LAT À 
plus injuste et vindicatif envers les Juifs que son prédécesseur. 
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Le conte de Boulaïinvilliers ayant établi que les Arabes 
étaient un peuple sage et éclairé, expose ensuite les raisons 
pour lesquelles ils se laissèrent enivrer de l'enthousiasme dont 
Mahomet les remplissait sans que celui-ci ait eu recours aux 
miracles, Contre Prideaux qui soutenait que le succès de 
Mahomet provenait de ce qu'il avait permis la pluralité des femmes, 
Boulainvilliers réplique que la polygamie était autorisée en 
Orient longtemps avant Mahomet et qu'une morale indulgente et 
commode n'a jamais porté personne à cet enthousiasme qui est 
nécessaire pour changer l'Etat et la religion: MCroit-on 
aisément que la persuasion d'une Nation toute entière, soutenue 
surtout par une valeur qui a soumis une si grande partie du 
Monde, dans un si petit nombre d'années, soit, ou puisse être 
l'ouvrage d'un homme dépourvü de tous talens, hors celui de 
l'artifices dont tout l'effort se réduit pour tant à avoir permis 
la pluralité des be nets À la vérité, il fallait autre chose 
pour séduire les Arabes, et peut-être, seul Mahomet en était 
capable: ‘Le bon sens nous porte au contraire à juger, que s'il 
a été un Imposteur, il a dû posséder d'ailleurs tant de qualitez 
supérieures pour en imposer aux autres hommes, pour les 
entraîner dans ses sentiments, et pour les assujetir, que sa 
fraude a toujours eû les apparences d'une entière vérité, du 
moins par raport à ceux qu'il a séduits. 
Em 
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Mais quelles sont ces qualités supérieures qui permirent 
à Mahomet d'arriver au but? Selon Boulaïnvilliers, c'est surtout 
par l'éloquence et le ‘don de persuas iont!> que Mahomet a 
réussi dans sa mission, compte tenu du fait qu'il est venu à 
bout l'non pas d'amener des hommes grossiers à une doctrine 
mistérieuse, inexplicable, et néanmoins propre à toucher 
l'imagination; mais-les plus sublimes Héros de leur siècle, en 
valeur, en générosité, en modération, en sagesse; (Héros 
d'esprit et d'intelligence aussi-bien que de sentiments:) et de 
les convaincre de la manière du monde La plus sèche, et la plus 
contraire à l'amour-propres en leur imposant la nécessité de 
croire tout ce qu'il lui plaisait de leur annoncer, sans être 
d'ailleurs secondé par aucun miracle, ni prestige, ni don mis 
au rang des cle Boulaîinvilliers termine ainsi son 
panégyrique: “J'avoue qu'il est difficile de penser sans 
étonnement à un tel pouvoir de l'éloquence RUN C'était 
élever Mahomet jusqu'aux nues, 

L'allusion à Jésus-Christ et aux Apôtres était un peu 
osée pour qu'elle ne passât pas inaperçue,;et comme le remarquera 
Jean Gagnier, quelques années plus tard, dans sa Vie de Mahomet: 
Ne voilh-t-il pas un beau Parallèle entre les Apôtres de 
Jésus-Christ et les premiers Prosélytes de Mahomet, et entre 
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la doctrine de l'Évangile et celle de itAlcoran? "0 Mais 
Boulaïinvilliers se rend compte de l'outrance de ses arguments; 
aussi tempère-t-il son admiration pour le Prophète en 
introduisant dans la suite l'idée qu'il n'y avait rien de 
nouveau dans la religion de Mahomet et que la notion d'un Ëtre 
suprême n'était pas inconnu chez les Arabes et même chez les 
idolâtres: (Mais pour venir au fait, disons qu'il y a beaucoup 
d'apparence que les Arabes ont longtemps conservé, ou plutôt 
qu'ils n'ont jamais perdu l'idée d'un Dieu suprême, Créateur de 
l'Univers. Il est difficile de prouver qu'ils tenoient cette 
tradition des premiers Patriarchests mais il est certain que 
Mahomed en a trouvé la notion répandue, et la croyance reçüe 
parmi Ses compatriotes, avec des différences de plus ou ce moins 
de clarté dans cette idée, selon les lieux, et selon les 
caractères de certaines ei buss nee Boulainvilliers ajoute aussi 
en toute certitude que même les idolâtres ne rejetaient pas 
cette notion d'un Etre suprême: “Leur erreur ne consistoit pas 
dans la négation d'une Divinité supérieure; mais, selon Mahomed 
lui-même, dans le mélange qu'ils faisoient de son pouvoir avec 
celui des idoles, ou des Divinités inférieures qu'elles 
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représentotent." 00 Bien que Voltaire soutienne cette derniere 
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thèse, chère à tous les déastess0! il n'ira pas aussi loin que 
Boulainvilliers dans son admiration pour Mahomet, 

Quelles étaient les vues de Boulainvilliers quand il 
écrivit sa Vie de Mahomed? Selon son propre aveu, il était 
opposé à deux principes qui avaient jusqu'à présent nourri la 
polémique contre les musulmans. Le premier est ftqu'il ne se 
trouve aucun motif raisonnable dans tout ce qu'ils croyent ou 
pratiquent; en sorte qu'il faille renoncer au sens comnun pour 
s'y de téreu 0 Le second est que Mahomet a été “un imposteur 
si grossier, si barbare, qu'ii n'est point d'homme qui n‘aît 
dû, et qui n'aît pü So Doeveir de sa tromperie, et de sa 
séduction", Contre ces deux préjugés clairement établis, 
Boulainvilliers scutient qu'il n'existe pas de système de 
doctrine qui soit aussi “plausible! que le mahométisme, aussi 
ticonforme aux lumières de la Raison", aussi lconsolant pour les 
Justes", et aussi terrible aux pécheurs volontaires et 
M Miques"s Prévoyant déjà ce que serait la réaction du 
lecteur à son égard en prenent la défense du mahométisme, 
Boulainviliiers renouvelle sa profession de foi dans le 


£ = { . 
christianisme. Que le lecteur se tranquillises “Je suis 


63 
° , . LD t 
chrétien comme lui et j'en fais une profession aussi sincère." 
voir en ce qui concerne ce sujet Norman L. Torrey, 
OPe CAC: 
Éroulainvilliers, OPe_Cites Po 247, 
63 
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Le % Len E - . e 
Reste à savoir ce que le comte entendait par christianisme, 
e : ; 
Pour s'en faire une idée, il suffit d'entendre ce que le héros de 
son livre reprochait aux chrétiens, Selon Poulainvilliers, 
€ 4 
Mahomet fut d'abord attiré vers la religion chrétienne par les 
« € é 64 
titres de sa vérité" et "la rectitude de sa morale, Avant 
d'entreprendre son premier voyage en Syrie, le futur Prophète 
tr e € û ® e e ét 65 
justes, désintéressez, fideles, compatissans, et mortifiez!, 
€ . 
11 vit au contraire avec horreur que ces chrétiens n'étaient que 
des gens lvendus à toute iniquité, et dont la Religion ne se 
distinguoit du Paganisme que par l'atrocité des querelles, et 
e. { e #? 66 . * {1 e . 
des divisions qu'elle causoitf, 11 fut aussi le “témoin de 
e e < A e € 
cette superstition, plus que honteuse, où l'on avoit porte le 
Culte des Saints, et la terreur de leurs images; dont on 
+ e R : € 2e nu Ne 
faisoit dépendre non seulement la piété, mais toute espace de 
Rte Fa . dés i PTT 67 13 seu 
confiance pour obtenir les événements dèsirésf, e jeune 
Mahomet ne fut pas moins choqué du dogme de 1'incarnation du 
Verbe Mqui fait un Dieu d'un véritable homme, par l'union 


ineffable de deux Natures incompatibles, telles que le fini et 
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Di rinit, 2 et du dogme l'qui sépare le même Dieu de son esprit, 
pour en faire deux Personnes distinctes", Il reproche aux 
chrétiens d'avoir “abusé des expressions de Jésus-Christ même, 
et de ses Disciples, pour leur donner un sens qu'elles ne 
sauroient avoir, et qu'à l'exception de plus emportés, aucun 
n'avoit prétendu leur déinattolt Choqué des abus qu'il avait 
reconnus dans la pratique religieuse, Mahomet se porta donc à 
fonder une nouvelle religion, plutôt qu'à réformer ce que les 
bons Chrétiens ny supportoient qu'avec peine et Sutens RAD 
Cependant le but de Mahomet n'était pas uniquement religieux et, 
selon Boulaïinvilliers, il avait conçu d'autres projets plus 
temporels que spirituels. Témoin de la décadence de 1‘Empire 
romain et de l'Empire persan, Mahomet forma le plan d'une 
nouvelle religion qui devoit lui servir de moyen pour anéantir 
leur dominations ‘On juge bien qu'un esprit aussi jus ts et 
aussi solide que celui de Mahomed ne put appercevoir de tels 
abus sans en augurer la ruine, et la dissolution prochaine de 
l'Etat où ils règnoient. On peut même porter la conjecture plus 
loin, et penser que ces réflexions le conduisirent dès-lors à 
projeter les moyens de réunir la Nation Arabe, et de l'employer 
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s : ; 
ensuite à la destruction de l'un et de l'autre Boire 
Boulainvilliers veut bien convenir que Mahomet fut un 
. CL # 
imposteur, mais loin d'etre grossier" et barbare", c'était un 
personnage qui conduisait son entreprise avec tout l'art, toute 
e LA Li a e LA 
la délicatesse, toute la constance, l'intrépidité, les grandes 
Co 
vües dont Alexandre et César eussent été capables dans sa 
if 12 # e e P 
place’, I1 était plus digne que ces deux conquérants, ses 
l'A LA L1 
moeurs étant plus simples aue les leurss "il a moins connu 
La A e e L2 a 
l'intérêt, l'avarice, le luxe, et la prodigalité." Il n°a point 
non plus assujetti sa patries Mau contraire, il ne 1°a voulu 
4 % 
gouverner que pour la rendre Maîtresse du monde. Quant à ses 
richesses et à celles de ses successeurs, ils en ont fait un 
£ è k ES EN € 
Musage si désintéressé qu'ils doivent ätre admirez à cet égard 
; Er 780 : — : 
par leurs plus grands ennemis'". Boulainvilliers lui en sait 
gré d'avoir rendu à Dieu sa véritable gloire, et aux Peuples 
e LA 4 
l'usage de la plus saine Raison en abolissant toutes les idées 
e Ê LD 
confuses, équivoques, et disputables qui avoient jusques-là 
74 


donné occasion à tant de querelles". Il l'admire pour avoir 
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été un “homme de grand courage!, un l'homme d'Etat incomparable 
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et un législateur supérieur à tous ceux que l'Ancienne Grèce 
avoit D diidtse US 

Au cours de son livre, PBoulainviiliers essaye donc de 
 réfuter la thèse selon laquelle Mahomet était un imposteur 
grossier et barbare et s'efforce surtout de mettre en valeur 


les dons naturels et le génie du Prophète arabe. Mais par goût 


pour le paradoxe, il ira aussi jusqu'à représenter Mahomet comme 


étant l'instrument dont Dieu s'est servi pour détruire toutes 
les autres religions et établir à leur place le Mahométisme: 


Ce Mahomet est celui duquel Dieu, dispensateur 
absolu de tout ce qui s'exécute dans la Nature 
et dans l'ordre de ses mouvements, a voulu se 
Servire 

Premièrement, pour faire périr, et pour 
confondre les mauvais Chrétiens de l'Orient, 
qui désoloient la Religion par leurs disputes, 
et leurs animosités réciproques: abandonnant 
ce qu'il y a d'essentiel au Christianisme pour 
s'attacher à des questions impénétrables à la 
curiosité des hommes, ou se plonger dans la 
superstition. Secondement pour renverser 
tous les trophées des Romains, et des Grecs; 
abolir leur gloire, leur arracher ces 
délicieuses contrées de la Syrie, et de 
l'Egypte .« .« . Troisièmement, pour soumettre 
les Persans, leur enlever les honneurs qu'ils 
possédoient, depuis tant de Siècles, et les 
punir des misères qu'ils avoient autrefois 
causées aux victimes de leur ambition./7 


L2 . La Ld La 
Le dessein caché de Dieu, selon Boulaïinvilliers, etait 


donc de porter la connaissance de l'unité divine depuis l'Inde 
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jusqu'à l'Espagne et d'y détruire tout autre culte que le sien, 
Bien que cette thèse pût paraître extravagante au public du 
XVIII siècle, un examen approfondi de la question nous révélera 
qu'il n'en était rien. Après tout, Bossuet n'avançait-il pas 
dans son Discours Universel que Dieu tient du plus haut des 
cieux les rênes de tous les otre et que s'il donna un 
empire aux Babyloniens, ce fut pour punir les Juifs, Pourquoi 
l'établissement de l'Islam serait-il contraire à la règle? Les 
chrétiens pouvaient aussi bien tomber dans l'erreur que les 
Juifs et Dieu se servir des Arabes pour les punir, 

I1 est à présumer que la sincérité du comte laissait à 
désirer et que son intention réelle n'était pas de défendre une 
telle thèse, mais plutôt de confondre les orthodoxes, car pour 
en venir au fait, n'est-ce pas sous forme de paradoxe que 
Boulainvilliers pose le problèmes "Si la fortune de ce 
personnage [Mahomet] s'est faite sans moyens naturels, le 
succes n'en peut être qu'à Dieu, que les Impies accuseront 
d'avoir induit en erreur une moitié du Monde, et détruit 
violemment sa propre Retéle tion te Le paradoxe de Boulaiïinvilliers 
ne laissait pas de choix aux orthodoxes; ou bien il fallait 
convenir que Mahomet possédait des talents naturels puisqu'il 
avait réussi à établir sa religion chez un peuple éclairé, ce 
6 

LT ES “Discours sur l'histoire Universelle, Oeuvres 


(Versailles: Je. A. Lebel, 1818), T. XXXV, pe 157° 
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qui infirmerait la thèse de la Providence, ou bien reconnaître 
l'intervention divine dans l'établissement de l'Islam, Ne 
semble-t-il pas que ce soit plutôt pour mettre note le 
génie Lors de Mahomet que Boulainvilliers a avancé la thèse 
de 1a Providence? EPoulaïinvilliers initiait ainsi une nouvelle 
tactique dans la lutte contre le christianisme, tactique que 
Voltaire utilisera amplement, sous une forme plus malicieuse, 
et qui consiste à montrer l'absurdité d'une thèse en appliquant 
les mêmes arguments des orthodoxes à un domaine que ceux-ci 
auraient considéré comme une exception à la régle, ou comme 
dépassant leur entendement, Quoiqu'il en soit, la thèse de 
Boulainvilliers provoqua de vives réactions de la part de 
Voltaire: 


Le conte de Boulainvilliers prétend que Dieu 
suscita Mahomet pour punir les chrétiens 
d'Orient, qui souillaient la terre de leurs 
querelles de religion, qui poussaient le 

culte des images jusqu'à la plus honteuse 
idolâtrie, et qui adoraient réellement Marie 
mère de Jésus, beaucoup plus qu'ils 
n'adoraient le Saint-Esprit, qui n'avait en 
effet aucun temple, quoi-qu'il füt la 

troisième personne de la Trinité: mais si 

Dieu voulait punir les chrétiens, il voulait 
donc punir aussi les Parsis, les sectateurs de 
Zoroastre, à qui l'histoire ne reproche en 
aucun temps aucun trouble civil excité par leur 
théologie: Dieu voulait donc punir aussi les 
Sabéenss c'est lui supposer des vues partiales et 
particulières. I1 paraît étrange d'imaginer 
que l'être éternel et immuable change ses 
décrets généraux, qe til s'abaisse à de 

petits desseins, qu'il établisse le 
christianisme en Orient et en Afrique pour 

le détruire, qu'il sacrifie, par une 

Droyldence particulière, la religion 

annoncée par son fils à une religion fausse, 

Ou il a changé ses lois, ce qui serait une 
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inconstance inconcevable dans l'Ètre suprême; 

ou lfabolition du christianisme dans ces 

climats était une suite infaillible des lois 

générales, 80 
I1 est probable aussi que Voltaire n'était pas dupe des 
interprétations du conte, et que cet excès de zèle de sa part 
n'était qu'une façade car en attaquant ouvertement la thèse de 
Poulainvilliers, ne visait-il pas celle de Eossuet? 

Le Mahomet de Boulaïnvilliers représenté sous les traits 
d'un philosophe éclairé du XVIII" siècle juste! et ‘solide, 
est créé par La tournure de son esprit, à l'image de son auteur, 
Mais malgré toute la sympathie de Eoulainviiliers à l'égard du 
Prophète, les Arabes rofuseraient de reconnaître en ce 
personnage leur vrai Prorhète, pour la simple raison qu'ils 
n'ont jamais considéré Mehomet comme un législateur et un 
conquérant. Nous examinerons plus loin les raisons de ce refus. 

Avec Boulainvilliers, la représentation traditionnelle 
d‘un Mahomet établissant une religion dans le but de conquérir 
le monde, continue à persister, mais les sentiments envers 
l'Islam ont désormais changé, À la haine médiévale se substitue 
l'admiration, sinon la sympathie, L'Islam n'est plus une 
religion irrationnelle et son Prophète est reconnu comme un 


| ? 
conquérant aussi digne d'admiration qu'Alexandre et César. 


Mahomet est celui qui a retenu l'essentiel du judaïsme et du 


ee menage oh Drbepah btmte mur ennpere sé ne+n ef CRD PER A nn CE OR RES 


# 
.e fNeuvième Remarque "De Mahomet!!, Supplément 


Voltaire, nes 
à l'Essai sur les Moeurs, Essai sur les Moeurs (Paris: arnier, 


1963), T. II, pp. 915-916. 
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christianisme en les purgeant des mystères et en rendant la 
religion accessible à la raison. Il a établi une religion 
fldépouillée de toutes controverses, et qui ne proposant aucun 
Hystère qui puisse forcer la raison, réduit l'imagination des 
hommes à se contenter d'un Culte simple et invariablef, L'Islam, 
loin d'être le fruit d'une imagination dévergondée et perverse, 

D it avoir été l'effet d'une longue et forte méditation sur 
la nature des choses, sur l'état et la disposition du Monde de 
ce temps-là, et sur la compatibilité des objets de la Religion 


à 2: AT e : #2 € 
avec la Raison, qui doit toujours éprouver ce qui est présenté 
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DEUXIEME PARTIE 
LA TRAGEDIE MAHOMET DE 7 

En créant son personnage Mahomet, Voltaire so trouvait en 
présence de trois courants. La tradition orthodoxe représentée 
par Baudior et par Prideaux ne voulaiont voir on Mahonet, le 
Prophète arabo, qu'un imposteur et un vil débauchés lo courant 
Boulainvilliers soutenait que Mahomet était un grand homme et 
quo sa religion était assez rapprochée du déisne; entre ces deux 
oXbrémités, Bayle et Roland prenaient un justo milieu, ils 
D -ctent que Mahouet était un \aposteur, mais jugoalient 
Le mshomstisne avee molns de sévérité. Au premier aboxd, le 
Mahomet de Voltaire semblait plus conforme à la tradition dévoto, 
Los prélats et les ecclésiastiques de Lille no trouvèrent rien à 
redire st plus tard, le papo Benoît XIV pornit à Voltaire de 
lui dédicacor sa tragédie, Cependant la pièce fut dénoncée 
par los Jansénistes commo contraire à la religion et à la morale 
établie, 

Quol était lo desseïin de Voltaire en écrivant cette 


tragédie? En faire une pièce do combat? En voulait-11 à 


EE 8-25 


lplusieurs études intéressantes ont été consacrées au 
Mshomet ds Voltaire, dont les plus import tantos ot les plus récentes 
Sontt celle de Ronald Ridgway dans son oeuvre intituléo: La 
Propagande philosophique dans los tragédies de Volteire, Travaux 


ee lolute eù Je d ir-puitième s me SiScio (Goneves Institut Voltaire, 
961), T. XV; ot cello 5 de Robort Édtrard Mitcholl, “lne Genesis, 


1008 Composition and ane ie of Voltairo's Manomot”, 
Dissertation nm Abstracts, 22, L013, May, 1962. 
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la religion chrétienne? Auraît-s1 délibérément défiguré l'histoire 
pour des raisons aussi bien polémiques que dramstiques? Un 
Mahomet eonforne à l'histoire sorait dépourvu de tout élément 
D lue, alors que le Mahomet traditionnel du Moyen Age, 
incarnant le mal, possédait tous les atouts d'un héros de tragédie, 
Autant de questions que nous essayorons d'élucider, 

Le recours à la correspondance de Voltaire mettra en 
lunière non seulement la gendse de sa pièce, les difficultés 
ot les obstacles que l'auteur rencontra perdant les années 
1739-1741, au cours de la composition de sa tragédis, mais 
nous poruettra aussi de connaître ses intentions polémiques 
ot ses idées dramatiques, 
Le recours à l'histoire nous pormottra de voir les différents 
changements que l'auteur a fait subir au caractdre des personnages 
ot aux événements historiques qu'il mot sur seène, L'analyse 
de la structure de la pièce nous donnera les raisons de ces 


changements, 
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CHAPTTRE I 


LA GENESE DE LA TRAGEDIS MAHOMET 

Voltaire conçut sa tragédio Mahomet grâce à un heureux 
concours de circonstances, Le 12 décembre 1739, Desfontaines, 
brouillé depuis longtemps avec Voltaire, avait lancé la 
Voltairomanie en réponse au Préservatif, L'honneur de Voltaire 
était en jeu, et 11 était accusé, entre autres, d'irréligion, 
Voltaire sentit que la "moîlloure façon de confondre ses ennemis 
ot de se concilier le public"? était d'écrire une nouvelle 
tragédie pour "confondre tant de calommies", 2 Zulime fut écrite 
on huit jours et expédiée en toute hâte, le 23 janvior 1739, à 
d'Argental, Solon Madame du Châtelet, la pièce était assez bonne 
pour être jouée et Le succès était assuré par la "force des 
sentiments et des situations", malgré qu'il était impossible 
“qu'une telle précipitation n'aît Entrafné bien do négligences", 2 
La divine Enilie suppliait instamment d'Argental de la faire 
jousr avsc la même diligence qui avait marqué sa composition, 


Une semaîne plus tard, Madame du Châtelet, surprise de 


ZMadeno du Châtelet à d'Argental, le 3 janvier 1739, 


Best, 1658, L'indication Best. suivie d'un nombre désigno le 
numéro de la lettre dans Voltaïire's Coxrespondence, pp. Theodore 
Bostorman (Genève: Institut et Musée Voltairo), 


Fyoltaire à d'Argental le 10 janvier 1739, Bost. 1683. 


L 
HOT: 


SMadame du Châtelet à d'Argental, 22 janvier (1739), 
Best, 1728. "La tragédie part par Bar sur Aube demain 23 à 
votre adresse," 
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recevoir une lettre de d'Argental dans laquelle 11 ne mentionnait 
pas avoir reçu la tragédie, lui répondit sur le champ avec une 
nouvelle recommandation: “Si Mahomot second est sifflé, co qui 
_ pourroit bien lui airiver, les comédiens donnoroïont la nôtre, 
11 foudroit que l'active et obligoanto Mle Quinault les Engageñt 
s'il est possible à cet effort, sinon ce sera après pîques. 
Nous attendons votre jugement avec impatience, "6 

T1 est naturel de penser que Voltaire était anrlieux de 
connaître la réaction du publie à l'égard de la tragédie de La 
Noue et que peut-être, dans son for intérieur, 11 espérait un 
échec pour pouvoir faire représenter la sienne, Dans une note à 
son ami Thiérot datéo du 28 février 1739,7 41 s'inforno de la 
tragédie de La Noue qui venait d'être représentée au Théâtre 
Frarçais le 23 févrior 1739, Quand Voltaire apprit par son ami 


Berger que MahometIT conmaîssaît un grand succès auprès du 


ÉMadame du Chêtelet à d'Argental, 1e 31 (3 mars 1739), 
Best, 1831. Besternan suggère que Madame du Châtelet s'est trompée 
de date et trouve que ce 31 est: "puzzlings there is one tenablo 
explanation: she forgot that it was February, end wrote 31 
(February) fox 3 March.” Je propose de conserver la date 31; le 
mois ne pout étre que janvier, puisqu'au début de sa lotiro 
Madame du Châtelet fait allusion à la tragédie qu'elle a envoyée le 
23. “Nous sommes dans la denidre surprise mon cher ami de 
recevoir une lettre du 28 de vous, et que vous n'eussiés pas L 
encore reçu la tragédie qui est partio le 23 par Bar sur Au ‘ 
0x cette tragédie fut envoyée, comme nous ee 23 eue 
: À « Voir Bost. 1728. D'Argental n'avait pas encore re è 
de il es sa arte du 28 et Madame du Chêtelet 
lui répondit le 31, 


Moltaire à Nicolas Thiérot, 28 févrior (1739), Best. 
1825, 
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public parision, 11 on fut un peu surpris et sans doute un pou 
déçu, Le ton de sa courte missive à Berger dénote une certaine 
désillusion: "Je suis bien aîse que la pièce de mr do la Nous ait 
réussi, C'est un home de mérite et de talent, à ce qui mo 
paraît, Il faut que la pièce soit bion bonne pour faire tant 
d'effot avec un si triste dénouement, "8 | 

Cependant ce succès, qu'un auteur obscur venait de 
remporter, l'intriguait, Quand 1 reçut de son ami Cideville une 
lettre pleine d'éloges à l'égard de Mahomot_ IT ot de son auteur, 
sa curiosité fut éveillée, Sur le champ, Voltaire écrit “vito un 
petit mot" À Cideville, lui demande de lui envoyer, le plus tôt 
possible, une copie de la pièce: “"Embrassez pour moy mon 
confrère la Noue, On dit que sa pièce est excellente; j'y prends 
part de tout mon cosur et par cette raïîsan, que la pièce est 
bonne, et par cotte autre raïson si porsuasive pour moy, que vous 
aimez l'auteur, Si vous pouviez l'engager à l'envoyer à l'abbé 
Moussinot, Cloître st Méry, par lo coche, jé l'auroïis au bout de 
sept jours. "? 

A peine a-t-il terminé sa missive, qu'il s'adresse à 
Madenoïisolle Quinault en ces tomes ploîns d'enthousiasme: 
"Thalilo, qui gouvornoz Mol ne parmi los Mahomets, les larvick 
ct los Alméides.., I1 m'est venu de si terriblement beaux 
RE  — 

Byoltaire à Berger, le 6 mars 1739, Best. 1833. 

Moltatre à Cideville, 7 mars (1739), Best. 1836. 
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sujots dans la tête, que j'ai pour de ne plus rion faîre que 
des pièces de théâtre, "10 

Voltaire venait-11 do découvrir un nouveau filon? 
Les commentaires de Cideville sur la pièce de La Noue, lui auraient- 
îls inspiré quolque idée géniale? IL est intéressant de remarquer 
que c'est durant cette journée du 7? mars 1739, que Voltaire 
reçut d'Antiochus Cantemir un ballot contenant l'Histoire 
Ottomane écrite par son père feu le Prince de Centemir, ie 
est probable que Voltaire se mit à lire les chapitres traitant 
Mahomet _IT pour avoir une idée du sujet de la pièce de La Nouo, 12 
Dans sa réponse à Antiochus Cantemir pour le remercier, un 
passage attire notre attention: “Je trouve dans l'Histoire ottonane 
écrite par le prinee Demetrius Cantimir, ce que je vois avec 
douleur dans toutes les histoires, Elles sont les annales dos 
crimes du genre humaîns Je vous avoue surtout que le gouvernement 
ture mo paraft absurde et affreux, "15 

Voltaire continue à s'intéresser durant cette semaine à 


la tragédie de La Nous, 11 écrit À son libraire Prault, s'il 


AREA OT RE CPR RUE NE ER ENST EC RE 


ra 


1yitaire à Mademoiselle Quinault, le 7 mars (1739), 
Best. 1638, 


yitasre à Nicolas Thiérot, le 7 insitito (mars 1739), 
Best, 1839. “J'ay reçu aujourduiy le ballot, et l'estampe. 
J'écrirai au prince Cantemir pour le remercier," 


oitétre l'avoue plus tard dans sa lettre de félicitations 
à La Nous en date du 3 avril 1739: "L'histoire de Charles douze 
m'a mis dans la nécossité do lire quelques ouvrages historiques 
Concernant les turcs, dJ'ay lu entre autres depuis peu l'histoire 
ottomane du Prince Cantimir ..." Best. 1674. 


Lottaire à Antiochus Cantemir, Post, 1845, 
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compte publier le Mahomet de La Nouol# ot demarde à son ani 
Berger de l'infomior du succès de la pièce. 7 
Animé par le souffle de l'inspiration, Voltaire n'attond 
pas de lire la pièce de La Noue; 11 oublie pour le moment sa 
Zulime et ses ennemis, cecrmonce l'ébauche de ce qui sora plus 
tard Mahomet T, Il en conçoit le plan et écrit quelques scènes, 
Le 26 mars 1739, quatre actes étaient déjà ébauchés: “Vous craignez, 
mademoiselle, que je n'aie pas l'esprit assez libre pour corriger 
Zulimel Sachez que j'ai été impatienté de ne point recevoir 
vos critiques, que j'ai commencé une autre tragédie, dans l'intervalle: 
sachez qu'il y a quatre actes d'ébauchés, Vous serez terriblement 
étonnée dv D deterne Le 2 avril 1739, Voltaire avait presque 
terminé sa première épreuve et révélait pour la première fois 
le titre do sa nouvelle piècort "Que diriez-vous si je vous 
envoyaiñs bientôt Mahonot premier? Paresseux que vous êtes, j'ai 
plus tôt fait une tragédie que vous n'avez critiqué Zuline, "17 
Nous pouvons suggérer que c'est à partir du 7 mars, que 
l'idée première de Mahomet germa dans l'esprit de Voltaire et se 
concrétisa en l'espace de trois semaines. 
Vers la fin du mois de mars 1739, Voltaire reçut la 


tragédie de La Noue., I1 lui répondit par une longue lettre très 


1sitaire à Prault, (ce. mars 1739), Best. 1851, 


| Dyoitaire à Berger, (ce, 20) mars 1739, Best, 1856. 


éyitaire à Madcmoiselle Quinault, 26 (mars 1739), Best. 
1866, 


Cyéttarrs à d'Argental, 2 avril (1739), Best. 1870. 
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élogieuse, d'un grand intérêt en ce qui concorne la révélation 
des théories dramatiques do Voltaire, 

Voltaire reproche aux auteurs français d'étre trop 
timides, et à Raëine en particulier, do faire parler ses Tures 
comme des galants français, Il ne reconnaît autre chose dans le 
langage de Bajazet "qu'un français qui s'exprime avec élégance 
et avec acc aussi aurait-il désiré quolque chose de plus 
mâle, de plus fier, de plus anîmé dans les expressions de ce 
jeune Ottomans: "A la bonne heure qu'un courtisan poli, qu'une 
jeunes princosse ne mettent dans lours discours que de la simplicité 
ot de la grâce, Maïs 11 mo semble que certains héros étrangers, 
des asiatiques, des américains, des tures, peuvont parler sur un 
ton plus fier, plus sublime, rajor 6 lonsinquo, J'aime un langage 
hardi, métaphorique, plein d'images dans la bouche de Mahomet 
second, "1? Après avoir exposé sos idées sur le style et loué 
quelques vers de La Noue, Voltaîre aborde le problème du choix 
du sujet. Il reconnaît de bonne foi que le sujet de Mahomet IT 
était ingrat r20 "Je n'en sçai point qui fût plus difficile à 


manier, Il n'étoit confoime par luy môme n'y à l'histoire n'y 


181taire à La Noue, 3 avril 1739, Best, 1874, 


ra, 


“hs tous ses correspondants, Voltaire reconnaît la 
difficulté de traiter un sujet semblable à celui de Mahomet IT. 
Voltaire à Cideville, 3 avril 1739, Bost. 1874: "Je viens de lire 
des morceaux admirables dans une tragédie pleine de génie, et 
où les ressources sont aussi grandes que le sujet étoit ingrat," 
Voltaîre à d'Arzonson, # juin (1739), Best. 1926: "IL y a trois mois 
que l'auteur de Mahomet second m'envoya son manuserits je trouve 
qu'il faut boaucoup de génie pour faire porter une tragédie à 
un terrain 51 aride et si irgrat." 
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à la nature, Il a fallu assurément bien du génie pour luttor 
contre ces grands obstacles, "21 
Selon Voltaire, 11 importe pou de fausser l'histoire 
pour les besoîns de l'art dramatique. I fait une nette distinction 

entre l'"historien" et le "poète", Loin de condamner La Noue 
pour avoir suivi un préjugé reçu, il l'encourage À poursuivre 
dans cette voie: “Un préjugé suffit pour un peïintre et pour un 
poëte. Où en serañont Virgile et Homère si on les avait chicanés 


(3 


sur les fañts? Une fausseté qui produit au théä 


g 


tre une belle 
situation, est préférable en ce cas à toutes les archives de 
l'Univers; elle devient vraye pour moi puisqu'elle a produit 
le rôle de votre aga des janissaires, et la situation aussi 
frappante que neuve ot haïrdio de Mahomet levant le poignard sur 
une maftrosso dont 41 est aîmé, "7 
Enfin, Voltaire termine sa lettre sans faire aucune 
allusion à son Mahomet, IL était loïn de penser que deux ans 
plus tard, il aurait recours au talent de La Noue, Cependant 
11 laissait échaprer cette confidence: "IL y a encor et 
de nouvaux sujots de tragédie et même de nouvaux genres, 
Je crois les axts inépuisables, celuy du téâtro tn des plus 


beaux comme des plus difficiles, "22 


Zycitaire à La Noue, 3 avril 1739, Best 1874, 


22Tpia, 
2Iyoltaire à La Noue, 3 avril 1739, Best, 1874, 
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En avril 1739, Voltaire continue à écrire sa pidce, mais 


abandonne l'ouvrage pondant un certañn tenps pour écrire Le 


voyage du baron de Gangan, 24 


En juin 1739, durant son séjour en Flandres, il se 
remet à la tâche, 29 et le 6 juillot, la tragédie était torminée, 
Voltaire voulait 50 hasarde:r à la faire représentor: 


J'ai fini ce Mahomet, dont je vous ai lu 
l'ébauche, J'aurai grande envie de savoir 
comment une pièce d'un genre si nouveau et 
si hasardé réussirait chez nos galants 
français, je voudrais faire jouer la pièce 

ot laissor ignorer l'auteur, A qui puis-je 
mieux me confier qu'à vous? N'avez-vous pas 
en main cot ami de Paris qui vous doit tout 
et qui aîme tant les vers? ne pourriez-vous 
pas la lui envoyer? ne pourrait-il pas la 
lire aux comédiens? Maïs 1it-11 bien? car une 
belle prononciation ot une locturs RE ee 
sont une bordure nééessaire au tableau, 


On ignors quel fut le jugement d'Helvétinus sur la pièce, 
Quoi qu'il on soit, Yoltaïîre était loin d'étre satisfait de 
son travail, Comme le sujet du fanatisme était un genre 
nouveau et délicat, e'est par pure curiosité ou par impatience 
qu'il voulait faire jouor la pièce à ce stade pour voir quel 
_ effet elle aurait 2ù théâtre, En effet, deux semaines plus 


tard, il n'envoyait que le premier acte à Frédéric IT. 


2H taire à Frédéric IT, 25 avril 1739, Bost, 1899: 
"Je travaille À finir un ouvrage que j'aurai l'honneur d'envoyer 
à votre altosse royale dès que j'aurai reposé ma tôte, Votre 
altesse royale ne manquera pas de mes frivoles productions, et 
tant qu'elles l'amusoront, je suis à ses ordres." Solon Lra 0, 
Wade, cet ouvrage ne pout être que le Voyage du baron de Gangan, 
Voir le commentaire de Bostornan, Best, 1899. 


ZSMadane du Chêtolet À d'Argental, 127 juin 1739, Best, 
1924; "Il recommence à travailler à Mahomet,” 


26yotaire à Helvétins, 6 juillet 1739, Best. 1942, 
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“Je prends donc la liberté de lui envoyer ce premisr acte 

d'une tragédie qui me paraît, sinon dans un bon goût, au moins 
dans un goût nouveau, On n'avait jemais mis sur le théâtre la 
superstition et le fanatisme, Si cet essai ne déplaft pas à 

mon juge, il aura lo reste acte par acte. "27 I1 remnanie le 

second acte pendant un mois. 78 Le troisième ot le quatrième 

actes ne furent envoyés qu'en septembre 1739, accompagné 

d'une lettres où Voltaire commente la célèbre scène où Séide 

tue son père, “Votre altesse royale verra si les horreurs que 

le fanatisne entraîne, y sont pointes d'un peînceau assez ferme 

et vrai. Le malheureux Saïd qui croît servir dieu en égorgeant 
son ad: n'est point un portrait chimérique, Les Jean Chatel, 

les Cléments, les Ravaîllscs étoient dans ce cas et ce qu'il y 

a de plus horrible c'est qu'ils étoient tous dans la bonne foy. 
N'esce done pas rendre service à l'humenité de distinguer toujours, 
comme j'ay fait, la relligion de la superstitions et méritoi-ie 
d'être persécuté pour avoir dit en cont façons différentes, 

qu'on ne fait jamais de bien à dieu en faisant du mal aux homes ?"29 
Telles sont les circonstances qui contribubrent à la naîssance du 


Fan2tiszms-ou . Mahomet de Voltaire, tragédie qui marquait une 


es 


27yoltaire à Frédéric II, 20 juillet 1739, Bost, 1949, 


2Byoitaire à Frédéric II, septonbre 1738 août 1739, Bes 
1955: "Je vais vite travailler à achever Le petit EMTERÉ 
que j'ay promis à mon unique maître. Elle aura dans ee 
jours le second acte de Mahomet." Voir aussi Voltaire à ; 
Frédéric II, 12 août 1739, Best, 1961; "J'ai pris la liberté 
d'envoyer à votre altesse royale le second acte do Mahomet, 
par la vole des sieurs David Gérard et compagnie: Je souhaîte 
que les “Musulmans réussissent eupros de votre altesse royale, 
comme ils font sur la Moldavie," 


DU litre à Frédéric II, septembre 1739, Bost, 1973. 
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nouvelle étapes dans sa lutte contre l'infême et dans sa carribre 

dramatique, "“Zulime n'est que le danger de l'amour, et c'est 

un sujet rabattus Mahom est lo danger du fanatisme, cela est 

tout nouveau, Heureux coluy qui trouve une veîins nouvelle dans 

cette mine du téâtre si longtemps fouilléo et xetournée. Mais 

je veux savoir si c'est de L'or que j'ay tiré de cette voîine, 

c'est à votre pierre de touche mon cher amy que je veux m'adresser, "20 
Voltaire venait-il de découvrir un art tragique nouveau? 

Le 15 février 1739, une semaine avant la roprésentation de 

Mahomet II de La Noue, l'auteur de Zulime passait par une crise 

de conscience en ce qui concexnaïit son art, Faute d'idées géniales, 

il se pliait malgré lui aux exigences du public de “donner uns 


tragédie toute romanesque "71 


pour "noyer dans los larmes du 
parterre le souvenir des crines de Desfontaines", 32 et il se 
plaignait améremont que “ce qui tient au roman a la préférence 


33 


sur la simple nature",”” Mais Mahomet fut une révélation pour 
lolteires Jamais autour n'a défondu uno pièce avec autant de 
conviction, 6t d'enthousiasme, au détriment mômo de Zulime, 
laquelle fut écrite justement pour confondre ses ennemis, 
Soucieux de faire oeuvre d'art, il domandaît des conseils 


à tous ses amis, et chorchait à los intéresser à son beau sujet, 


En septembre 1739, 41 envoya à Mademoiselle Quinault pour la 


Dyoitaire à Cidoville, 5 mai 1740, Bost 2078. 
Ilycitaire à Frédéric II, 15 février (1739), Best, 1792, 
PA Ebaire à d'Argental, 20 février 1739, Best. 1805. 


Pyoltaire à Frédéric II, 15 février (1739), Best. 1792. 
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première fois son "prophète 2% en essayant prudemment de 

détourner l'intérêt qu'elle portait à Zullne, au profit de 

Mahomot: “Adorable Thalio, j'ai une pièce de résistance À vous 

donner, et vous me demarnderiez de la erème fouettéel J'ai relu 

Mahomet, j'ai relu Zulimez; cette Zulime est bien faible, et 

l'autre est pout-être ce que j'ai fait do moins mal, "25 
Mademoiselle Quinault lut la pidco et ne parut pas 

énthousiasmée, Elle était mécontente du cinquième 2cbo; de 

aussi décide-t-olle de faire jouer Zulime eu lieu de Mahomet, 

Elle demande à Voltaire de rofondre les deux derniers actes de 

Zuline. Voltaire un peu déçu, lui répond sèchononts "Vous aviez 

très grande raison d'en être mécontentes; mais si, malgré les 

défauts de ces deux derniers actes, vous voulez représenter cette 

Zulimo, donnez la donc telle que vous l'avez, Je vois que les 

changements qu'on me demande sont très peu de choses, et n'influoront 

on aucune manière sur le bon ou mauvais succès de l'ouvrage, "27 

Cependant, il ne perd pas espoir do lul faire changer d'avis: 

“Jo persiste toujours à croire Mahomet très supériour, sans pourtant 


penser qu'il soit susceptible d'un intérét aussi tendre que 


D EE OEM TE RÉEL CON CRE TEE CEE 7 


Flycitaire à Mademoiselle Quinault (? 5 septembre 1739), 
Best. 1970. 


ASS à Mademoiselle Quinault, (75 septembre 1730), 
Bost, 1970, 


Po ltaire à Mademoiselle Quinault, 4 (février 1740), "à 
l'égard de Mahomet, je suis aussi mécontent que vous du dernier 
acte", Best, 2038, 


Hyolteire à Mademoiselle Quinault, 16 février 1740, Bost, 
2040, 
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38 


 Zulâne, et d'un aussi grand nombre de représentations," 
Comme Mademoiselle Quinault continuait à se désintéresser de 
Mahomot, Voltaire se résigne au verdict, et se plio de mauvaise 
grâce aux exigences tyranniques de la célèbre actrices "J'avais 
besoin de revoir cette Zulime pour laquelle vous daïgnez vous 
intéresser; pour bion corriger un acte, il faut avoir les autres 
dans la tête, Jo n'ose être content de mois mais je vous supplie 
d'être contente, et de la faîre jouer telle que je l'ai corrigée 


39 


selon vos intentions," Voltaire no se hourtaîit pas seulement à 
l'entétement de Mademoiselle Quinault, mais avait de la difficulté 
à convaincre son ami d'Argental de la valour littéraire de sa 
Pièce: "Une scène de Mahomet vaut certainement mleux que tout 
Zulime.,,Mahomet, malgré son faible cinquièmo acte, qui sera 
toujours Faible, est un morceau très singulisr et Zulime un 


140 


peu in _comuni mavtyrur 


Dégoûté qu'on préfère Zulimo à Mahomet, Voltairs quitte 
Paris et laîsse sa Zulime chez l'abbé Moussinot parmi ses 
paperasses inutiles, IL ne sera jamais question de l'inprimer; 
il la ronios "jo ne veux jamais avoir fait cotte pièce... j'ai 
extrêmement À coeur de ne point passer te l'auteur de cette 


pièce qui me paraît sans génie. "Ml 11 n'y a quo les trois 


ES 


Pfolteire à Mademoiselle Quinault, 23 (février 1740), 
Best, 2045, | 


DAltaire à Mademoiselle Quinault, 11 mars (1740), Best. 
2053, 


HYStiaire à d'Argental, 2 février (1740), Best, 2036. 


M taire à d'Argontal, 16 (février 1740), Best. 2039. 
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premiers actes qui sont suüpportables, I1 ne prévoit que douze 
représentations; aussi demande-t-il une faveur à d'Argental, 
c'est qu'elle ne soit pas imprimée, et que Mademoiselle Quinault 
lui remotte le manuscrit après les représentations, Il tente 
encore un dernier effort en faveur de Mahomet: la chose la 
plus raisonnable serait d'oublier Zulime, et de faire jouer 
Mahomet: "Quand ce Mahomet ne soraîit joué que sept fois en 
carôme, je le ferais imprimer, parce qu'il y a plus de neuf, 
plus d'invention, plus de choses, dans une seule scène de ce 
drôle 1à, que dans toutes los lamentations amoureuses de la 

s à 
à 42 
faible Zuline, 

| o 45 L 
Zulims fut représentée le 9 juin 1740. Ce fut un 


0 æ * e LITE 
échec comme l'avait prédit Voltaire, I n'y eut que huit 


5 


6 “Je 


représentations 7 ot la critique se montra sévère: 


crois que la plus forte cabale et les plus grands ennemis que 


; l; 
j'ai eus étaient le quatrième et le cinquième acte de Zulime," ? 
L8 


Cet, échec ne l'attriste pasr "Paix soit aux mânes de Zulimol" 
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Ætoitétre à d'Argentel, 16 (février 1740), Best. 2039, 
ue à d'Argontal, 24 juin (1740), Best 2116. 


L 
Po tatte à d'Argontal, 12 juin (1740), Best. 2102: 
“je n'ai jamais espéré un succès brillant de Zulinme,” 
vois le commentaire de Besterman, Best. 2099, 
HÉpa an Loblanc à Jean Bouhîer, 10 juin 1740, Bost, 2099, 


APS TE à Medemoiselle Quinault, 3 juillet 1740, Best, 
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C'est Mahomet qui le hante toujours, +? Il remet son ouvrage 
sur le métier avec patience et porsévérance, car si le sujet 
est tout nouf, il est aussi "bien épinoux., C'est un nouveau 
monde à défricher, "0 

Déjà avant la représentation de Zulime, 11 était mécontent 
du cinquième acte de Mshomot où la reconnaissance du père et du 
fils avait lieu, Il décido de la mettre au quatrième acte, juste 
après que Zopire, poignardé par son fils Séide, revient sur la 
scène tenant lo poignard dont il a été frappé, ot voyant Phanor 
arriver, montre du doigt l'assassins?L 

Zopire 


Si je voyais Hereïidel,,,Ahl Phanor, est-ce toi? 
Voilà mon assassin, 


Phanot 


0 crimel affreux mystèrel 
Assassin malheureux, connaissez votre pèrel 


Séide 
Qui? 
Palmire 
:. Iui? 
Séide 


Mon père? 


Mycltaire à d'Argental, 12 juin 1740, Best, 2102: "Je 
vous supplie de faîre au plus tôt cossor pour jamais les roprésentations 
de Zuline sur quelqu'honnôte prétexte, Je vous avoue que je 
n'äi jamais mis mos complaisances que dans Mahomet et Mérope: 
j'aime les choses d'une espèce touto nouve, Je n'attends qu'une 
occasion de vous envoyer la dernière leçon de Mahomet, ot si vous 
n'êtes pas content, vous me ferez recommoncer, Vous m'enverrez 
vos idées, je têcherai de les mettre en oeuvre." 


otre À Cideville, 19 juillot 1741, Best, 2356. 


olteire à Mademoiselle Quinault, 4 (février 1740), 
Best, 2038, 
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Zopire 


O Ciel! 
(Acte IV, scène V) 


Voltaire pensait que c'était le seul moyen de pousser dans cet 

acto la terreur et la pitié à son comble: "IL était impossible 

que la reconnaissance püt toucher au cinquième actes 1 faut qu'elle 
se fasse quand le sang versé du père est tout chaud, Je ne connais 
point en ce cas de reconnaissance qui exite plus la terreur et 

la pitié; mais partout ailleurs elle sera froide, "7? 

Le cinquième acte allaiñt donner à Voltaire bien des 
difficultés. Après s'être essayé à plusieurs plans, il s'en 
tient en définitive à celui que d'Argental lui avait proposé, Il 
ne cesse de le corriger, de le travailler, de demander des consoïls 
à son cher ange et À Mademoïselle Quinault: "C'est un travail 
qui tient tou jours l'esprit en haleïnos; Je travaillerai dix ans 
à Mahonct, s'il le faut. "9 En véritä, le cinquième acto l'a fait 

"suer sang et eau", 54 11 doit surmonter plusieurs obstacles pour 
éviter de tomber dans Le ridicule ou dans l'invraisemblance, 


55 


Ces problèmes sont discutés avec d'Argental, En ce qui concerne 


la mort de Séide,son ami lui avait proposé une lettre empoisomnée, 


Voltaire à Mademoiselle Quinault, 4 (février 1740), 
Best, 2038. 


Dhoiteire à Mademoiselle Quinault, 3 juillet 1740, Best, 


2172, 
IAE à Mademoiselle Quinault, 3 juin 1740, Best, 2091. 


Syoltaire % Antoine Foriol, comte de Pont-de-Veyle, 11 
juillet (1740), Bost. 2134, Ce commentaire fut renis par Pont-de- 
Veyle à d'Argental. Voir Bost. 2135. 
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mais Voltaire rejette cette idée, qui lui "paraft une chose assez 
délicate", et décide qu'Ouar se chargera de verser un poison dans 
la coupe de Séide, 

Le suicide de Palmire représentait un autre problème, 
L'héroïne, étant prisonnière, ne pouvait posséder aucune ame: 
or, il faut qu'elle se donne le mort. Voltaire remédie à cette 
difficulté on la faisant mourir par le poignard que son frère 
tenait pour tuer Mahomet, La tentative avortée de Sfide 
d'assassiner le Prophète frôlait l'invraisomblance, En effet, 
juste au moment d'accomplir sa vengeance, S$ide meurt de l'effet 
du poison, Aussi, selon Voltaire, faut-il de la promptitude, 

D'autre part, il ne faut pas que la douleur ot le 
désespoir aîent liou dans l'âme de Mahomet quand Palmire se 
suicide, surtout “dans un moment où il s'agit de sa vie et de 
sa gloïîre", Il ne sera guère vraïsemblable qu'il déplore la 
perte de sa maîtresse dans une crise si violente: "C'est un homme 
qui a fait l'amour en souverain et en politique." 

Cependant la dernière scène où Mahomet se justifie aux 
Joux du pouple par le faux miracle de la mort de Séide et l'art 


de Mahomet de conservex sa réputation par un crime, est aux yeux 


de Voltaire une si belle horreur qu'il va tout sacrifier "pour 
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peindre ce sujet do Rembrant de ses couleurs véritables”, 


Syoltaire à Antoine Feriol, comte de Pont-de-Veyle, 11 
jüillot (1740), Best, 2134, 
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Dans une autre lettre datée du 19 janvier 1741, 7? Voltaire 
discute les changements que d'Argontel lui avait suggérés. Il en 
propose d'autres. Ainsi pour rendre la scène de l'acte IV plus | 
théâtralo et augmonter la terreur, 41 vout pousser la haxliosse jusqu'à 
leur faire écouter attontivement la pridre, adressée aux dieuxs 
“51 du fier Mahomet vous respectoz le sort", et que Séide 
réagisse en disant à Palmire: "Tu l'entends, il blasphème”, et 
que Zopire continue: 


Accordez-mol la mort 
Mais rendez-moi mes fils à mon heure doeinière, 


À l'égard du cinquième acte Voltaire demande à d'Argental 
ce qu'il pense de la fin de la tragédie où Mahomet dit: 


Périsse mon empire, 11 est trop achoté; 
Périsse Mahomet, son culte et sa mémoirel 


Puis s'adressant à Omav: 

Ah donne moï la mort, maîs sauve au moins ma gloire 

Délivre-moi du jour, mais cache à tous les yeux 

Que Mahomet coupable est faïñble et malhoureux, 

IL est probable que sur les conseils de d'Argental, 
Voltaire abandonna cotte fin, et l'allusion à la ruine de l'Empire 
est supprimée, En effet, dans le texte définitif, Mahomet 
demandera à Omar d'étouffer le scandale de sa vie: 

Et toi, de tant de honte étouffe la mémoire; 

Cache au moîns ma faiblesse, et sauve encore ma gloiret 

Je dois régir en Dieu l'univers prévenu; 


Mon empire est détruit, si l'homme est reconnu, 


(ActeV, scène IV) 


Syoltaire à d'Argental, 19 janvier 1741, Best. 2260, 
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J1 y & encore une scène qui ‘l'emberrasse infiniment 
plus”. C'est celle de Pelmire et de Mahomet au troisibme acte. 
I1 pense que Mahomet, après avoir ordonné à Séide d'accomplir un 
parricide, est trop préoccupé par son attontat pour devoir 
s'entretenir d'amour avec une jeune fille: "Cotte scène doit 
être très courte, Si Mahomet y jouo trop le rôle de Tartuffo et 
d'emant, le ridicule est bien près. IL faut cowrir vite dans cet 
endroit là, c'est de la cendre brûlante, "28 

Toujours à la recherche de nouvelles idées pour sa pièce, 
jamais satisfait de son couvre, Voltaire la corrigeait et la 
changeaît incessanment: “J'envoie quantité de changements qui 
sont tout prêts, et il n'y en a pas encore assez, J'ai toujours 
eu une prédilection pour cet enfants l'autre (Zulime), dont vous 
daignites vous charger, ne méritait ni vos bontés ni mes soins; 
colui-ci a l'air és se mieux porter, et a grande envie de vivre, "99 
Maïs 11 arrive souvent à Voltaire de passer par des moments de 
Céssspoir et d'incertitude, I1 doute que Mahomet soit jouable, 
La pièce, selon l'aveu même de son autour, est difficile à jouer, 
I1 n'y a aucun rôle qui convienne au talent de Dufresne, frère de 
Mademoiselle Quinault: "IL est trop formé pour jouer Séide, il est 
trop aïmable pour jouer Mahomet et la même raison qui fait que 


le rôle de Joad ns lui sed pas, ferait tort à Mahonet, sans doute, "60 
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Byoltaire à d'Argental, 19 janvier 17H Best. 2260, 


oltaire à Mademoiselle Quinault, 6 janvier 1741, Bost. 
22147, 


taire à Mademoiselle Quinault, 16 février 1740, Best. 
2040, 
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Dans cette tragédie, "c'est Mahomet seul qui embarrasso, OL vu la 
difficulté de trouver un acteur qui lui convienne, il faut donc 
"ressusciter Ponteuil pour jouor Monet, 
D'autre part, il arrive À Voltaire de craïindre pour le 

succès de Mahomets "Je ne crois pas que je sois prophète 
dans mon pays, comme il l'a été dans le sien, "03 I1 croit 
Mshomet trop fort pour les moours françaises, Le miracle de la 
fin et les petits maîtres sur le théâtre le font trenbler, 4 
Puis, il y a pou de larmes à espérer, l'impression que fait la 
terreur est plus passagère que cells de la pitié, donc le 
"suecès plus douteux", 65 

| Maïs Volteire réagit toujours contre ces momonts d'anxiété 
et d'incertitude, car au fond, que lui importe le succès, si la 
cause qu'il poursuit est bonne et qu'il réussisse à se faire 
entendre des philosophes "Je no saîs si cetto pièce sera jamais 
roprésentée; mais que m'importe? C'est pour ceux qui pensent 
comme vous que jo l'ai faite, ot non pour nos badaux, qui no connalssent 
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que des intrigues d'amour, baptiséess du nom de tragédie, 


DR Tteire à Mademoiselle Quinault, 23 (févrior 1740), 
Bost, 20/45, 
62 
Ibid, 
D nuire à Nicolas Formont, 3 mars (1741), Best, 2286, 


OH dame du Châtelet à d'Argental, 8 janvier (1741), 
Best, 2251, 


D ltaire à d'Argental, 19 janvier (1741), Best. 2260, 
Dire à Frédério II, 23 février (1740), Best, 2044, 


tébut pie vor AM soitiolt, Meet 
oo Soi LE Létis EUROS TS fps VER sa tar soon 4 
FAR Re den LE 0 7 Aa me as 


l 
és 4 
” 1e ÉMIS EU tirtr LAC RAD LL NU Pl 


«#10 Nes Le£ bis ess eee idee Pa 
a à AE ésitie 
Attal s outre ; | LE «| À "Te rte à‘: 3 té 


L 


ue 


1 à À 1 JA 
QL ur | Cu QUE em LES LR + FFE 
. |! « » 
# ; AYL pv 2 L 
du D. der utos AISNE 
\ à Fr" : né : 
| Etage dre f #4 Pa MALTE CNE Mn ù 
| a dr 4 Due 
» E RL 
Joe | titoct »” AU CET TT Ad ete pp. & dk 
. | 10 Joe 7 
MC ELANAOO CN LED NOEL Por tauÿ nt Hs EL té + -wé k 


” 


Lib 


(M D) 
4 
gs 
fe: 


\ 


LOL COETT -r | l'E of %. LAN ont Ce 
\ tas 


‘ Le UN 
” | è Qi 
: 22 = F + x 7 
' . j - LC 

[ 

de hi. Ker TT UT" 

ot - \ se) mA Li WLE. | Daddy JS DL TS 7 710 f4 

- | De. 1 LI DR 


ALES L} LUC R Vol ft vArapt D À Ja : 
CRT vi Ho 
ùSS 1803 AL fe \4 } “ss or x} Hé M à 
1ÿ 1 

’ AUOE : Pro \, | (cg) sata és, TÉ hp 


1 
ALL PL TON 


2 +7 CP A ST" ru Er 
Le n nu LL De Cou AT. 


7 


I1 lui restora toujours une consolation, c'est d'avoir les "suffrages 

des cure 07 des hommes surtout, car "“Zulime sera la 

pièce des femmes, ot Mahomet la pièce des honmes"@? et ce 

qui peut frapper dans Mahomet "ira plus À l'esprit qu'au A 
La genèse de Mahomet trahit des préoccupations polémiques. 

Avant de faire jouer sa pièce, Voltaire prévoyait déjà que la cabale 

et los Jansénistes allaïent s'opposer à la représentation d'une 

telle pièce, Cependant les demandes de conseils, les remanienents 

multiples, révèlent aussi le souci de l'auteur de mettre sur 


scène une pièce qui frapperaît les spectatours par ses qualités 


dramatiques, 


Éfyoltaire à Mademoiselle Quinault, 16 février 174, 
Best, 2040, 
Éiteire à d'Argental, 12 mars 1740, Best, 2054, 


Éyoitairve à d'Argental, 19 janvier 17H, Best, 2260. 
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CHAPITRE II 

REPRESENTATIONS DE LA TRAGEDIE MAHOMET 
À, La représentation À Lille 

Depuis le mois de janvier 1741, Voltaire ne cessait de 
remanier, de repolir, de refondre son Mahomet de son mieux, | Vers 
la fin du mois de février, la tragédie était toute prête, ? et 
Voltaire espérait la fairo représenter avant Pâques, ? En ce temps 
1à, Voltaire séjournait À Bruxelles avec Madame du Châtelet, 
cependant il allait souvent à Lille pour rondre visite À sa nièce 
Madame Denis, dont le mari était commissaire des guerres, * 
Voltaire profitait de ces courts séjours pour assister À la 
comédie où à l'opéra, La Noue était alors entroproneur des 


5 


spectacles à Lille” et Voltaire étaît chargé par lrédéric II de 


a 6 
négocier la formation d'une troupe théé£trale, C'est au cours 


Tôtoire à Cideville, 13 nars.1741l, Best. 2290, 


2 
Voltaire à d'Argental, (c.28 février 1741), Best. 2282: 
"Le prophète est tout prèt, il ne demande qu'à partir pour être 
jugé par vous en dernier rossort, " 


3yoltaire à d'Argental, 13 mars (1741), Best, 2289, 
Mroltaire à Champflour père, 3 mars 1711, Best, 2285. 
Syoltaire À La Noue, (ce. janvier 1741), Best, 2256. 


Éyortairo à Frédéric II, 28 janvier 1741, Best, 22661 "La 
Noue, comme de raison, ne voulait pas quitter sa maîtresse, Fe 
qu'elle a été ou qu'elle lui a paru fidèle; mais depuis qu’il l'a 
reconnue très infidèle, votre majesté peut se flatter d'avoir La 
Noue 
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d'une de ces visites, probablement dans la première semaine du 
mois de mars 1741, que Voltaire lut à La Noue sa pièce Mahomet : 
"La Noue vous aura mandé sans doute que nos deux Mahomots se sont 
embrassez à Lille, Je luy lus le mien, Il en parut assez content, 
mais moy je ne le fus pas, et je ne le seray que quand vous l'aurez 
lu à tête reposée," 

Voltaire était sur le point de faire jouer sa pièce à 
Paris quand un maïheur arriva, Les premiers gentilhommes de la 
Chambre du roïi, chargés des divertissements de la cour, décidèrent 
de se dispenser des services des Dufresnes: "Est-il vrai que le 
despotisne des 1. gontilhommes a dérangé la république des 
comédiens? Le tribu Quinault quitte le théâtre! C'est un grand 
événement que cela, et je crois qu'on ne parle à Paris d'autre 
chose, , .Quand Dufréne quitte, tout le reste n'est rien," 

Comme 11 n'y avait plus moyen de faîre jouer Mahomet à 


‘Paris après lo départ dos Dufresnes, Voltaire voulut au moîns voir 
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Toltaire à Cideville, 13 mars 1741, Bost. 2290, 


SRSTRPSEE 


AREA PRE 


Cfaigases à d'Argental, 20 (février 1741), Best, 2277. 
Besterman date cette lottre du 20 (février 1741). Je suggère que 
la date la plus probable seraît le 20 (mers 17H), puisque 1e 13 
mors 1741 Voltaire écrivait à d'Argental: "I est nécessaire 
qu'il (Mahomot) soit entre vos maîns avant Pâques, si mon conseil 
ordonne qu'il soit joué cette année." Best. 2283: T1 est | 
invraisemblable que Voltaire ponsêt faire jouer sa piÿïce, si les Du 
frosre avaient . démissionné, La preuve, c'est que lorsque Voltaire 
connut La nouvelle, il écrivit la note suivante à Mademoiselle 
Quinault le 1%? avril 1741: “Je vois qu'il n'est plus question de 
Mahomet, et qu'il faut que je renonce pour toujours à un art avec 
lequel vous m'aviez reconcilié." Best. 2301. 
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quel effet sa tragédie ferait au théâtre. ? La troupe de La Noue 
étant assez “passable", 11 lui confia sa pièce, Plusieurs raisons 
l'encourageaiñent À hasarder Mahomet sur la scène: 


On dira que je ne suis plus qu'un auteur de 

province; mais j'aime oncore mieux juger moi 

même de l'effet que fora cot ouvrage dans une 

ville où je n'ai point de cabale à craindre, 

que d'essuysr encore los orages de Paris, 

J'ai corrigé la pièce avec beaucoup de soïîn, et j'ai 
suivi tous vos conseils, La représentation m'éclairera 
encoro et me rendra plus sévère, C'est une répétition que 
je fais faire en province pour donner la pièce à Paris 
quend vous le jugoroz .à° propos, 10 


Ce fut vers la fin du mois d'avril 1741, que la pièce fut 
représentée à Lille. Voltaire ne comptait donner que deux 
représentations; cependant le succès fut si grand qu'il s'en 
fallut de peu, nous raconte Madame du Châtelet, pour "Exciter une 
Emeute dans le parterre parce que nous balancions à acordor (sic) 
1419° voprésentation", L À la demande du public, Voltaire ne put 
refuser cette représentation, La nouvelle du succès parvint aux 
autorités ecclésiastiques de Lilles "On trouva que cette pièce 
était d'un goût si nouveau et ca sujot si délicat parut traité 
avec tant de sagosso que plusieurs prélats voulurent voir une 


nl2 
représentation par los mêmes acteurs dans une maison particulière, 


RS here Valais Dos  ——— 
ilttine à d'Argental, 7 avril (17H), Best, 2305. 


10754, 


ane du Châtelet à d'Argental, 18 mai 17H, Best, 2231, 
se de l'éditeur (cot avis est de Voltaire), Voltaire, 


Oeuvres complètes, édition de Ch. Lahure (Paris: Hachette, 1859), 
L, IT; D'col. 
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La quatrième représentation eut lieu chez l'intondant "en 
faveur du clergé qui a voulu absolument voir un fondateur de 
roligion", 12 La réaction du clergé fut très favorable et ils 


"jugèrent comme le publie", Ur 


La Nous, avec “sa physonomie de 

singe", 15 joua le rôle de Mahomot bien mieux que n'eut fait 

Dufresne, Le petit Baron avait un jeu si naturel et des mouvements 

si passionnés et si tendres qu'"il faisait pleurer tout le 

monde comme on saigne du nez, 16 Voltaire lui-même était 

étonné du jeu des acteurs et du succès de la pièce auprès du 

public, Maïs malgré co premier encouragement de la part d'un 

public de province, Voltaîire doutaît fort que sa pièce puisse 

avoir le même succès aupiès du publie parisions “mon sort 

d'ailleurs a toujours été d'être persécuté dans cette capitale, ot 

de trouver aîlleurs plus de justice", 1? 
Cependant Voltairo ne se laisse pas griser par le vin de 

la gloire, Son ambition, c'était de la voir jouer à Paris 

“Se ne regarde les jugements de Lilo, que comme uns sentence de juges 


LES 
inférieurs qui pouroit bien être cassée à votre tribunal”. 


nd de mommoïn, Vilaine cefosse La PAR 
D taire à d'Argental, 5 mai (1741), Best, 2323, 


14, is de l'éditeur, Voltaire , loc. cit. 


Éoltatre À d'Argental, 5 mai (1741), Best, 2323. 
lérsa, 


171434, 
LByoitairo à Cideville, 27 mei 1741, Best, 2332. 
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Toujours dans la craînte de ne pas atteindre à la 
perfection, Voltaire envoie à Cideville la version de la pièce 
qui avait été représentée à Lille, Il le prie insterment de la lire 
“avec des yeux de critique et non pas avec ceux d'un any". 1. 
Cideville lut la pièce et envoya ses remarques à Voltaire, 
Celui-ci le remercia d'avoir "développé et écleir-ci baucoup (sic) 
de doutes obseuxs"20 qu'il avait, et de l'avoir déterminé sur deux 
points importants. Comme la réponse de Cideville est perdue, il 
est à présumer que ce dernier lui aurait suggéré que la scène 
VI du deuxième acte, où Mahomet se résoud à faire assassiner Zopire 
par son propre fils sans qu'il soit forcé à ce crime, était 
invraisemblable, Ce que Voltaire reconnaît volontiers: "C'était 
sans doute un refinement d'horreur qui devoit révolter puisqu'il 
n'étoit pas nécessaire, IL y avoit 1à deux grands céfau 
d'être inutile, et celuy de n'être pas assez expliqué. 
Cideville lui auraît faît remarquer aussi l'invraisemblance de la 
scène II, de l'acte V, où Mahomet envoie chorcher Palmire pour 
discourir sur ses sentiments envers elle, alors qu'il est sur le 
point de perdre le pouvoir. Voltaire confesse la faiblesse de 
cotto scène: "Le second point essentiel, c'est la disparate de 
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Mahomet au 52€ acte qui envoye chercher des filles dans son 
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Wvyoitaire à Cideville, 27 mai 1741, Best, 2332. 


2Oyoitoire à Cideville, 19 juillet 17H, Best. 2356, 
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boudoir quand le feu est à la maison, "22 


Voltaire écrivit des renaniements sur uns feuille séparée, 
dont nous regrettons la perte. Cependant nous pouvons en avoir 
une idée par la seconde réponse de Cideville à Voltaire à ce sujet, 
Ce ne sera plus Mahonot qui choïsit Séide conme exéceutour du Ses 
ce sera plutôt Omar qui suggérora un tel choix au Prophète arabo, 
Cideville approuve ce changements "Il est de la politique de 
Mahomet qu'il vouille un bras obscur pour commettre cette horrible 
action afin qu'elle roste dans l'oubli et qu'on ne puisse luy en 
inputer la faute, et en ce que ce n'est pas luy qui nomme 


Séido, "7? 


Cependant, ajoute Cideville, Mahomet ne délibère pas 
assez avec Omar sur le crime; aussi faut-il expliquer pourquoi 
Mahomet’, sur les instances d'Omar, finit par choîsir Séide plutôt 
qu'un autre: "Quelques raisons de plus pour le déterminer 

seroiont à mon gré des beautés, en ce qu'elles satisferoient 
davantage le spoctateur, Les raîsons entassées et auxquelles 1 
n'y a plus de réplique sont les eautés de ces sortes de scènes, 

11 faut dans ces cas que les acteurs se fassent toutes les objections 
que pouroient faire les critiques." La scène devrait donc 

être, selon Cideville, dans le "genre délibératif", Ne faudrait-il 
pas que Mahomet hésite sur le peu és confiance que l'on peut 


: -e 
avoir envers un joune homme tel que Séide, compte tenu de son ë&go 


22yoltaire à Cideville, 19 juillot 1741, Best, 2356. 


PES nite à Voltaire, 7 août 1741, Best. 230%, 
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et de son tempérament, pour l'exéeution d'un crime si important? 
Quant à Omar, son rôle consistera à convaincre Mahomet de la logique 
d'un tel choix: "Onar doit, ce me semble, peindre le pouvoir 

qu'a le fanatisme sur les hommes que de lasches et foibles il 

rend capables de tout oser, et de plus il doit encore rassurer 
pleinement Mahomet en luy disant qu'il ne perdra pas Séide de vue 

et en luy jurant que si Séide balance i1 ivmolera Zopire luy mesme 
et Séide après." 

Un autre reproche que Cideville fait à Voltaire c'est de 
rendre Mahomet trop galant envers Palmire dans la scène IT de 
l'acte V, où elle vient lui demander grâce pour son frères: "Je 
Vouüiots: encore pour rendre Mahomet plus exempt du soupçon de 
ss'arester À cajoler sa fille, que la scène fût très courte, bien 
frapée, et qu'après y avoir rassuré en peu de mots Palmire sur son 
compte et sur coluy de son frère 11 la quitta pour de plus grandes 
affaires--ce n'est plus alors un amant maïs un héros et un 
Politique." Nous remarquons quo dans la version finale, Voltaire 
adopta cette dernière suggestion, et qu'il atténua boaucoup l'ardeur 
des élans passionnés de son Prophète, Mshomet n'exprime pas ouvertement 
sa passion à Palmire, maïs se contonte de lui offrir d'unir son 

sort au sien, 

Cidoville fait aussi remarquer à Voltaire qu'il est 
invreisemblable qu'un "illustre fourbo qui se joue de diou et des 
homes" puisse ressentir des remords à la fin de la tragédie: 


"Comment accorder ce portrait avec des Remords? Si les plus 


grands: coquins en ressentent, c'est bien en passant, ces remords 
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ne les effleurent qu'à peine, Ainsy je n'en voudrois absolument 
point à la fin ass la fin est comme l'achèvement du Tableau 
et lo spectateur en emporte trop ICE por Voltaire n'a pes 
suivi ce dernior conseil, parce que Mahomet étant amoureux de 
Palmire, ot l'ayant pordue par sa propre faute, il ne pouvait 
qu'en rossentir du remords, 

Les divers remaniements apportés à la tragédie Mahomet 
permettent d'avancer que l'amour, la jalousie et l'ambition é- 
tsiert les moïeurs de l'action dans la version représentée à 
Hilio, La décision que prenaît Mahomet de se débarrasser de son 
rival par l'entremise du fils, était dictée non seulement par des 
so politiques, maîs aussi par des raisons sentimentales, 
Dans la version finale, seule l'ambition démesurée détermine ce choix: 
Side est l'otage de Zopire, 11 est le soul qui peut l'aborder en 
secret, ot son fanatisme pour la nouvelle religion répond de son 
courage aveugle, En suivant les conseils de son ami, Voltaire 
sauvaîit Mahomet du “ridicule d'en vouloir à Séide comme à son 
Rival", 25 Cependant il est regrettable que Voltaire n'ait pas 
suivi la suggestion suivante de Cideville: "J'aurois bien 
souhaité qu'il n'y eût point eu d'amour, dans cotte Pièce, mais 
vous en avès vu l'effet au Théâtre et je n'ay pas lo mot a dire, "26 


IL est probable qu'étant donné le “goût de la nation", Voltaire n'ait 
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pas osé écrire une tragédie complètement exempte d'amour, 
Néanmoins grâce à la judicieuse critique de Cideville, Mahomet 


prenaît un caractère moîns galant, mais plus viril, 


La Représentation à Paris 

Malgré le succès de le représentation de Lille, Mhomet ne 
fut jouée à Paris qu'un an plus tard, le 9 août 1742, Entro temps 
Voltaire, selon ses expressions, retaîille, rocoupe, rolime, 

27 
rabotte, et rebroëde se pièce, 

Plusieurs raisons expliquent ce délai, Depuis le départ 
des Dufresne, la Comédie Française manquait de bons acteurs, du 
moins dignes de jouer le rôle de Mahomet: "Maïs nous manquons 
d'acteurs à la comédie française, c'est 1à l'objet intéressant, 
J'ay plus besoïn de voir Dufresne remplacé, que de voir Maximilien 

ns AS | 20 
de Bavière sur le trône de Charles six, 
Voltaire evouait que sa pièce était très difficile à 
LE 22 : # Cas + ê #1 29 
jouer; "mais cette difficulté même peut causer son succès”, 
Aussi no regrottait-il pas Dufresne qui était trop formé pour Séide 
et trop faible pour Mahomet, nullement fait pour les rôles de 
dignité, guindé dans le rôle d'Athalie quand il faïisait le grand 


prêtre, Par contre La Noue était très supérieur à lui dans le 


rôle de caractère, Le seul reproche qu'il lui fait, c'est d'avoir 


2Tyolteire à Cidovillo, 19 jenvier 1742, Best. 2421, 


2Brhra, 


2Iyoitaire à d'Argontal, 19 janvier 1742, Best, 2420, 
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Hltair d'un singe". 20 


Voltaïîre attendait donc paisiblement que La Noue soit 
reçu à Paris et de temps en temps, il reprenaît son Mahomet, 
S'il lui arrivait de ne pas s'en occuper pendant des mois, 


c'était “afin de tâcher de le revoir avec des yeux moins patermels 


sh 


& 


et plus éclairez".”"" Mais quand 11 retournaît à l'ouvrage, 

c'était toujours avec acharnement: "IL mahométise sans cesse, mais 
quand aurons ns un Mahomet? Le roi de Prusse se vante d'avoir Ia 
Nouë, mais je m'en fie à son avarice pr ns le laïsser,"32 L'autre 
raison était la présence à Paris de l'ambassadeur turc: “J'auray 
encor le temps d'attendre que L'ambassadeur: ture soït party, car 
en vérité il ne seroit pas honnête de dénigrer Le profète pendant 
qu'on nourit L'ambassadeur et de se moquer de sa chapelle sur 
notre téêtre, "22 


Enfin, l'occasion se présenta, La Noue fit ses débuts 


3l 


comme "comédien de sa majosté: à Fontaînebleau le 14 mai 1742", 


Dycitaire à d'Argental, 19 janvier 1742, Best. 2420. 
Flycitaire à Cideville, 28 octobre 1741, Best, 2396. 


Flypaame du Chételet à d'Avgental, 8 de l'année 1742, 
Best e 2417, 


5 Q e r" 
Voltaire à Cideville, 19 janvier 1742, Best. 2421, 


3#Se1on Beuchot, Voir le commentaire de Besterman 2440, 
C'est aussi l'avis de Parfaict: "Noue (Jean-Baptiste De La). 
Auteur dramatique et Comédien François, a débuté le Lundi 14 mai 
1742 par le role du Comte d'Essex, dans la tragédie de ce noms 
reeu le Lundi 21 du même mois dans la troupe des Comédiens du Roi; 
où il emplit avec applaudissement une partie des premiers roles 
Tragiques et du haut comique.” Parfaict, Dictionnaire des Théëtres 
de Paris (1767-1770) (Genève: Slatkine Reprints, OLIS UD RTS 
Pe 433, 
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et lo lendemain, il fut reçu à la Comédie Française, Voltaire le 
félicita et comptait le voir “ramenor la foule au désert du 
téêtre”, 2 On peut avancer qu'à partir de cette date, Voltaire 
pensa sérieusement à faire représenter sa tragédie, d'autant plus 
qu'il séjournait à Paris et qu'il pouvait surveiller les répétitions, 
Probablement une date fut fixée, celle du 9 août 1742, Cependant 
Voltaire devait surmonter encore d'autres obstacles, D'abord, 11 
fallait une approbation pour la faire jouer. Soelon Charles Collé, 
la tragédie ne passa pas à l'exemen du censeur, ou du moins ne fut 
pas jouée avec son approbation, Crébillon, qui l'était alors, la 
refusa nettement: "Voltaire obtint de M, le Cardinal de la lui 
lire, On prétend qu'il s'endornit pendant la lecture, et qu'il se 
réveilla en disant qu'on pouvoit la jouer; elle le fut donc avec 
une permission tacite de M. de Marville, pour lors lieutenant de 
police, "26 Selon la version voltairienne, l'auteur de Mahomet 
envoya son TER au cardinal de Fleury qui “jugeait des 
ouvrages de l'esprit quec un goût très sûr", qui trouva la pièce 


écrite “avec toute la circonspection eonvenablo, et qu'on ne 
P 


PRES EPA EEE DOS PELLE PORTE 


BSyoltaire À La Noue, (21 mai 1742), Best, 240, 


ie Collé, Journal et Mémoires de Charles Collé 
(Paris: Firmin Didot, 1868), p. 349, C'est la même vorsion que 
nous retrouvons dans l'Avertissement des éditeurs de l'édition de 
Kehl" ‘“Crébillon refusa d'approuver la tragédie de Mahomet, non 
qu'il aimêt les hommes qui avaient intérêt à faire suppriner la 
pièce, ni même qu'il les craîgnît, mais uniquement parcequ on lui 
avait persuadé que Mahomet était lo rival d'Atrée, Oeuvres 
Complètes de Voltairo, Imprimerie de la Société littéraire 
Typographique, 1785, T. IIT, p. 131. 
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pouvait éviter plus sagement les écueils du sujets mais que, pour ce 

qui regardait la poésie, 11 y avait encore des choses à corriger", 27 
Cette question épineuse de l'approbation une fois réglée, 

un incident eut lieu qui faillit arréter la représentation de Mahomet, 

si Voltaîre n'avait gardé son sang-froid, Un mois avant la 

représentation de sa tragédie, ÂL s'était attiré une féchouce 

affaire, La Prusse et la Franco étaient alliées contre l'Autriche, 

et Frédéric II veneit de briser l'alliance pour faiñro une paix 

particulière avec Marie-Thérèse, 7 Voltaire commâit l'imprudence 

d'écrire à Frédéric pour le féliciter d'avoir fait la paix, 

Malheureusement, cette missive était tombée entre les mains du 

CES Le cardinal de Fleury en eut connaissance: "Savez 

vous la pièce qui court? C'est uno lotire de Voltaire au voi 

de Prusse, la plus folle que l'on puisse imaginer, T1 lui dit 

qu'il a bien fait de faire sa paix, quo la moitié de Paris l'approuve, 

qu'il n'a fait que gagner le cardinal de vitesse. .."29 T1 senble 


que toute l'affaire fut manigancée par Desfontaines ; 0 Voltaire 


Fyoltaive, avis de l'éditeur, édition Lahure, op. cit., 


P: 291, 


rose les détails de ces évènements historiques dans le 
Journal de Barbier, 1735-1744 (Paris: Charpentier, 1857), pp.356-366: 
"La consternation est dans Paris. Malgré le secret de la Cour, la 
nouvelle s'est répandue par des lettres particulières, et enfin par 
les Gazettes que le roi do Prusse nous abandonne, HAUTES a fait, 
dès le 11 juin, son traïité de paix avec la roine de Hongrie. 


BIchowles Hénault à la marquise Du Deffand, 12 juillet 
(1742), Best. 2454, 


Phiiede éu Duffend à Charlos Hénault: "Ce que vous me 
mandoz de la lettre do Voltaire me paraît terrible; mais il me 
semble qu'on doit bien juger que c'est une Lio qu _ lui fait: 

Lai : 6 * Besterme n 
j'imagine que c'est l'abbé Dosfontaines." Cité par Besterman dans 
son commentaire, Best. 2454 
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désavoua la lettre : et s'on tira non sans difficulté, Le scardale 
s'était donc presque calmé; mais c'était le calme qui précède la 
tempête, car les ennemis de Voltaire n'attendañent que l'occasion 
propice pour l'attaquer, La veille de la représentation, ils faisaient 
courir le bruit dans les cafés quo la pièce contenait des horrcurs, 
Le chevalior de Mouhy écrivit au lieutenant de police, Feydeau de : 
Marville, une lettrs où 11 insinuaîit que le public était parfaitoment 
psrsuadé que la lettre au roi de Prusse, désavouée par Voltaire, 
était entièrement de lui, 2 
Le 9 août 1742, la piècse fut jouée avec éclat sur la scène 
du Théâtro-Français devant une assemblée brillantes "Il y avait 
une loge entière remplie des proniers magistrats de cette ville; 
des ministres même y furent présents, Tls pensèrent tous comme 
los hommes éclairés que j'ai déjà cités, "# 
Cependant beaucoup de spectateurs furent choqués des 
"traits hardis contre la religion, le gouvernement et la morale 
établie, #4! Jean Pernard Le Blane fut surpris de ce que la police 
eût permis la représentation de la pidces "La Politique y est 


pour Le moins aussi maltraîtée que la Religion, c'est le triompho du 


Myoltaire à la Comtesse de Milly, 13 juillet 1742, Best, 
255, 


ler, Chevalier de Mouhy à Feydeau de Marville, 8 août 1742, 
Best, 2461, 


Byoitaire, avis de l'éditeur, op. cit., p. 291, 


Mosnoiresterres, Voltaire et la société au XVITTS siècle 
(Genève: Slatkine Rsprints, 1067) PL NTE 00727, 
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Déisne ou plustôt du Fatalismo, "*5 

Fais co fut surtout dans le monde parlemontairo que l'oppositioï 
se manifesta avec force, Le procureur général Joly de Fleury 
fut prévenu du scandale, Sur le champ, 11 écrit uno note 
au lieutenant de police, lui demandant de lui envoyer une copie de 
la pièce: "On a parlé ce matin, monsieur, dans une chambre du 
parlement, d'une comédio où quelques-uns des messieurs ont été, et 
qu'ils disent contenir des choses énormes contre la voligion, "#6 

Marville lui envoie la copie; mais entre temps la calonnie 
ayant gagné du terrain, le procureur général, sans attondre de lire 

la pidce, écrit une lettre à Marville lui demandant do défendre la 
roprésentation de Mahomot à tout prix: 

Trois personnes de ma connaïissance y ont été 

aujourd'hui, Voici ce qu'on m'a dits “C'est 

l'énormité en fait d'infémios, de scélératesse, 

d'irréligion et d'impiétérs et c'est ce que 

disont ceux mêmo qui n'ont pas de religion 

_*s.Tout le monde dit que pour avoir composé 

une pareille pièce, il faut étre un scélérat à 

faire brûler, Voilà tout ce aps l'on a dit: 

c'est une révolte universelle, 

Marville craîgnant d'étro inquiété par le parlement, envoya 
la plainte du procureur général à son chef lo comte de Maurepas; et 
. Îl y joïignit un rapport détaillé sur la situation, Lo conte de 
Maurepas en fit la locture au Cardinal de Floury, et la décision 


UN ns” 
San Bornard Le Blanc à Jean Bouhier, 13 août 1742, Best, 
2163, 
dy de Floury à Feydeau de Marville, (11 août 1742), 
Best, 2162, 


H7Jo1y de Fleury à Feydeau de Marville, (13 août 1742), 
Best, 2466, 


114 
fut prise d'interdire la représentation de Mahomet tout en évitant 
"l'éclat". Le jour même, la réponse de Maurepas fut remise à 
Marville: “Quoique son éminence pense toujours de même au fond, 
elle ne pense pas copondant que vous deviez risquer uno scène pour 
un pareil sujet, et elle approuve que vous fassiez dire aux 
comédiens de supposer la maladie d'un acteur pour se dispenser de 
jouer la pièce joudis et à Voltaire de la retirer de lui même de 
leurs maîns, pour éviter l'éclat, "8 

Marville envoya sur le chap chercher Voltaire qui était 
encore couché dans son lit. Après une longue conversation avec 
Merville, Voltaire accepta de retirer la pièce, promit de lui 
remettre le manuscrit le soir mêne ou Le lendemain au plus tard, 
et de s'arranger avec los comédiens pour "tâcher d'éviter tout 
éclat”, 1? Voltaire, humilié, dut se résigner à la cabale, mais 
non sans colère: "IL est d'une bolle colère contre m. le procureur 
général, et madame du Châtelet n'est pas moins fêchée. Voltaire 
ns pardonnera jamais cet affront aux Jdansénistes, Cepondant pour 
l'auteur de Mahomet, l'êmo de la cabale ne pouvait être que son 
ennemi de toujours, l'abbé Desfontaines: 

L'abbé Desfontainos et un nommé Bonneval, que 


M. de Voltaire avait socouru dans ses besoins, 
AA 
ne pouvant faire tombor la tragédie de Mahomet, 


comte de Maurepas à Foyäcau de Marville, 13 août 1742, 
Best, 2465, 


Hreydeau de Marville eu comte de Maurepas, 15 août 1742, 
Best, 2169, 


Trpia, 


rl 

| 

pui 

Wu 

| 

| 

ll 
| 
| 

| 

| 

| 

WRI 

1 


re 


nel eus, sus. po # ant tergn mA 


eee AE ATOaT BA avoir A: “cd 


RE De ie 4 
ü 


"x 
Pr Lys 
TT k à ul NTI itao . Or a aa! 
L ” 1 
té Ÿ mA | LP. 7 Le = y # ne 
Sn + ] 
TA RET à à inioet Lu E 
s pitlt ubusdt AT sp ste s Et #4 à 
ae É hi 
Ai 
rs ji 0 r Es L LM 
VA 
—… à " 
LI 
4 i 4 CPL 
P« x à 4 LA » 
LE4 HIER 4 
s , #1 Ÿ ‘ 
3 - > s O6 F0 
F % / 
” 01 Û { 1 
v Lu L € . 
9 
h PA 
: à x SET MN 
’ ait 
| 2 LR we tie Let RU 
A1 Ua. NN % F* 
N tt ESS “pa | up 
RAT dau? rh RU 
D: ( ten ant de 
£ p | | te 
ñn [4 muc ' LE A AA: 
42: ef es PANNE D'ART ECRERES 
4 h . { 
“à L : t + 
Fee: 
LL “ 
LE Es «SE, 
T 
(L 


LES 
la déférèrent, commo uno pidce contre la religion 
chrétionne, au procureur général, La chose alla 
si loin, quo lo cardinal de Fleury consoilla à 
l'auteur de la retirer, Ce conseil avait force de loi; 
mais l'auteur la fit imprimor ot la dédia au pape Benoît 
XIV, Larbertini, qui. avait déjà beaucoup de bontés 
poux lui, 

Le dépouillement de la correspondance de Voltaire 
suffit pour nous convainere quo son dessein était de transformer 
la scène en tribune philosophique, Bien que polémiste dans l'âme, 
il prenait son art au sérieux, Bien souvent, ses ontretions 
avec d'Argental et Cidevillo ne se limitaiñont qu'à des problènes 
d'art dramatique et à des difficultés techniques dans l'élaboration 
d'une tragédie d'un genre tout nouveau où le fanatisme et l'ambition 
se substitualent à l'amour como ressort de l'action, D'autre 
part, la nécessité de créer de nouveaux types do héros qui seraïont 
à la hautour de co nouveau genro tragique ot différents des 
galants de la tragédie classique s'imposait à l'auteur do Hehonet, 
L'analyse des structures de la pièce nous pormsttra de démonter 


cotte machine dramatique et surtout de donnox les raisons pour 


lesquelles Voltaire aurait changé l'histoire. 


SPAS ete Mene NR NE Ut 
D 
Voltaire, Commentaire historique 1776, Oeuvres complètes 


de Voltaire, édition de Charles Lahuro (Paris: Hachette, 1860), 
T, XXII, P° L86, 
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CHAPITRE III 
ANALYSE STRUCTURALE DE LA TRAGEDIE MAHOMET 
A, Premier acte, 

Dès le début de la pièce, nous apprenons que Mahomet, 
devenu Prince à Médine, veut être reçu comme Prophète dans la 
lscque dont il avait été chassé par Zopire comme séditieux et 
impostour, Les premières paroles de celui-ci et sa colère 
nous font comprendre que Phanor vient de consoïîller au chef 
de la Mecque de se soumettre À la volonté de Mahomet: 

Qui? moi, baiîssor les yeux devant ses faux prodigesl 

Moi, de ce fanatique encenser les prestigesl 

L'honorex dans la Mocque après l'avoir banni, 

CE ND) 

Phanor tâche de lui montrer que ce "zèle est funeste”, 
qu'il sorait inutile de résister plus longtemps, Cette politique 
de gèlo n'était bonne qu'au tomps où Mahomet n'était "Qu'un 
novateur obseur, un vil séditieux" (1,2). Maintonant, l'équilibre 
dos forces penche du côté de Mahomet: 

Aujourd'hui, c'est un prince; il triomphe, il domine; 

Imposteur à la Mocque, et prophète à Médine, 


I1 sait faire adorer à trente nations 
Tous cas mêmos forfaits qu'ici nous détestons, 


(5 1,2 


TS 


êtes chiffre romain renvoie à l'acte et le chiffre arabe à 
la scèno do la tragédie Mahomet, de l'édition Hachette des 
Œuvres Complètes de Voltaire (Paris, 1860), pp. Charles Lehure, 
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D'ailleurs, le peuple ne peut plus continuer la lutte, ot 
demande la paix. Les conseils de Phanor ne réussissent qu'à 
exciter la colère du chef de la Mecque, Comment Le pouple 
oso=t-il ss soumettre aux volontés d'un tyran? 
La paix avec ce traîtrol ahl peuple sans courage, 
N'en attendez jamais qu'un horrible esclavage: 


Allez, portez en pompe, et servez à genoux 
L'idols dont le poids va vous écraser tous, 


(I, 1.) 
Comment peut-il s'allier à Mahomet? Trop de haîne les sépare 
à jamais! 
Le cruel fit périr ma femme et mes enfants: 
Et moi, jusqu'en son camp j'ai porté le carnage; 
La mort de son fils même honora mon courage, 
(tar) 
Devant cette intransigeance du vieillard, Phanor lui suggère 
do négocier une paix honorable dont Palmire, une captive 
Tombée aux maïns de Zopire, serait le prix, Si Zopire accepte 
de la rendre à Mahomot, il y aurait possibilité d'épargner la Mocque, 
Zopire refuse de jouer cat atouts; alors Phanor le 
quitte pour remettre à Mahomet la réponse de son maître, 
C'est alors que le Prophète orvoie Omar, son ministre, pour 
essayer une seconde fois de fléchir la volonté de ce vioillard, 
Introduit par Phanox, Omar arrive. T1 conmonce par faire des 
propositions do pañx à Zopire. Le Prophète, par pitié pour son 
êge, pour ses malheurs passés, serait disposé à lui épargner sa vie 
et celle des Mecquois, s'il se convertit à l'Islam, Zopire 


répond par des imprécations, reprochant à Omar la honte d'être 


au service d'un tel maître! 
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Ne rougissez-vous point de sewvir un tel maître? 
Ne l'avez-vous pas vu, sans honneur et sans biens, 
Ramper au dernier rang des derniers citoyens? 
Qu'alors il était loin de tant de renomméel 


(I, 4.) 
Zopire reproche à Hahomet sa basse classe sociale, ? C'est 
alors que Onar lui répond en termes pleïns d'admiration pour son 
maître, IL accuse Zopire de juger du mérite des hommes en fonction 
de leur fortune st de leur rang, 


À tes viles grandeurs ton âme accoutumée 

Juge aînsi du mérite, et pèse les humaîns 

Au poids que la fortune avait mis dans tes mains, 

Ne saïis-tu pas encore, homme faïble et superbe, 

Que l'insecte insensible enseveli sous l'herbe, 

EC l'aigle impérieux qui plane au haut du ciel, 
Rentrent dans le néant aux youx de l'Eternel? 

Les mortels sont égaux: ce n'est point la naissance, 
C'est la seule vertu qui fait lour différence, 

Il est de ces esprits favorisés des cijoux, 

Qui sont tout par euximêmes et rien par leurs afeux, 
Tel est l'homme, en un mot, que j'ai choisi pour maître; 
Lui seul dens l'univers a mérité de l'être; 

Tout mortel à sa loi doit un jour obéir, 

Et j'ai donné l'exemple aux siècles à venir, 


CECI 
Onar est 51 éloquent que Zopiro ne saît plus s'il a affaire 
à un enthousiaste ou à un fourbe, IL ne se laisse pas pour 
autant séduire par ces beaux discours. "En vain tu poux ailleurs 
éblouir les esprits" (I, 4), Mais il essaye quand même 
de ramener Omar sur la bonne voie en le faisant raisornor, 
_ 
ZLarrounot éans son commentaire sur la tragédie Mahomet 
de Voltaire, ne manque pas de faire cotte remarque: "Voilà 


bien lo représentant dos vieilles aristocraties, toujours 
. Li) 
persuadées que, sans naïssance, on est indigne de tout, 


Gustave Larroumet, Revue des cours et conférences, 1899-1900 
(Paris: Lecône Oudin, 1900), T. VIII, N, 31, p. 640, 
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Bannis toute inposture, et d'un coup d'oeil plus sage 
Regarde ce prophète à qui tu rends hommage: 
Vois l'homme en Mahomets conçoîis par quel degré 
Tu fais monter aux cieux ton fantôme adoré, 

f Enthousiaste ou fourbo, 11 faut cosser de l'être; 
Sers-toi de ta raïson, jugs avec toi ton maître: 


qi $ k,) 
Zopire cherche à ébrenler Onar et à le détacher de son maître, 
TN lui raconte la vie de Mahomet: sa basse origine, ses intrigues, 
ses fourbories et sa fuite à Médine. 
Tu verras de chameaux un grossier conducteur, 
Chez sa première épouse insolent imposteur, 
Qui, sous le vaîïn eppât d'un songe ridicule, 
Des plus vils des humains tente la foi crédule. 
(ER TT 
Zopire lui rappelle que dans le passé, Omar lui-même avait combattu 
le prophète, Omar lui répond que ses actes passés n'étaient 
dictés que par son aveuglement et ses préjugés, mais que quand 
11 vit que Mahomet était né pour changer l'univors, il associa 
sa vie au destin du Prophète. 


Quand mes youx, éclairés du feu de son génie, 
Le virent s'élever dans sa course infinie, 
Eloquent, intrépide, admirable en tout liou, 
Agir, parler, punir, ou pardonner on diou; 
J'associai ma vie à ses travaux imnenses: 3 
Des trônes, des autels en sont les récompenses. 


SE 2 


30m nous peint un trait de Mahomet: sa générosité. I 
serait intéressant de comparer cotte générosité avec celle du Prince 
de Machiavel, “Si l'on ajoute que plusieurs Princes dde établis, 
ont passé pour très libéraux & magnifiques, & cependant ont fait 
grands exploits dans lo monde, je repondrai, qu ‘un Souverain gs 
dépensant son bien & celui de ses sujets, doit “ERA à SU É 
une trés grande economis, mais s'il s'agit des RE CU Eos ses 
sur les ennemis, 31 en doit faire de tres grandes DÉS Us 
car s'il étoit avare de ce qui ne lui coûte rien, & de ce qu 1 : 
gagne par la voleur de ses soldats, il seroit népr ÎSé & He aa 
s'il no lour faisoit point de part de richesses qu'il acquiert par 
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Onar continue à déployer ses dons d'éloquence et de persuasion, 
À la fin de la tirade, Îl propose à Zopire un beau poste qui vaut la 
peine de fléchir sous ce maître nouveau, "Vois eo que nous 
étions et vois ce que nous sommes" (I .,4), Quant au pouple, il 
no trouvera rlon à redire À uno telle association, 
Le peuple, aveugle et faible, est né pour les grands hommes, 
Pour admirer, pour croire, et pour nous obéir, 
Viens régnor avec nous, si tu craîns do soxvir 
Partage nos grandeurs au lieu de t‘y soustrairos 
Et, las de l'imiter, faïs troibler le vulgaire, 
CL, 00 
De telles séductions n'ont aucun effet sur le coeur vertueux 
de Zopire, Celui-ci continue à faîre la morale, maîs en essayant 
de comprendre l'admiration qu'Omax éprouve envers son maître, 
I1 concède mêne à Mahomat certaines qualités, 
Je ne te nierai point que ce fier séducteur 
N'ait beaucoup de prudence ot beaucoup de valeur: 
Je connais comme toi los talents de ton maître ; 
S'il était vertueux, c'est un héros peut-6tre, 
(EAU 


Cependant il lui fait comprendre que ce héros, malgré tous ses 


nr eue Rae sb durera DSL TENUE PaRR ED ESS SP NOR DE D PÉDENm ROGRREE EIRE SORTE RE ARE PE EEE 


louv iôkeñ." Machiavel, Lo Prince (Ansterdamt Dosbordes, 1696), 
Cette édition est celle qu'utilisa Frédéric IT, Charles Floïischauer, 
L'Anti-Machiavel, par Frédéric IT , édition critique avec les 
remaniemonts de Voltaire pour doux versions, Studios on Voltaire 


end the Eïghteenth contury (Institut et Musée Voltaire: les 
Délices, Genève), 1958, T, V, p. 123. 


Homar s'exprino dans cos vers comme Machiavel: 

“Un Souveraîn n'a donc qu'à avoir toûjours on vuë sa propre 

conservation & celle de sa Couronne, les moîens qu'il emploiera 
soront toûjours approuvez du Général des hommes: Car lo Vulgaire 
re s'attache qu'à co qui paroît & no juge que par 1 événement: 
& 11 faut se souvenir que presque tout ce qui compose Lossense 
humain est le Vulgaire, le trés-petit nombre des Sages n'añant 
lieu, que lors que lo Peuple n'a point d'ailleurs, sur quoi se 
fonder," Machiavel, Op. Cit., p. 129. 
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talents, est au fond un traîtro, un cruel, et le plus criminel de 
tous le tyrans. Omar fait encore une dernière proposition, 
Zopire la refuse, Le dialogue doviont alors plus prossant et 
plus vif, Zopire exaspéré, demande À Omax: 

Qui l'a fait roi? qui l'a couronné? 

Et Onax de répondre gur lo champ, 

La victoire, 

Devant le rofus obstiné de Zopire, Omar le quitte 
pour aller se présonter au sénat ot négocier uno paix séparée 
sans avoir recours au chef de la Mocque, 

Dans le pronier acto, Zopire et Omar poignent Mahomet sous 
te divers et opposés, On a l'impression d'assister à 
un dialogue entre Prideaux et Boulainvilliers, L'un nous montre 
Mahomet sous les traits d'un infâme imposteur, fourbe et cruel, 
"Le grand art qu'il possède est l'art do la vengeance" (I, 4), 
L'autre nous le présente comme un grand homme, clément, généreux, 
à qui on doit ménager sa puissance et rospecter sa gloire. 

Lo problème qui 59 pose est colui de la sincérité 
d'Ouar, Selon l'abbé Cahagne qui avait assisté à la première 
représentation de la pièce à Lille, Omar “répand dans ses discours, 
la hauteur et l'orgueil, Notre Ême est superbe, elle aime tout 
ce qui l'élève; et un caractère tel que celui d'Omar, porte 
avec lui un sublime qui la flato"9, Poux Jean Jacques Roussoau, 


"Omar, emporté par son fanatisme, no doit parlor de son maître 


À 5 RS SE 
SLrabbé Cahagne. Sentimons d'un spectateur, sur la 


tragédie de Mahomet I; Aoust 17182, 
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qu'avec cet enthousiasme de zèle et d'admivation qui l'élève 
au-dessus de l'humanité, Maïs Mahomot n'est pas RER 

La Harpe n'est pas de cet avis, "Onar Fes point un fanatique 
emporté, c'est un fourbe tout comme Mahomet, Lo fanatique de 
bonne foi, c'est Séide, T1 est évident qu'Onar n'est qu'un 
scélérat hypocrite, confident et conplice de tous les crimes de 
son maîtro",7 Geoffroy se demande "Comment Onar peut-il être 
fanatique adorateur de Mahomet,dont il est le confident? Il 

n'y a point, dit-on, de héros pour son valet de chambret Mahomet 
no peut être lo héros d'Onar, qui le voit en déshabillé, et n'aporçoit 
en lui que le plus odieux et le plus scélérat des hommes", 8 

D ounet compare Omar à un grand officior de Napoléon, "Imaginez 
un général de l'Empire aux prises avec un défenseur des vioilles 
royautés de l'Europe, avec un Motternich, par exemple; voilà 

bien comme 31 pourrait parler", Quant À Lancaster, sans Palmire 
ét Omar, le portrait de Mahomet serait incomplet. "This is trus, 
too, of Omar, no mere confidant, but destined to rule over Islam 
and already an active agent in placing Mahomet at the head of 

the state, His attitude towards the Prophet helps to account 


for tho success of his hero, of whom he spoaks as follows (TZ, kj: 
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6 Rousseau "Lettre À M D'Alembert, sur son article 
Genbve, ouvres Complètes (Paris: Furne, 1835), T. III, p. 125. 


7La Harpe, Commentaire sur lo théâtre (Pariss Maradan, 
1814), p. 201. 


BJulien Louis Geoffroy, Cours de Littérature dramatique 
(Paris: Piorre Blanchard, 1819), T. IIT, p. 90. 


Gustavo Larroumet, Op. Cit., p. 6/40, 
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TL ost de ces esprits favorisés des cieux, 
Qui sont tout par eux-mêmes, et vion par leurs a?oux, 10 


Que Mahomet soit un scélérat et qu'il aît recours à 
l'imposture et au despotisme n'implique pas que son ministre 
ait du mépris pour lui, Un brigand peut avoir de l'admiration 
pour son chef, un ministre pour un despote, La morale d'Onar 
n'est pas celle de Zopire, Ce que nous appelons scélératosse 
ou fourborie n'est aux youx d'Omar quo ruse politique, La vertu 
de Zopire n'est pour lui que faïiblosse, La même raison pour 
laquelle il éprouve de l'admiration et du respect pour son 
maître, le pousse à avoir du dédain pour le chef de la Mocque, 


Tu me parles toujours como un juge implacable, 
Qui sur son tribunal intimide un coupable, 

Pense et parle en ministre; agîis, traite avec moi 
Comme avec l'envoyé d'un grand home et d'un roi, 


(I, 4) 
Au cours de la tragédie, Omar so comportera toujours 
comme un ministre modèle du Prince, Il suivra scrupuleusement 
les principes établis par Machiavol, 


Lors qu'un Prince s'appaiçoit qu'un Ministre pense 

plus à ses affaires, qu'à colles de l'Etat, il faut qu'il 
conte (sic), qu'il ne sera jamais propre au Ministère: 

& qu'il est impossible de se confier en lui; car quand 

on tient les reines du Gouvernemont entre los maîïîns, il 

no faut jemais penser à d'autre interëôt qu'à celui do 

son iaîtro; & no lui faire jamais do proposition qui 

le regarde absolument. D'autre côté il faut qu'un Prince 
ait soin de son Ministre, & afin d'en conserver l'affection 
& la fidélité, il doit so l'ettacher par des bion-faits, 
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LOenry Carrington Lancaster, French Tragedy in the Time of 
Louis XV and Voltaire, 1715-1744 (Baltimore: The John Hopkins 
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press, 1950), T, I, p. 207. 


124 


par des dignitoz & par des charges: en un mot, 41 faut 
le faire assez grand, & assez riche pour qu'il ne puisse 
étre tenté par d'autres grandeurs & d'autres richesses: 
ce qui lui fera craîndre & prévenir avec soin toutes 

les révolutions, voiant bien qu'il lui seroit impossible 
de subsister sans l'appui de son Maître, 

Onar gardera ds l'affection ot de la fidélité à son maître: 
colui-ci ayant réussi à se l'attacher par des bienfaits et des 
charges, 

Tu me vois après lui lo premier de la terre, (I, 4.) 
tee 
Jd'associai ma vie à ses travaux immenses: 
Des trônes, des autels en sont les récompenses, (I, 4.) 
9 P ; 
.… - 
Partage avec lui-même, ot donne à tes tribus 
es dépouilles des rois que nous avons vaincus, (I, 4.) 

Onar se gardera toujours de demander des faveurs à son maître 
et ne pensera à d'autre intér£t qu'à celui de son Prince, Il 
pr'éviendra avec soin le complot du sénat et la révolution au 
cinquième acte, Cette attitude d'entière dévotion politique 
présente, d'aîlleurs, l'intérêt psychologique et dramatique 
des personnes interposées, responsables des bosognes les plus 
sordides, méritant paz 1à l'anathème du public et laissant ainsi 
au Prince les mains pures. 

B, Deuxième acte 

Dans le second acte, c'est Mahomot en personne qui prondra 
Ù e : sCrÈ tre lui et Zopire est 
1 ‘initiative, et l'entrevue secrète entre ] p 
interprétons cette scène 
une leson de haute politique, Si nous intexprétons certe 8 
en prenant Mahomet pour un Tartuffe, 31 lui sera bien difficile 
te e CES af 
de jouer ce rôle devant son rival, puisquo Zopire le connait 
bien, Mahomet ne pout foindre le saint homme corme devant le 
41 so comporter? Le seul rôle qu'il lui 


peuple, Comment va-t- 


CSP Pt TROP PE TO E TES n SEMORERRTORERRRE 
DEPOT RER ED SET EE 


D hiavel. Op. Cit., pe JL: 


CU 


Ta 
17. 
æT 


«? 


Po 


rr 


# 


N 


h 
L 
VE 
\ @ 
ANR 
; à 
5 
= & s 
“4 
4 
: 
+ à 


J Ju 
1 ASE CE à ü 


Les 


reste, c'est de falre preuve d'une sincérité partielle, D'abord, 
il essaye de gagner la confiance de Zopire en avouant qu'il est 
ambitieux 

Mais je te parlo en home, et sans rien déguisors 

Je me sens assez grand pour ne pas t'abuser, 

Vois quel est Mahomotr nous seuls: écoute: 

Je suis ambitieux; tout homme l'est, sans doute; 


Mais jamais roi, pontife, ou chef, ou citoyen, 
Ne conçut un projet aussi grand que le mien, 


(us or) 

Ensuite, 11 lui fait un exposé d'histoire universelle, Chaque 
peuple a brillé sur la terre soît par los arts, soit par les 
lois et leur civilisation, maïs surtout par la guerre et les 
conquêtes, Maintenant c'est au tour de l'Arabie ot du peuple 
arabe: 

Ce peuple généreux, trop longtemps inconnu, 

Laissait dans ses déserts ensevelir sa gloire; 

Voici les jours nouvoaux marqués pour la victoire, 

(TL, 250) 

I lui fait un état présent de la situation internationale, 
Le trône de la Perso ost ébranlé, l'Inde esclavo, l'Egypte 
abaïssée, l'Empire d'Orient se désagrège et tombe de toutes 
parts, C'est le moment ou jamais de profiter de cotte décadence 
du monde 

Sur ces débris du monde élevons l'Arabie, (II, 5.) 

C'est un appel à l'unité et à la grandeur de l'Arabie; 
grandeur que tout patriote souhaîte du fond de son coeur pour 
son propre pays. La tactique de Mahomot en face de son ennemi 
consiste à éclipser les intérêts personnels du doespote au profit 
_ de ceux de La nations contrairement à Omar qui essayait d'éblouir 


Zopire par les faits ot les gestes de son maîtro, sans faire 
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allusion à la gloire de son pays, 

Le moyen do propagande de Mahomet peut réussir À séduire 
l'âge adulte en faisant appel aux sentiments patriotiques lesquels 
sont toujours vifs et se renforcont avec le temps, Combien de 
citoyens honnêtes ne se sont-ils pas laïssés dupsr par de tels 
appels à l'union et à la grandeur de la nation? Les dospotes 
n'ont-ils pas eu souvent recours à co moyen de propagande pour 
justifier les crimes les plus odieux? 

C'est d'ailleurs, ce que Mahonot essaie de faire, 

I justifie ses actions. Pour élever l'Arabie, il faut, selon 
lui, renverser l'ordre établi ot offrir aux peuples de l'univers 
un nouveau culte ou une nouvelle idéclogie, 


I1 faut un nouvoau culte, il faut de nouveaux fers} 
JI1 faut un nouvoau Dieu pour 1’aveugle univers, 


Les religions existantes n'ont donné que d'insuffisantes loïs, 


Je viens après mille ans changer ées lois grossibros: 
J'aprorte un joug plus noble aux nations entièros: 
J'abolis les faux diouxy et mon culte épuré 

De ma grandeur naissante est le preuier degré, 

Ne me reproche point de trompor ma patrio; 

Je détruis sa faiblesse et son idolätrie! 

Sous un roi, sous un diou, je viens la réunir; 

Et, pour la rendro illustre, 11 la faut asservir, 


CSSS 
De tels arguments ne peuvent séduire Zopire lo philosophes, le 
vortueux, pour qui tout recours à la violence, même pour une cause 
soi-disant noble, ne peut être que ha%ssable, Ses réflexions sont 
empreintes de tristesse, 
Tu veux, en apportant lo carnago et l'effroi, 


Commander aux humaîns de ponsor: comme toi: 
Tu ravages lo monde, et tu prétends l'instruire, 
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IL lui demande quel droit il a reçu d'ensoignor et de répandre une 
nouvelle religions et Mahomot de lui répondre avec aplomb: 


Le droit qu'un esprit vaste, et ferme en ses desseins, 
À sur l'esprit grossier des vulgaires humains, 


(52 

Sergit-il donc permis de tromper, si on trompe avec grandeur? 
lui demando Zopire, La réponse de Mahomet ne se fait pas attendre, 
son "Qui", exprime une conviction sincère de sa part que le 
recours à la violence et À l'imposture est nécossaire pour réaliser 
ses desseins, IL donne même los raïîsons, Co qui importe, selon 
lui, dans uno roligion, ce n'est pas qu'olle soit vraiñe ou fausse, 
qu'elle soît d'essence divine ou humaine, mais qu'elle soit 
capable de former des homes fanatiques qui obéissent aveuglément 
aux ordres du maître, capable d'un dévouement inconditionnel, 

Que t'ont produit tes dieux? quol bien t'ont-ils pu faire? 

Quels lauriers vois-tu croître au pied de leurs autels? 

Ta secte obscure et basse avilit les mortels, 

Enervs le courage, et rend l'homme stupide: 

La mienns élève l'êôme, ot la rend intrépide: 

Ma loi fait des héros. 

(II, 5.) 

Zopire outré de l'entendre raîsonnor de la sorte, lui coupe la 
parole par ces motst "Dis plutôt des brigands." Mahomet n'a 
pas réussi À convaincre son ennemi, IL va alors changer de 


tactique et se mottre dans la peau du renard, IL propose à Zopire 


la paix; mais celui-ci no se laisse pas duper par une telle 


proposition, L2 


no nee nqaee-ancegre et ac nor ne DORE oO PIE LE AE AP END ED eo 
Louand Mahomet propose la paix à Zopire, c'est dans la 
peau da renard qu'il parle en 56 conformant aux principes du 


Prince do Machiavel: "Puis donc qu'un Prince est obligé de 
savoir imiter les bêtes en tens & lieu, 11 doit sur tout prendre 
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La paix est dans ta bouche, et ton coeur on est loin. 
Penses-tu me tromper? 


(IT, 5.) 
L'astucieux Mahomet lui répond qu'il n'a plus bosoïn do le tromper, 
qu'il se sent assez puissant pour ne pas avoir recours À ce 
stratagème, 


Jo n'en ai pas besoin, 
C'est le faible qui trompe, ot le puissant commande, 
Demain j'ordonnerai ce que je te demande; 
Demain je puis to voïñr à mon joug assorvi: 
Aujourd'hui Mahomet veut être ton ami, 


Gas) 
C'est dans ce passage que Mahomet joue au Tartuffe, Il haiît Zopire 
de toute son âme, il sorait le premier à l'assassiner de ses propres 
mains, Mais politiquement, 11 a besoïn de lui, Que le chef de 
la Mecque se convertisse à la nouvelle religion et qu'il exhorte 
les Moecquois à suivre le nouveau Prophète, voilà de quoi relever 
le prestige de Mahomet, Après cette tentative, il reste encore 


un atout: ébranler son rival en faisant appel à ses sentiments 


paternels, 


Tu pleures tes enfants, ils respiront tous deux, 
5 PRE entre mes maîins et leur vie et leur mort; 
Tu n'as qu'à dire un mot, et je t'en fals l'arbitre, 


(LT SE) 
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pour son modèle le lion & lo renard: Le lion ne sçaïit pas éviter les 
filets: & le renard ne vout se défendre contre les loups. IL faut 
done être renard pour découvrir les pièges; & lion pour se défaire 
des loups, Ce demnier personnage ne suffit pas, & la ruse est 
absolument nécessaire aussi,,,.A la vérité, il faut bien sçavoir 
‘cacher la peau du renard & entendre bien l'art de dissimuler: car 
les hommes soront toûjours assez simples & assez prossez par les 
besoins présents pour se laisser tromper & 11 faut tenir HE 
Maxime infaillible, Qu'il y aura toûjours des dupos, tant qu'il y 
aura des fourbes." Machiavel. Op. Cit., p. 128. La dernière 

hrass est soulignée dans le texte. 
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Quand Zopire tout ému demande le prix de lour salut, Mahomet 
revient à ses premières conditions: soumission à l'Islam et 
participation au pouvoir: 

Annoncer l'Alcoran aux peuples effrayés, 

Mo servir en prophète, ot tomber à mes pieds: 

Je te rendrai ton fils, ot jo serai ton gendre, 

(IT, 5,) 

Entre le choix de soumettre los Mecquois au culte de Mahomet 
où d'imnoler ses enfants de sa propre maïn, Zopire refuse sans 
hésiter toute participation à l'oeuvre du despote, 

Connaïis-moi Mahomet, le choix n'est pas douteux, 

C'est un échec cuisant pour Mahomet, car l'idée d'éliminer 
D al par la violence ne servirait pas ses desseïins, Mis 
à ce moment, Voltaire fait rebondir l'action, Omar arrive, il 
annonce de mauvaises nouvelles au Prophète, La moîtié du Sénat 
vient de le condamner: 

Demain la trôve expire, et demain l'on t'arréte: 

Demaîñn Zopire st maître, et fait tomber ta tête. 

La moitié du sénat vient de te condamner 

N'osant pas te combattre, on t'oso assassiner, 

CEDSRCN 

Sa vie est en danger, il répondra done par la violence au complot 
qu'on prémédite, Comme le temps presse, la mort do Zopire est 
concertée sur le champ ot il est question de choisir un de ses 
officiers fanatiques, capable d'obéir aveuglénent aux ordres 
supérieurs, d'exécuter l'acte sans soupçons de la part des autorités 
mecquoisos, Omar lui suggère Séido! 


Pour un tel attentat je réponds de Séide 
(IT, 6.) 
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Mahomet en paraît surpris. Omar énumère les avantages d'un 

tel choix, IL est le seul otage de Zopires qui peut aborder 

le vieillard en secret; 11 est jeune, simple, "aveugle avoc 
courage", “en proie aux superstitions"; enfin: "C'est un lion 
docile à la voix qui le guide" (IT, 6.). Mahomot hésite encore, 
faisant remarquer que Séide est le frère de Palmire qu'il aime, 
Onar revient à la charge, lui rappelle aussi qu'il est le fils 
de son ennemi et son rival en amour: 


3 


Oui, lui-même, oui Séide, 
Ds ton fier ennemi le fils audacieux, 


(En) 
Cet argument décisif ranime la haine de Mahomet et 11 approuve 
le choix du meurtrier, 
Allons, consultons bien mon intérét, ma haîne, 
L'emour, l'indigne amour, qui malgré moi m'entraîne, 
Et la religion, à qui tout est soumis, 
Et la nécessité, par qui tout est pernis, 
(IT, 6.) 


Zopire s'est montré fernoe, courageux et inébranlable dans 


cos deux actes qui font pendant à la courte scène où Séide 


Rae 


le sens de ce dernier vers est éclairé par le consoil que 
Machiavel donne à tout usurpateur d'un Etat, Le sort de Zopire 
étant décidé, Mahomet fera d'un seul coup, en un seul jour toutes 
les cruautés qu'il eroïira nécessaire, 

"Voici donc la règle que doît observer l'usurpateur d'un 
Etat, C'est de faire d'un seul coup toutes les ceruautés qu'il 
est obligé de faire: car par cette conduite, il ne sora pas 
contraint d'y revenir tous les jours, & il aura le tens & les 
moiens de mottro en repos l'esprit de ses sujets, & de gagne) 
leur affection par sa protection & par ses bienfaits. Ceux qui 
se conduisent d'une autre maniore par potitesse d'esprit ou 
par de méchans conseils, sont toûjours obligés d'avoir le couteau 
à la maînt & loure sujets ne peuvent jamais prendre de la confiance 
en eux, leurs continuolles cruautés empôchant les peuples de pouvoir 
jamais conter sur Jeux parole." Machiavel. Op. Cit., p. 98, 
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sera séduit par Mahomet, TL a su résister à tous les efforts 
concertés de Phanor, d'Omer et de Mahomet, Ni sa fin prochaïins, 
ni les monaces, ni les séductions machiavéliques n'ont réussi à 
le fléchir. La philosophie a tenu tête au machiavélisme, Le 
danger du fanatisme menace surtout la jeunesse, conme Voltaire 
nous lo montrera au quatrième acte, L'intention moralisatrice 
de Voltaire est évidente: le chef de la Mecqué est le philosophe 
immunisé contre toute sorte de propagande, Il a réussi à 
démentir cette célèbre maxime de Machiavel: "Qu'il y aura 
toujours des dupes, tant qu'il y aura des fourbes", Zopire est 
l'Anti-Machiavel de Voltaire, Malheureusoment, ayant réussi 
à démesquer les ruse du renard, il tombera sous les griffes 
du lion. 

L'analyse de l'acte IT nous a prouvé que Mahomet est. 
un grand fourbe quand il offre son amitié et la paix à Zopire, 
Cependant il paraît sincère quand il dévoile ses desseins 
politiques. Il va de soi que le Mahomet de Voltaire est un 
Tartuffe de nature ot de trempe différente de celui de Molière. 
D'ailleurs Voltaire n'a jamais prétendu que son héros soit une 
copie conforme au vrai Tarcuffe. Ce dernier n'est qu'un pauvre 
fripon sans fortune ni condition qui en jouant au saint homme 
réussit à s'introduire dans une famille bourgeoïss pour vivre aux 
dépens du maître de céans. Ses intérêts sont limités et son 
horizon no dépasse pas le cercle de la maison d'Orgon, Son 
ambition se limite à usurpor des titres de propriété. Une fois son 
imposture découvorte, il se fait chasser ot empr'isonner comme le 


dernier des valets. Le Tartuffe de Voltaire voit Jes choses en 
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grand, C'est au dépens du mondo qu'il veut vivre et assouvir son 
ambition, Mahomet est surtout un Tartuffe politique, 

Dans le nouvel ordre établi par Mhomot, la puissance 
tant spirituelle quo temporelle se trouve entre sos maîns 


Chargé du soîn du monde, environné d'alarmes, 
Je porte l'encensoir, et le sceptre, et los armes. 


(IT 94) 

Quels sont les avantages d'un tel système politique pour Mahomet? 
L'Etat no risque plus d'éôtre affaibli par l'ingérvence du pouvoir 
spirituel dans los affaires de l'Etat, La religion est désormais 
subordonnée à sa souveraineté, Détenant les pouvoirs du roi et 
du pontife, Mahomet réussit aïînsi à imposer "silence au reste 
des humaïins” par le "glaive ot l'Alcoran", Ce régime politique 
est uno théocratile pour le peuple, maïs non pas pour les gouvernants, 
Mahonet fait uno nette distinction entre le pouple st son entourage , 
Il no tiont pas le même langage à Séide qu'à Onar où à Zopire, 
I1 traite ce dornier sur un pied d'égalité, sans chercher à 
le convertir à une religion donnée; son seul dessein est d'en 
faire pour le moment un allié politique, IL en est do même 
pour Onar qui s'oxprimo devant Zopire comme un gouvernant, 

Pour quelles-raîsons Mahomet a-t-il recours à l'imposturo? 
Pour profiter de l'état de décadence où sont tombés les grands 
Empires, Mahomet a besoîn d'un pouple de soldats pour les mener 
à la conquête du monde, Cependant sa têche ne serait pas aïisée 
sans le secours de la voligion, laquelle lui pormot d'imposer 
une nouvelle loi et de fanatiser ses troupes pour sa propre 
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Car souvenez vous que rien n'est plus difficile à 
bien conduire; plus casuel dans le sûccés & plus dangereux 
même, que de se rendre le Chef dans l'introduction 
des nouveautsz: puisque l'introducteur se rend ennemis 
tous ceux qui se trouvent bien de l'ancien état des 
chosest ceux au contraire qui gagnent au nouvel éteblissemont, 
n'en sont pourtant que de froids défenseurs; & leur 
froideur vient on partie de l'appréhension qu'ils ont 
des autres; on partie aussi do leur propre défiance, 
car les hommes ne croient jamais qu'une chose nouvelle 
soit vrale, à moins qu'elle ne soit confirmée par 
uns longue expérience, Cetto différente disposition 
fait que dans l'occasion, il faut soûtenir des ennemis 
intéressez & bouîillans; & ne conter que sur des défenseurs 
foibles & tiodes, avec qui l'on est en risque de périr 
aisément, 


D'autre part, moins uno société est évoluée, plus saintes 
sont ]a coutume, les moeurs, et les croyances, Plus les croyances 
sont stables et enracinéos, moins le pouvoir politique est libre 
dans son action, Si Mahomet fait passor Dieu comme étant l'auteur 
de la nouvelle Loi , 1 pout alors former le peuple suivant ses 
principes, Cependant pour qu'une telle äimposture réussisse, il 
faut qu'elle soit soutenue par la force, 


Si donc l'on veut parler comme il faut de cette 
matidbro, 11 faut examiner si ces Aintroducteurs de 
nouveautez ss soûtilennent par eux-mêmes, ou s'ils dépendent 
des autres pour celat C'est-à-dire, si dans la conduite de 
leurs desselns, ils sont obligez de supplier les gens, 
ou s'ils sont en état de les forcer; car dens le premier 
cas, ils échouent toûjours; mais s'ils sont tellement 
maîtres, qu'ils puissent commander absolument, alors, 
Îls no manquent pas do réussir. C'est pour cola quo 
les Prophètes qui ont parlé los armes à la main ont 
toujours été heureux; et ceux, au contraire, qui n'ont 
eu pour aimes que la parole & les persuasions ont eu 
raroment du succés: car outre tout ce que nous avons 
dit, rien n'est si changeant que les pouples: il est 
aisé de leur porsuader une chose; mails 31 est trés- 
difficile de les tenir toujours dans la mème pensée. 
Il faut done disposer les affaires de manière que, lors 
qu'ils commencent à devenir incrédules, on soit on 


ne 
lMmachiavel. Op. Cit., p. 84, 
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état de los ramener par force à leur première créance, 19 
Mahomet ne supplie pas le pouple de se convertir, Sa religion 
est imposée par ses lieutenants Ali, Morad, Hercide et Ammon, 
qui ont reçu des instructions de promettre et de menacer, 

Qu'on adore mon Dieu mais surtout qu'on le exaigne. 

GT) 

Quand quelques dissidents osent le contredire, "sa voix fait 
sur eux des "effets de tonnerre" et il voit'"leurs fronts 
attachés à la terre" (II, 5.). 

Du temps de Voltaire l'entrevue Zopire-Mahomet était 
considérée comme très bolle, Selon Gazon Dourxigné, "c'est 
la plus belle scène de Politique qui soit sortie des maîns de 
l'Auteur, "L6 Pour La Harpe, cette scène "est aussi sublime 
qu'elle est originslo", Flle lui paraît supérieure pour le fond 
des idées, le style et l'intérét, à la fameuse conversation de 
Pompée et de Sertorius, "Le comble de la perfection est d'avoir 
soutenu Zopire devant Mahomet 1ei la vertu tient tête au génie, 
qui ordinairement l'éclipse au théâtre comme dans le monde, "17 
Babault trouve qu'il y a pou de scènes aussi savamment traitées, 
que celle qui se passe entre ces deux ennemiss "L'on est forcé 
d'admirer l'art avec lequel Voltaire a su ménager à un imposteur 


cette occasion, peut-être unique, de parler sans feinte, et sans 
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Lynchiavel, Op, Cit., pe 85. 
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71e Harpe, Op. Cit., p. 205. 
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risque de 56 compronettre", 18 Geoffioy trouve que La scèns est 
assurément une des meilleures que Voltaire aît jamais faîtes 
c'est la meilleure de la tragédie de Mahomots mais 11 est un 
peu trop fort ds la proclamer la meilleure du Théâtre-Français, "19 
Pour Larroumet, "“Mahonst y parle vraiment en chef d'Etat, et en 
grand capitaine, Lorsque Napoléon entendait ces tirades, dans les 
représentations de la pièce au palais de Saïint-Cloud, 41 ne pouvait 
manquer de s'y connaître, Louons donc Voltaire d'avoir si 
habilement présenté cette situations 11 s'y montre précurseur, 
non plus du mélodrame, mais du drame historique, "20 René Pomeau 
reconnait que le "Mahomet de Voltaire s'élève ici à une certaine 
grandeur, "71 Cependant des critiques n'ont pas marqué de relever 
des faïblesses et des invraïisemblances, Gooffroy reproche à 
l'entrotien Mahomet-Zopire, d'être fort inutile, "Mahomet devait 
connaître Zopire, et ne pas risquer une négociation dont l'unique 
effet dévait être de se démasquer sans fruit devant un ennemi, "22 
Gérusez se demande cerment Voltaire prétend peindre en 
Mahomet, un “Tartuffe les armos à la main"? "Tartuffe ne se 
bat points; Tartuffe ne fonde pas de religion; il se sert de 


celle qu'il trouve établie: 11 y fonde son industrie et ses 
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18 n amati s Jietionnsire général 
Babault, Annales dramatiques ou dietionn: 24 
des théâtres (Paris: Babault, 1808-1812 UE Ne: 


1SGeoffroy, Cours de littérature dramatique (Paris: 
Pierre Blanchard, 1819), T.IIT, p. 87. 


20oproumot, Gustave, Op. Cit., p. 611. 


es Pomeau, La relision de Voltaire (Paris: Nizots 


1956) ÿ Pe 147, 
22Gcoffroy, Op. Cit., pe 87. 
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bénéfices; il se game bien des entreprises qui demandent 
du dévoucnent et qui exposent à des sacrifices, Mahomet, tel 
que le point Voltaire, loïn de convaincre et de conquérir la 
moitié du monde, n'aurait pas entrainé à sa suite un seul 
chamelier, ni dominé la moindre bourgade de l'Asie, "23 C'est 
lo môme avis exprimé par Deschanel qui ne peut concevoir que 
Mahomet soit "Tartuffe le Grand" comme Voltaire le soutient, 
"Mais est-ce que Tartuffe dévoile ses desseïns à tout le monde? 
est-ce que Tartuffe prend des confidents? Laurent n'est pas 
du tout son confident, Mahomet en a deux pour un, Omar et Zopire, "24 
La remarque de Guéruzoz ne manque pas de justesse, Un Mahomet 
ambitieux et odieux tel que Vol£airo nous le montre, serait incapable 
de fonder une religion, à plus forte raison de l'inposer à une 
partie du monde, Cependant la notion d'un Mahomet äimposteur 
était si ancréo dans les esprits depuis le Moyen-Age que mêne 
les philosophes les plus éclairés du XVIII® siècle, comme 
Bayle et Boulainvilliers, croyaient fermement à l'imposture du 
Prophète arabe, Libertins et apologistes étaiont d'accord sur ce 
point, 
C, Troisième acte 

Dans lo troisième acte, Séide confio à Palmire qu'il 
doit prêter serment à Omar pour servir le Prophète; néanmoins 
il ignore encore la nature de la mission. Palmire, inquiète 


ii prune Ti se mate eos On PRE 
2IGéyuzez, Notice au Théâtre choisi de Voltaire (Paris: 
Hachette, 1876), Cité par Emile Deschanel, Le Théâtre de Voltaire 
(Paris: Clémann Lévy, 1886), p. 160. | 
2brbid,, p.161. 


Ce 2 


1 | 5 # { dr ü 2 CAEN ’ ; 1: . | 1 ” 
W i _ i { TA LTD). 4 h | LAS vou LE DL. 


nil | . { 2 
d  Nénér SES GARD) fr obtg + bi n SRE 
L on" 6 Î k A 
k il LM, 
u u | Le } l 1 fi nt À PR 
" l ae "LE nn LE) AE ) ps LE sd F5 res al " 
ue Te 
. j ju n ‘ : Na 
LA OS rs OÙ CRE ETTO Lac ALL. Dr. 4 


s d Ï 


| Î 
| 
(uit 10 Eat | 7) y + ,; 2 d'in FT Je aie « ER 1 4 
LA PR | 
Ê ‘ LÉ mul rl of À: FR LE AL 0 P4 El ti ho ss 
| ) j ma: 
aténnirt. Atarob : 27 donc 0: vitt GLEN Foy ep sg; Late À 
| & dy 
| ‘ Ce" 
11 \ n | Cort f Rae TT CA Lu 0 ru | ‘# 


Il y 
le mir sé £ . ciidiair EELMEN rh 
1 

| LE bee. de th se. ® L 41 LA Le LA "e thé 

ru : . a 

l | D DETENTE OR 14} AMEN: }, 

il 4 ; 
NT [Us ÿ : À L Lu 
| k à LA ns ° U en i d % : sa 

h CHE 4 où Je RASE DUO VAR MRÈT es 0 Qi 18 #" a ETAPE SE 
| Ê L | E 
0 | | Mo Gulli: 

QU ] N A e . ft  : ” 

l ; 4 # . à 

à Ê 

(ES r 

Û L \ 


id à <e on? à 
unter dftrot ef oh MERE 
\ \ 
F “4 , : y 
. Art : À NT . . L 
ee TOME LE GUPMAN RU ane A 4 


pat abrlfe,  sisbui a ar 


* 


CAT, 


= mc qute-dsnee ee = es _ _ 


Corot sg RS 
22%: eh ‘ Le RTE 


197 
du sort de Séide, ouvre son coeur à Mahomet qui la met en garde 
contre l'amour qu'elle ressent pour Séide et insiste à ce qu'elle 
lui obéisse aveuglément; quand le moment viendra, il aura des 
secrets à lui dévoiler, Omar arrive et avertit Mahomet qu'il 
est temps d'enlever Palmire, d'onvahir la Mocque et de punir 
Zopire. Alors Séide entro en scène et Mahomet Le met on état 
d'esprit d'accomplir l'acte grave, Comment va-t-il s'y prendre? 
11 fait d'abord croîre au jeune homme que Le choix de Dieu s'est 
porté sur lui pour accomplir une mission d'une très grande 
importance: vonger la rolision, 

Enfant d'un diou qui parle à votre coeur, 

Ecoutez par ma voix sa volonté suprômei 

Il faut venger son culte, 11 faut venger Dieu même, 
GET, 06) 

Cet habile préambule a pour but d'excitor la vanité de Séide, 
En effet, Séide, tout flatté d'apprendre que le Ciel a voulu le 
choisir pour détruire un ennemi de la religion, ns pout réprimer 
son enthousiasme, 

Roi, pontife, et prophète, à qui je suis voué, 
Maître des nations, per lo ciel avoué, 
Vous avez sur mon êtro une entière puissance; 


Eclairez seulemont ma docile ignorance, 
Un mortel venger Dieu? 


(TIL, 6.) 
Séide n'est pas encore préparé à uno telle mission, Mahomet 
lui fait comprondre que l'acte sera horrible, mais qu'il doit 


À Dieu une obéissance aveugle. IL se garde encore de l'informer 
de l'acte à accomplir, Co qui a pour résultat d'exciter l'impationce 
du jeune homme qui, dans un moment d'exaspération, pris Mahomet 
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Parlez: quels ennomis vous faut-il immoler? 
Quel tyran faut-il perdre? et quel sang doit couler? 
CHLORE) 
Exaspérer Séide à tel point qu'il exigera de lui-même que la 
volonté de Dieu soit exécutée voilà où Mahomet voulait en venir, 
Séide est maintenant tout prôt à recevoir l'ordre, Cependant le 
nom de la victime l'étonne, Mahomot le remarque sur le champ, 
Simulant la colère, il lui montre l'horreur d'une telle faiblesse, 
Comment ose-t-il questionner les volontés divines? Abraham 
n'a-t-il pas traîné son fils sur les marches de l'autel? 
Etouffant pour son dieu les cris de la nature, 
(EME) 
D'ailleurs la récompense était toute prête, Palmire lui était 
destinée, Le simulacre de colère de Mahomet produit un effet 
foudroyant ; Séide en est s1 frappé qu'il croît entendre Dieu 
et se soumet aux ordres du maître, Mahomet a réussi, Il lui a 
suffi de quelques paroles pour pousser un jeune crédule à commetire 
un crime, Qu'on compare cette scène si courte avec toutes les 
scènes où Zopire subit les séductions ot les menaces de toute 
sorte et l'on comprendra le but que Voltaire poursuivait en 
écrivant sa tragédie. “Je me eroîray bien Récompensé de mon 
Travail si quelqu'une de ces Âmes toujours prêtes à se laissor 
entraîner aux tristes emportemens d'une fureur étrangère peut 
S'affermir contre leurs cruolles séductions par la lecture de cet 
ouvrage, si après avoir eu en horrour la malhourouse obéissance 


de Séide elle se dit à olle, pourquoy obéirais-je en aveugle à 


e < A Ses . 373% 39 
des hommes aveugles qui me crient haîssés, Persécutés, perdé 
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colui qui est assés téméraire pour n'être pas de Votre avis et 
même sur des choses indifférentes que nous n'entendons pas, "25 
Cette intention moralisatrice do Voltaire os5t rolevée 
par l'abbé Cahagne, "Toute l'éloquence de Mahomet est déployée 
ainsi que sa scélératesse,,, elle m'aprend combien un scélérat 
habile et profond pouroit être redoutables; par quels afroux 
détours il peut chercher à obscurcir dans nos coeurs cote première 
loi que Dieu y grava lui-même et qui no pout s'effacor; et j'aprendrai 
sans doute par l'exemple de Seyde, combien la voix de la conscience 
a de force, combien il est dangereux de ne la point écouter, et 
dans quel. afreux excès la faïblesse, l'ignorance et le fanatisme 
peuvent brécipiter, "20 
Deschanel trouve que Mahomet fait entendre des accents 
analogues à coux de Joad distribuant des armes à ses lévites 
pour assassine)ï la roîne Athalie dans le temple, "fais Joad 
est un fanatique sincère; voilà en quoi il est bion supérieur, 
dramatiquement, et littévairemont aussi, au faux prophète du poète 
philosophe, Le fanatisme est plus théâtral et plus émouvant, 
lorsqu'il est de bonne foi, que la scélératesse hypocrite ot le 
charlatanisne grossier, "27 Il va de soi que si Mahomet n'était 
pas un imposteur, la scène aurait eu un caractère plus tragique. 
Cependant, comme nous l'avons montré plus haut, 11 aurait été 
invraisemblable, vu l'image qu'on se faisait de Mahomet au XVIII® 
RE  — "—"  — 


2Syoitaire à Frédéric, 20 Janvier (Decembre) 1740, 
Best, 2239, 


2611 abbé Cahagne, Op. Cit,, p. 345. 


amile Deschanel, Op, Cit., p. 167. 
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siècle, de le présenter comme un vrai Prophète, 

Larrounct critique sévèrement le troisième acte de la 
tragédie. Voltaire "éprouve le bosoïn de nouer son mélo, et de Le 
nouer comme on nous ces machines, avec des lions qui sont des 
câbles, Mahomet a conçu un atroce projet, Le vieux Zopire le 
gêne; il va le faire assassinor: soit, Mis par qui? Par 
le fils de Zopire, par ce Séide qui lui est tout dévoué, et qu'il 
a fanatisé dès l'enfance, Mais, pour tuer Zopire, Omar suffisoit, 
À quoi bon ces complications? "28 La remarque de Lerroumet est 
judicieuse, IL est vrai que dans la réalité politique, Le choix 
d'Omar serait le plus logique. Mais il en est tout autrement 
Cuand un autour écrit une tragédie, car si Onar était l'assassin, 
Îl n'y aurait pas eu de tragédie, La pièce serait terminée au 
second acte, Les exigences de la dramaturgie classique poussaient 
donc Voltaire à ce que Zopire soit assassiné par son fils pour 
uno cause religieuse, Sans cela, comment aurait-il pu nous 
montrer» les horrours du fanatisme? 

Larroumet note aussi "ceotte autre complication, bien 
inutile: Palmire ot Séide ignorent qu'ils sont frères, et 
croient s'aimer d'amour, Heurousement quo Voltaire arrête l'action 
au moment où l'on pourraît eraîndre comme une répétition d'Oedips 
Roi; 1 faudra attendre cent cinquante ans, pour que de pareilles 
n29 


perspectives puissent être offertes aux spectateurs. 
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28 Gustavo larroumet, Op. Cit., p. 61. 
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IL faut conveniz que Voltaïro a poussé le méledrame un peu loin 
en voulant introduire un inceste dans sa pièce, puisqu'il n'était 
pas nécessaire à l'intrigue. La pièce aurait été aussi tragique 
sans cet élément d'invraïsemblance, Au contraire, si Palmire 
était la fille de Mahomet, los imprécations de la jeune fille 

au cinquième acte auraient eu un accent plus tragique, Voltaire 
aurait alors privé Mahomet de sa passion amoureuse pour Palmire, 
mais elle n'était pas non plus utile à l'action dramatique, 
Cideville lui-même en avait fait la remarques "J'aurois bien 
souhaîté qu'il n'y eût point eu d'amour, dans cette Pièce, mais 
vous on avés vu l'effet au Théâtre et je n'ay plus le mot à 


dire, "7 


Il ne resto done que deux raisons possibles pour expliquer 
l'attitude de Voltaire à ce sujet: la nécessité de peindre l'amour 
dans toute tragédie pour plaire au goût du public et le désir 
de Voltaire de noîrcir son personnage à tout prix, 
D, Quatridme acte 

Voltaire introduit un nouvel äineïdent, Mahomot apprend 
que Séide a révélé à Hercide, qui lui tiont liou de père, la 
mission qu'il doit accomplir, Onar suggère alors à Mahomet que 
Horcide risque de dévoiler le complot à Zopire: "Il semble pour 
Zopire avoir quelque pitié." Mahomet réagit sur le champ! 
"Horcide est faible; ami, le faïble est biontôt traître" (IV, 1.). 
Si Séide sait la vérité, il risque de venger son père, d'abjurer 


sa religion et de fonenter la révolte. Le sort de Séide est 


A 0 = 
BOcidoville à Voltaire, 7 aoust 1741. Bost, 2361, 
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décidé. On se débarrassera de lui par un poison, 

Séide n'est pas encore revenu sur sa décision. La 
persuasion n'a point rempli son coeur, IL continue à hésiter 
en l'absence de Mahomet. IL consulte Palmire et il exprime son 
angoisse et ses doutes, Il croît en Dieu, maïs il ne comprend 
pas les décrets divins, 

Tenez-moi lieu d'un dieu que je ne comprends pas, 

Pourquoi m'a-t-i1 choisi? Ce terrible prophète 

D'un ordre irrévocable est-il done l'interprète? 

(5) 
Palmire, incapable de l'éclairer, lui déclare que le doute est 
un blasphème, Chacun redoute en Mahomet la divinité même, 


Et le Dieu qu'il annonce avec tant de hauteur, 
Séide, est le vrai Dieu, puisqu'il le rend vainqueur. 


(IV, 3.) 

Séide veut bien convenir que le dieu de Palmire est le vrai, 
mis son esprit confus ne pout concevoir que ce dieu si bon 
ait réservé ses mains pour un crime si horrible, Le conflit 
entre le devoi: imposé par sa religion et la vertu naturelle 
déchire son Âme, IL se demande même si un autre dieu a retenu 
son bras au moment où il était disposé à porter le coup fatal, 
"Nageant dans le reflux des contrariétés", il exige que Palmire 
fixe £a décision. Puisqu'elle est le prix du crime, elle seule 
interprétera les décrets divins, Palmire toute surprise d'apprendre 
qu'elle est le "prix du sang du melheureux Zopire", hésite à 


L = 24 
son. tour, et finalemont exprime ce doute avec un sentiment 


plein G'effroi: 


S$ Dieu même en tes maîns a remis sa vengeance, 
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S'il exige le sang que ta bouche a promis... 
(IV, 3.) 
Séde demande à Palmire de préciser sa pensée,” Eh bien, 
poz être à toi que faut-i17", Palmire frémit et Séide croit 
quélle vient de prononcer l'arrêt de Zopire, 


Le ciel vient d'emprunter ta voix; 
C'est son dernier oracle, et j'accomplis ses lois, 


(IV, 3.) 

Lecoeur du jeuns homme a repris toute sa fureur, Le fond de 
lascène s'ouvre et l'on voit Zopire s'agenouiller devant un 
eubl et demander à Dieu de le réunir à ses enfants, Séide 
tigeson poignard, va derrière l'autel et frappe Zopire, IL est 
tro) ému pour frapper une seconde fois, Il revient les yeux 
gæés, déchiré par le remords. IL décrit l'acte criminel qu'il 
viet de consommer et l'horreur qu'il en ressent, 

La nature a tracé dans ses regards mourants 

Un si grand caractère, et des traîts si touchants!.., 


De terdrosse et d'effroi mon âme s'est remplie, 
Et, plus mourant que lui, je détoste ma vie. 


(IV, k.) 
Zopire se relève de derrière l'autel et Palmire pleïne 
de 2mords se précipite pour aider le vieillard agonisant. 
Celu=ei voyant Séide lui dit: 


Séide, ingratt c'est toi qui m'arraches la viel 
Tu plourest ta pitié succède à ta furiel 


CET, HS) 
À cemoment-là, Phanor arrive pour avertir Zopire que Palnire 
et Séde sont ses enfants, mais trop tard, La reconnaissance a 


lieust le tragique atteint son point culminant. 
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Lingueét dans une analyse critique de la pièce, trouve 
_ que Séide est loin d'être un fanstique. "The murdex committed 
by Zeïide, is an effect of militery obodience, rather than religious 
zeal, It is his General he obeys, not hîs Gody he feels remorse; 
he imagines that he is committing à crime, an idea which îs 
inconsistent with fanaticisms the charactor and danger of this 
terrible alienation of the mind, consists in nothing more strongly 
than in the metamorphose it produess by erocting crimes into 
virtues, and degrading virtues into crimes; an alezxming fascination 
Which has conducted such characters as Poltrot, Clement, Girard, 
Diaz, &e. to the most shocking actions with the calm of the purest 
DC ience. This state the author himself has happily described 
in his Henriado, "31 

La remarque de Linguet ne manque pas de justesse, 
Séide ne s'est pas comporté comme un fanatique déchaîné, 
Cependant un auteur dramatique est soumis à des exigences d'ordre 
technique. Si Séide s'était précipité pour immoler sa victime 
à l'exemple des Poltrot et des Clément, Voltaire aurait marqué 
tout le quatrième acte. Les discours de Zopire, sa bonté, sa 
générosité en jetant le trouble dans l'âme de Séide, ont permis 
de remettre l'acto du crime, de prolonger l'action, d'exciter 
la pitié ot do rendre Le personnage de Séide sympathique. 
D'autre part, Voltaire a voulu montrer quo la jeunesse n'est 
jamais immunisée contre le danger du fenatisme, Une nature aussi 


# SE . QU 2 
bonne et aussi vertueuse que Séide, qui ne se sent “point fait 
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Flringnet, À Critical Analysis and Review of all Mr. 
Voltaire's Works, Translated fron the French by James Boardman. 


London: J, Johnson, 1790. p. 156. 
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pour être un assassin" (IV, 3,), peut devenir criminelle, si 
elle est poussée ot encouragée à le faire, Hélasl ces vers de 
Voltaire dans la bouche de Séide n'ont-ils pas quelquefois cet 
accent de vérité? 

L'amour de mon devoir et de m2 nation, 

Et ma reconnaissance, et ma religion; 

Tout ce que les humaïns ont de plus respectable 

M'inspira des forfaits le plus abominable, 

(IV, 4) 

E, Cinquiène acte 

Zopire expire et le pouple en colère est sur le point 
de se révolter; mais Onar désavoue le meurtre et réussit ce 
tour de force de faire croire au pouple que c'est un acte dicté 
par la volonté divine on faveur de Mahomet, Il pleure la mort 
du chef de la Mocque et promet vengeance en vantant la justice 
et la clémence du Prophète, Co qui réussit à calmer le peuple 
en courroux . Omar annonce aussi à son maître qu'il vient d'exécuter 
Hercide, Mahomet se croît alors en sécurité, maïs il ignore encore 
que le secret d'Hercide a déjà été dévoilé, S'étant débarrassé 
de la plupart de ses ennemis, Mahomet pense que le moment est 
venu pour dévoiler à Palmire son amour, L'occasion se présente, 
mais il essaye de préparer le terrain avant de lui proposer le 
mariage, 

Si Mahomet sur vous jota des youx de père, 


Sachez qu'un sort plus noble, un titre encore plus grand 
Si vous le méritez, peut-être vous attend, 


(V, 2.) 
Mais Palmirve ne lui répond que par des imprécations dans une 


longue tirade où elle le maudit pour l'éternité, 
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Puissent la Mecque ensemble, et Médine, ot l'Asie, 

Punir tant de fureur et tant d'hypocrisiel 

Que le monde, par toi séduit et ravagé, 

Rougisse de ses fers, les brise, et soît vengél 

Que ta religion, qui fonda l'imposture, 

Sois l'éternel mépris de la race futurel 

(V, 2.) 

Mahomet tout surpris de ce coup de théâtre inattendu, répond 
judicieusement: 

Je vois qu'on m'a trahi... 

(V, 2.) 

Le faux Prophète se trouve dans une situation très périlleuse, 
Îl y va de sa vie, Ce qu'il craignait le plus arrive, Omar 
vient lui annoncer que Séide, libéré par le peuple, est À la 
tôte d'un mouvement populaire pour le renverser, Un miracle 
seul peut sauver Mahomet, Séide s'avance vers lui à la tête 
du peuple, le poignard à la maîñn, prêt à le frapper; maîñs déjà 
affaibli par le poison, un "nuage épaissi" se répand sur ses yeux, 
11 chancelle, son arme tombe des maîns et il s'écroule mort, 
Mahomet, opportuniste jusqu'au bout, s'adresse au peuple et le 
menace de la vengeance divine. Palmire accuse Mahomet d'avoir 
empoisonné son frère et se tue. Le peuple est foudroyé par le 
renversement de la situation et Mahomet est consacré Prophète 
pour l'éternité, IL ressent quelques remoxls, revient à sa 
propre nature ot s'adressant à Omar le prie d'étouffer la mémoire 
de tant de honte. 


Je dois régir en Dieu l'univers prévenu; 
Mon empire est détruit, si l'homme ost reconnu, 


(AP 7) 


Y 


II QUE 


L 
nu: ‘ n E 
HR UT ‘ 
LITE { 
| 
n 
+ an 
ÿ , 
j 
à 
k v 
0 
| + 
ï 
4 
# 
e 
î 
Ï 
101 4 
d 12 
CE 
l 
CL 
r* 
184 * 
(] 
ù e. 
0 | 
1 72 
3 - 
w 
3 


CS i 
à 4. $ 
à . 
° 
0 1 
Fr x , 
pa 
+ 
L LR 
e PU « 
"D OLA [ 


Foret) 4 eu 
Je E ELA PT Let, 


147 


F. Exposition, présentation des personnages, et le noeud. 

Au premier acte, Voltaire nous instruit par une exposition 
courte et claire, que Mchomot, chassé de la Mocque comme imposteur 
ot séditieux, veut soumettre la ville saînte à son autorité, 
L'auteur nous fait passer en revue les principaux personnages 
de sa tragédies; soit en les voyant agir ot s'exprimer comme 
Zopire, Omar et Palmire, soit en entondant parlor du héros par 
les Pibres, comme c'est le cas de Mahomet, Voltaire nous informe 
du nou, de l'état, du caractère et des intérêts de tous les 
psrsonnages. Nous savons que Mahomet ost au faîte de sa gloire, 
qu'il a soumis des rois et des provinces, qu'au non de corquérant, 
Î1 veut joindre colui de pacificateur; que le siège de la Mecque 
se prépare en attendant le résultat des négociations de paix, 

Le noeudi _les obstacles 

Pour soumettre la Mecque à sa loi, la volonté de 
Mahomet se heurte à celle de Zopive qui représente un empêchement 
majeur À ses desseins, Toutefois cet obstacle est complexe, 
car il ne s'agit pas d'élininer un xival par la force, mais 
plutôt de l'amenor À exhortor ses sujets à suivre le nouvel 
ordre, Le seul recours à la force laïsse ainsi à désirer sur le 
plan politique, D'une part, assassiner Zopire ne réussirait qu'à 
révolter ses sujets; d'autre part, occuper la ville, et soumettre 
ses habitants par la force militaire n'aboutiraient qu'à en 


= 3. $ Fa 
faire des esclavess ce qui n'est pas dans les intentions politiaques 


” e a 4 ee s t = 
de Mahomet, dont Lo but est précisément de rallier et d'unir 
| 4 ® y # 
toute l'Arabio sous sa propre autorité pour assouvir son ambition 
de domination mondiale. Pour relover le prestige de sa religion, 


Me +, Cependant 
Mahomet veut associer le chef de la Mecque à son oeuvre P : 
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s'il réussissait à convaincre son ancien rival, il n'y aurait pas 
de pièce. Voltaire devait donc rendre le caractère de Zopire 
Antransigeant. Toute l'action dans les actes I et II consistera 
à montrer les vains efforts de Phanor, d'Omar et de Mahomet, qui 
se heurtent à l'entétoment de Zopire. Tous les moyens diplomatiques 
sont utilisés. Chacun, à tour de rôle, tentera vainement 
à deux reprises, d'amener Zopire À changor d'avis, créant ainsi 
une répartition symétrique et une prograssion des efforts des 
trois personnages, 

Phanor, le premier, essayera de convaincre Zopire 
que dans les circonstances critiques, 11 faut se soumettre au 
despote. Ce qui importe avant tout, c'est de sauver l'Etat: 


Ld 


Quand vous verrez ces lieux par ses mains ravagés, 

Vos malheureux enfants soront-ils mieux vengés? 

Vous avez tout perdu, fils, frère, épouse, fille: 

Ne perdez point l'Etat; c'est 1à votre famille, 

(I, 1.) 

Il est à souligner ques Phanor no propose qu'une reddition 
inconditionnelle à l'ennemi, L'autre solution serait d'avoir 
recours au chantage pour négocier une paix honorable dont Palmire 
serait le prix, 

Les propositions d'Omar se signalent par leur caractère 
de concession, contrairement à celles de Phanor, Solon la première 
proposition, Mahomet serait disposé à épargner la vie du chef de 
la Mocque, s'il accepto la paix. La seconde, plus généreuse, va 
jusqu'à proposer lo partage dos dépouillos des rois vaincus, 
c'est-h-dire, mottre un prix à la conversion de Zopire, et à Palmire. 


Naturellement tous ces efforts n'aboutissent qu'à irriter Zopire 
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et à 1e rendre plus inexoreble que jamais, Mahomet se présente 
alors pour fléchir la volonté du vieillards 11 à recours à la 
sincèrité pour gagner la confiance de Zopire, essaye de faire 
appel à sos sentiments patriotiques, lui propose d'être son ami, 
et enfin a recours au chantage, Mais 11 ne réussit pas non plus, 

La décision de tuer Zopire ayant été prise, Voltaire, 
dans l'intention de prolonger l'action pendant deux actes, 
retardera l'acte même du crime, en introduisant un nouvel obstacle 
extérieur auquel se heurtora Mahomst, Cet empêchenent consiste 
à pousser Séide au crime, Cet obstacle oceupera le troisième 
et le quatrième acte, Il est d'ordre intérieur dans l'ême du 
jeune héros. Son dilemme aurait pu être plus douloureux ou 
cornélien, s'il savait que sa victimo était son père, Voltaire 
n'a pas poussé si loïin le tragique, S'il l'avait fait il aurait 
manqué la scène de reconnaissance qui lui était chère, Au troisième 
acte, Séide ne se trouve pas entre deux intérêts pressants et 
opposés, où entre deux devoirs irréconciliables. IL lui est 
osent difficile de comprendre que le sang versé d'un vieillard 
puisse plaire au Ciel: 

J - t À 

Sans armes, sans défense, appesanti par l'âge 

N'importes une victime emence à autel 

Y tombe sans défense, et son sang plait au ciel, 

(EPL 07,0 

Malgré son fanatisme religioux et son enthousiasme, cet un 
jeune homme dont le coeur ne s'est pas encore endurcis son trouble 
est el. Dans uno prière adressée à Dieu, 11 lui demande 


d'affermix son bras dans l'accomplissemont de l'acte: "Affermissez 


ma main saintemont homicide" (III, 7.). Séide doit lutter contre 


fa sons 
les faiblesses de son coeur, et Voltaire introduira des 
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éléments qui renforcent cet obstacle intérieurs la bonté et la 
générosité du vieillard, dont les effets résultont dans l'affaiblissoment 
de la volonté de Séide de consommer le exîime, Ce qui permet aussi 
de prolonger l'action et de renforcer ce conflit intérieur au 
quatrième acte. La lutte ontre les dovoirs religioux ot la vertu 
naturelle déchire l'êôme de Séide qui demande À Palmiroe de l'aiïder 
à prendre uno décision, 

Quand Séide aura commis le crime et connu l'identité 
de sa victime, il en résultora pour Mahomet un nouvel obstacle 
extérieur en la personne de Séide qui finit par fomenter la 
révolte du peuple, Mis grâco à la mort de Séide, due au poison, 
et à l'opportunisme de Mahomet, co dernier obstacle sera surmonté 


et la pièce sera dénouée, 
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CHAPITRE IV 
LES SOURCES ARABES DE LA TRAGEDIE MAHOMET 
Pour peindre les horrcurs du fanatisme religieux, 
Voltaire devait puiser dans l'histoire un cadre à son sujet qui, 
tout en plaisant aux orthodoxes, lui permettrait de mettre sur 
scène un événement de grande importance qu'on n'avait pas encore 
traité. Le recours à l'Islam lui offrait cette possibilité, 
Rien d'étonnant donc que le choix de Voltaire se soit porté 
sur la ve eddition do la Mecque. En effet, ce fait historique 
d'une importance comparable à la chute de Troie chez les Grees, 
mettait fin à l'bro du paganisme en Arabie et commençait une 
nouvelle période: l'établissement officiol d'une nouvelle 
religion, Maîs pour adapter un tol fait à la scèns frerçaise, 
Voltaire a beaucoup inventé, Son Mahomet s'est servi de moyens 
cliques, que l'histoire n'a pas enregistrés, et qu'on 
ne peut imputer au vrai Mahomet. C'est la raison pour laquelle 
Âl serait bon de rappoler los événements historiques, tels qu'ils 


sont relatés par les historiens avabes, À C'est ce qui permettra 


CEE, 


est 


ÎLe célèbre historien arabe, Abu'l-Fida, a consacré 
quelques chapitres à la vie de Mahomet dans son oeuvre: A 
Mikhtasax fi Akhbar al-Bashar (Abrégé de l'Histoire Universolle) 
D 0401 Mohammed Abdel latif,,s.d.), T.l, pp..143-147, Les 
chapitres consacrés à la vie du Prophète front traduits par Jean 
Gagnier en latin, De Vita & Rebus gostis Mohammedicis (Oxford: 
Oxonia, 1723), Une Éraduction française perut à Amsterdam on 1732 
sous le titre de Vie de Mahomot. Voltairo possédait dans 52 
bibliothèque les versions latine ot françaiso, et malgré Henri 
Lion, je pense qu ‘41 connaissait l'oeuvre. Je mo limiterai donc 
à résumer ou à traduire certains passages de l'oeuvre d'Abu'l-Fida, 
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de voir les changements que Voltaire a fait subir À l'histoire, 
et los raisons purement dramatiques qui l'ont poussé à altéror 
complètement la personnalité du Prophète des Arabes, 

La réforme religieuse de Mahomot ne pouvait jamais être 
solidement établie tant qu'elle n'était pas reçue dans la Mecque, 
ville regardée de tout temps par les Arabes comme le centre de 
lour religion, 

L'autorité de Mahomet, d'abord réduite À la région de 
Médine, s'étant étendue à une bonne partie de l'Arabie, seuls les 
Korachites de la Mocque s'opposaient farouchement à sa nouvelle 
religion, À la fin de 629, profitant d'un différend entre deux 
tribus soutenues, l'une par los Meequois, l'autre par les musulmans, 
Mahomet déclara caduque la trôvo de Hodaïbuyya, L'occasion s'était 
présentée pour Mahomet d'en finir avec ses opposants, Les Mecquois 
sentant lo danger, délégudrent Abu Soufian, un de leurs notables, 
pour renouveler le traiîté, Ce dernier essaya d'obtenir une 
entrevue avec le Prophète ou d'intercéder par le truchement dos 
membres de la famille de Mahomet, mais en vain, T1 retourna à la 
Mecque et rendit compte à ses concitoyens de la mauvaise réception 
qui lui avait été faîte ot de l'échoc de sa mission, 

Cependant JA Ra déterminé à la guerre, donna les ordres 
nécessaires pour en faire les préparatifs, espérant surprendre les 
Korachites dans la Mecque avant qu'ils sussent rien de son dessein, 
Uno armée de dix mille hommes se mit en marche et campa à mi-chemin 
entre Médine et la Mecque. 


Sur ces entrofaîtes, Abbas, l'oncle du Prophète, qui avait 


+» nr ss. 2 à « su? 
des parents à la Mecque, s'étant inquiété de leur sort, monta sur la 
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mule blancho de Mahomet et se dirigea vers la ville sainte, dans 
l'espoir de roncontrer sur son chemin un Korachite pour l'avertir 
des intentions du Prophète et pour faire porter la nouvelle aux 
Mscquois, afin qu'ils viennent eux-mêmes se sournottre volontairement, 
et qu'ils obtiennent sûroté pour leur vie et pour leurs bions, avant 
que Mahomet se rende maître de la ville par la force, 

En chemin, il rencontra Abu Soufian qui était sorti de la 
ville avec deux de ses concitoyens, Abbas réussit À le convaincre 
de la futilité do résister devant la puissance militaire de 
Mahomet, et il lui conseilla de renoncer au paganisme, de venir 
témoigner sa foi au Prophète et de se convertir à l'Islam, ce qu'il 
accepta de faire, 

De retour au camp de Mahomet, Îls rencontrèrent Omar, 
lieutenant de Mahomet, qui était tout heureux de mettre la main sur 
Abou Soufian et de l'exécuters "Louanges au Seigneur, dit Onar, 
qui to remot en mon pouvoir sans que jo sois lié par aucun pacte 
ou sermontli" Omar courut vers le Prophète et se hâta de lui dire: 
"O Prophète de Dieu, permets-moi de lui trancher la tête," Abbas 
intervint et demanda la grâce du prisonnier: “Je lui accorde 
protection, lui zépondit Mahomet, et demain, Abbas, tu l'amdnoras 
près de moi." Le lendemsin, on amena Abou Soufian en présence de 
Mahomot qui lui demanda! 


—— O Abou Soufian ne sais-tu pas qu'il n'y a 
d'autre Dieu que Dieu? 


== Oui, répondit Abou Soufian. 


= N'est-il pas temps enfin, que tu roconnaisses 
que je suis le Prophète de Dieu? 


DEL 
MESURE PRES 
crat (ofatit AMEN AT sil A cs 13 PRE sn 


| : 1 1 Li " = AN b % " 2 
| s OR è { Fa Le d ni Dr É 
| h nee Venu A PS PE A » 
2 è {! 7 N Er ; JE AU EN 20 EP à A 4 
| | ù 
À | 
"A 
1 v Û ' CE 
| ! ! "ve 
L 


| QU | | ai | LR DE TATT TENFENE si # à à a 2% : 
| | oi | | De or 1 0 
Pl ‘ , vi Fe A! A3 PAIE L- sine NUE 4 Te 


LS N Eg " t he mn 7"! Are 
h ï t Al à | { LE x! € Y A 4 ui & 8e. ab 
mi da ee 
| Ÿ , PP A Ê | : ju Rare TA Ag 
es x 
y & ETS CE M Et 
É nue da Mt 
i Etes LA \ l'APD Les JA] 
à vs Len: 
# cd" ‘2 | ' [RAR | £ F 
FhIEC Ur C0 e PA 2. 0H 


AUNG/CRT ER FA PTS 


of ) ] | ' ta dt: ! 73 2 Lt »000 Ju LE 
à k NY . Ii EPP D: 


{ , : n 
L s'teu \h : s( 4 r 
RATER Li al 
À Fins | - 
h \ ; | 
D | à C 
ni LUN ù 
Le EE à ef CR 
RE ONE Eu 


RD (AE 
" LIU tre Ù 4 L “Mtf L ire Les 


#) Val cet ns 


24, 4 H ANT F Me | ane: do 


gi x NU 8 f “e, 
rfisar : Ç £ ' ww” \ nm in A UT + TU 
Lo PE Lee is) PIRE AL AT a ce at 
d | k 


x ! ue serre 


€ : 
4 
L 
D = 
à 
. Û 
nl 10 LE 


= Bien que tu me sois aussi cher que mon père et 

ma mère, répondit Abou Soufian, je conserve 

quelque doute à ce sujet. 
Alors Abbas, l'oncle du Prophète intervint auprès d'Abou Soufian: 
“Malhour à toil Rends témoignage avant que ta tête ne torbe," 
Abou Soufian rendit témoignase et se convortit à l'Islam, ainsi que 
ses deux concitoyens. Abbas demanda à Mahomet d'accorder au nouvoau 
converti quelque privilège qui le distinguêt aux yeux du peuple, 
Mahomet lui accorda ce prérogatif: "Que celui qui se réfugiera 
dans la maïñson d'Abou Soufian soit épargnét Que celui qui se 
rendra Cans la mosquée soit épargné de même, Qu'il en soit 
ainsi de celui qui fermera les portes de sa demeure et de celui 
qui se retirera dans la mañson de Hakîin, fils de Hazaml" Le 
Prorhète donna l'ordre à Zobeïr, fils d'Awam, d'entrer dans la 
lecque avec une partie des troupes par le cêté de Koda, A Saed, 
fils d'Abbadae, chef des Benou-Khasradj, 11 ordonna d'entrer avec une 
partie de l'armée par la colline de Kadas maiñs 11 commanda ensuite 
à Ali de prendre à la place de Saad l'éterdamd, signe du commandement, 
et de pénétrer dans la villes car i1 avait appris que Saad 
ait dits “c'est aujourd'hui le jour du carnage, Je jour où 
lien ne sera respecté." Quant ‘à Khaled, fils de Walid, il reçut 
oùre d'entrer par le bas do la ville, Tous ces Corps d'armée 
pénétrèrent sans combattre, ainsi qu'ils en avaient le commandement 
précis: si ce n'est toutefois que Khaled ayant rencontré un 
corps de Korachites qui l'attaquèront à coups de flèches et s'opposèrent 
à son entrée, il les ropoussa et en tua vingt-huit. Le Prophète en 
ayant été instruit, s'écriart "N'avais-jo pas défendu tout combat?" 
Mais on lui dit que Khalod ne s'était battu qu'après avoir été 
attaqué, Deux musulmans périrent dans cotte affaire, La reddition 


de la Mocque eut lieu un vendredi, dix jours avant la fin du mois 
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de Ramadan, 

Cet épisode tel qu'il nous est raconté par Abu'l-Fida, ne 
présentait aucun caractère tragique ou dramatique, Mahomet, 
certain de la victoire, ne se heurtait à aucun obstacle majeur, 
Abou Soufian, son seul ennemi, s'était soumis sur les conseils 
d'Abbas, préférant renier ses dieux à subir la mort, Il était 
loin d'être un héros de tragédie ou le Zopire de Voltaire, 
Naturellement, pour mettre sur scène cet événement historique, 
et lui donner un caractère dramatique, il devait faîre subir à 
l'histoire certains changements qui puissent s'adapter aux exigences 
techniques de la scène et de la dramaturgie classique et se 


conformer aux règles des trois unités, 
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CHAPITRE V 
RAÏISONS DES CHANGEMENTS APPORTÉES AUX CARACTERES DES 
PERSONNAGES HISTORIQUES 
La reddition de la Mecque symbolisait, aux yeux de Voltaire, 
la fondation d'une nouvelle religion et 1a montée au pouvoir d'un 
inposteur. Cependant ce cadre historique, tout beau qu'il était, 
et dont Voltaire s'est servi pour peindre le fanatisme, n'était 
pas approprié au sujet qu'il voulait traiter, Abu Soufian, sur 
les instances d'Abbas, s'était résigné à renoncer au paganisme 
avant son entrevue avec le Prophète, IL est vrai qu'Omar était 
tout heureux de mettre la maîin sur lui pour l'exécuter, mais le Prophète 
intervint en sa faveur, Le lendemain, il se convertit à l'Islam 
et la reddition de la Mecque se fit aloïs sans obstacles. Quant 
à Séide, fils adoptif du Prophète, il ne joua aucun rôle dans les 
événements qui entourèrent la prise de la Mecque, Voltaire ne 
pouvait donc reproduire les événements tels qu'ils s'étaient 
passés, selon Abu'l-Fida, puisqu'ils n'avaient aucun caractère 
tragique ou dramatique. Peu importe, pour Voltaire, un auteur 
tragique n'est pas un historien, A défaut d'incidents dans le 
fait historique, il introduira dans sa tragédie une combinaison 
de circonstances, d'obstacles et de périls dont le but sera de 
tenir les spectateurs on haleine et d'exciter la pitié et la terreur, 
Comme son dessein était de peindre le fanatisie, 11 devait créer 
un caractère qui s'opposerait à tout prix à l'éteblissement de 


l'Islam, et qui sorait éventuellement un martyr du fanatisme 
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et de l'intolérance religieuse, Son choix s'est porté sur Abu 
Soufians mais colui-ci était loin d'avoir une ême de martyr, 
Voltaire change alors son caractère et en fait un Zopire: d'un 
chef souple et astucieux qui so soumet quand les circonstances 

le forcent, il en fait un hoïme vertueux, inexorable, inflexible, 
aïquel la volonté de Mahomet se heurtera constamment au cours 

de la pièce, Mais dans ce processus dl changement du caractère 
d'Abou Soufian, le vrai Mahomet en subissait les conséquences. 

I n'était plus question pour ce dernier d'être ce fier et inflexible 
Prophète de l'histoire qui refusa même de recevoir Abou Soufian ; 
à Médine, et qui le traita avec hauteur, Deux personnages aussi 
inflexibles l'un que l'autre, rofuseraient de se voir et il 

n'y aurait pas d'action, Il fallait donc assouplir le caractère 

de Mahomet, Dans cette première métamorphoso, lo Mahomet de 
Voltaire devenait fourbe, ingénieux, un vrai Prince de Machiavel, 
un cousin de César Borgia, due de Valentinoïs, et sans grand chose 
dé commun avec le vrai Mahomet, 

Ayant rendu inflexible la personnalité de Zopire, il était 
absurde que ce dernier allôt voir Mahomet dans son cemp. TL 
fallait inverser les rôles ot que ce fût Mahomet qui vint le 
voir; d'où changement de lieut L'action se passera à la Mocque 
et non au camp du Prophète, 

Si toute la tragédie n'était qu'une suite de négociations 
diplomatiques entre le chef de la Mecque et le Prophète, comme 
cela s'est passé dans l'histoire, la pièce aurait été sifflée. 


Deux actes consacrés à ces négociations suffisaient amplement, 
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I1 fallait faire rebondir l'action par un crimos en d'autres 
termes, comme le disait Voltaire, rendre “Mahomet plus méchant" 
qu'il ne le fut. Comme tout Prince digne de Machiavel, Mahomet 
n'hésitera pas à avoir recours au crime politique, chaque foïs 
ques son destin est on jeu, 

La décision de faire mourir Zopire posait un problème 
à l'auteur, celui du choix du meurtrier, Si dans toute tragédie, 
le crime est nécessaire, il ne s'agit pas d'introduire n'importe 
qui. Il faut qu'entre le meurtrier et la victime il existe un 
lien qui les unit, Ainsi Rodrigue tue le père de sa fiancée: 
Néron élinuine son frère Burxrhuss et Hermione, son amant Pyrrhus, 
Dans 1a réalité de la vie politique, l'exécution de Zopire aurait 
pu se faire par un officier, par Onax, par Mahomet lui-même, 
ou par un fanatique à l'exemple de Ravaîllac qui assassina Henri 
IV; mais ce ne seraît qu'une simple exécution politique où 
l'élément tragique manquerait. Le choix d'un fils tuant son père 
sans le savoir était la seule solution capable de provoquer la 
terreur, d'exciter la pitié et de montrer le fanatisme sous un 
jour» horrible, Naturellement, en choïsissant Séide comme meurtrier 
de son père, Voltaire introduisait aussi un élément d'invraisemblance, 
un feit que l'histoire n'imputait pas à Mahomet. Pour rendre 
Mahomet moîns odieux, c'est Omar qui suggérera au Prophète le 
choix du meurtrier, 

Un autre problème se posait à Voltaire après lo choix du 
mourtrior, Que faire de Séide après le crime? Sa présence 
aurait géné l'action, Si ce n'était qu'un simple officier 
chéissant aux omves de son roi, la question ne se poserait pas. 


pi CS < La : La . 
L'acte criminel une fois commis, l'agent serait renvoyé dans les 


L , PA € Le . +2 
FAO | | | A) 
| 5 | CR 
] ï h r | 
me : Enr : LA à ” 
HÉUOU j ; 2 ta «bn ace LE E: 
en vend . - TN EDR 1 6 
— re « 
“ ( 4 Dire Rs D 
LITE SA munir cut MIT re Po TON REMALEE AE TONRR 
, { . ÿ j 
Le rat 
1 L Pr 
l 2 
ñ : 
(A i mn 
d F| ; 4 1 A | 
l à ! éd 
3 in 
as 
_ : ; | 
+ 
te 
N 4 
(| {l 
EC MEN 
j Cm 3 L 
Û à CA 
où JE At 
Lx Li di 
+, 
a Fi jee en 
4 : Â + 
1 “ r ve 
2 . 10 LU 
à s ” » 
£ Five ie 
, w ñ La! 
i . ÿ 2 
" { #. on 1 û 
e { "TL AN, mag 8 
ee Al L 
| ae | NT 
0 > < n * AMP . ARIe! né Li 
i : En. de - 
À A4 a 
| 4 Ne A. 
= M à 
r0 (EX F 4 TE RM 
"As C7 
À RU D 
ER OU 4 
' AL CO sh 
l 1 ,F K 4 Les d'4 sit 
d ce CRM 
MAT A à ! 
culs 
e 
il 
L L 
À à 
+ 4 
L] à < 


159 


coulisses et oublié, Maïs, quand un fils tue son père sur la scène, 
la question est plus complexe, Le renvoyer dans les coulisses 

ou le laisser agir librement serait absurde, IL fallait donc 

que Séide mourût ou qu'il tuêt Mahomet, Cette dernière solution 
était lnpossible, Voltaire pouvait noircir son personnage come il 
le désirait, mais 11 ne pouvait le faire assassinor, Ni l'histoire 
ni les légendes n'avaient rapporté un tel fait, Garder Mahomet 

en vie était la seule et unique vraisemblance qui restait. La 

mort de Séide une foiîs décidée, Voltaire avait le choix entre 

le suicide, le poison ou la simple exécution. La première solution 
l'aurait obligé à terminer sa pièce au quatrième acte, IL est 
logique qu'on se suicide dans un moment de désespoir après avoir 
commis une action irréparable, TL fallait emprisonner Séide et 

lui donner un poñson dont les effets permettaient surtout de 
prolonger l'action au cinquième acte, Voltaire se décide donc 

pour le poison, tout en tâchant de rendre ce second crime vraisemblable 
et d'en donner les raîñsonst Mahomet, craïindra qu'Hercide ne révèle 
le secret à Séide, que ce dernie: cherche à venger la mort de son 
père et à fomenter une révolte contre le Prophète. Séide devient 
un danger éventuel qu'il faut éliminer. Ce second crime était 

la suite inévitable dans la chaîne des événements déterminés 

par le premier choix fait par Voltaire, 

Certains critiques comme La Harpe et Lancaster, soulignent 
que Mahomet, en dépit de ses crimes, n'est pas si méchant qu'on 
pourrait Le croire, "Mahomet, moreover, is not completely a 
villaïñn., La Harpe points out that he did not bring up Séide 
With the purpose of making him ki11 his father,as Crébillon had 


made Atrée bring up the son of Thyeste, He is rather an opportunist 
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in crime, accepting Onar's proposal that Séide be used against 
Zopire, quickly making a miracle out of Séide"s death. At the 
end of the play hs is even capable of remorse: 
Vainqueur et tout piste c'est moi qui suis puni. 
IL est donc des remords! Ô fureur! Ô justice | 
Mes forfaits dans mon coeur ont donc mis mon supplice, À 
Selon Lancaster, ce sont les circonstances politiques qui 
poussent Mahomet à commettre crime sur crime, Cette interprétation 
permet de voi: en Mahomet un héros plus confoxms au Prince, 
Mis Machiavel n'a jamais conseillé à son Prince d'avoir recours 
au parricide pour se défaire d'un ennemi. Il est probable qu'il 
aurait trouvé une telle action non pas immorale, mais extravagante, 
tout juste bonne pour le théâtre, et 11 l'aurait certaiñnement dé 
conseillée au point de vue politique, Le recow*s à l'imbroglio 
des enfants pordus et retrouvés l'aurait amusé, Voltaire 
lui-même se rendait compte qu'il introduisait dans sa tragédie 
un élément romanesque, "L'autour (Voltaire) avouait qu'il se 
repentait d'avoir fait Mahomet boaucoup plus méchant que ce 
grand homme ne le futs ‘“maîs si je n'en avais fait qu'un héros 
politique, ...la pièce était sifflée, Il faut dans une tragédie 
de grandes passions et de grands crimes," "2 
Ne pourrait-on pas avancer alors qu'à partir du deuxième 
acte, la tradition dramatique a forcé Voltaire rendre son 
Mahomot de plus en plus odioux? Il fallait que Zopire mourut 


assassiné, non pas par un simple fanatique, mais par son fils. 
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Lenry Camrington L ancaster., Op. Cit., p. 200, 


ZCormmentaire historique (1776), Oeuvr es Cor iplètes (Paris: 
Hachette, 1860), T. AXII, p. 86. 
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I1 fallait que Séide mourût empoisonné et que Palmire se suicidât, 
parce quo Mahomet devait survivre à tout prix, Ces belles 

M éretesses que Voltaire implique à son personnage ne sont-elles 
pas en rapport avec l'aspect technique de sa tragédie? Cette 
hypothèse expliquerait alors la raîison pour laquelle le personnage 
Mahomet atteint une certains grandeur au second acte et se 
métamorphose graduellement dans la suite en une espèce de monstre, 
En voulant peindre le fanatisme dans toute sa laïdeur au troisième 
acte, Voltaire ne pouvait maîntenir son personnage à cette hauteur, 
C'est en voulant "nouer son mélo" que Voltaire a complètement 
défiguré ce caractère historique, peut-être malgré Jui, Entre 

le tx de peindre le fanatisme dans toute sa lazideur ou de 
continuez à nous montrer son héros sous un jour moins odieux, 


Voltaire a opté pour la première et a manqué son chef-d'oeuvre, 
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CHAPITRE VI 
MAROÏET ET LA CRITIQUE 


À, Sentiments de Voltaire sur sa tragédie 


D nr OM TO AN? 


Voltaire a exprimé ses sentiments à l'égard de Mahomet 
à plusieurs reprises dans sa correspondance avec Frédéric, surtout 
dans sa lettre dédicatoire au roi de Prusse, Cette dédicace, 
écrite à Rotterdam Le 20 janvier 1740, fut envoyée au roi avec 


une nouvelle copie de la tragédie Le Fanatisme, ou Mahomet le 


en emrn immense 


prophète (Ledet: Amsterdam, 1743). C'était un tribut que 


# 
Fa 


Voltaire payait à l'"amateur des Arts au juge éclaïré, surtout 
au philosophe baucoup plus qu'au souverain", 


Votre Majesté sait quel esprit m'animoit en composant 
cet ouvrage, L'amour du genre humain, et L'horreur 
du fanatisme, deux vortus qui son faiîles pour être 
toujours auprés de votre Trône, ont conduit ma plume, 
J'ay toujours pensé que la Tragédie ne doit pas être 
un simple spectacle, qui touche le coour sans le corriger: 
qu'importent au genre humaïin les passions, et les malheurs 
d'un héros de l'antiquité, s'ils ne servent pas à nous 
instruire? 

On avouë que la comédie du Tartuffe, ce chef d'oeuvre 
qu'aucune nation n'a égalé, a fait beaucoup de biens aux 
hommes en montrant L'ipocrisie dans toute sa laïdeur, 

Ne peut on pas essayer d'attaquer dans une tragédie 
cette espesce d'imposture qui met en oeuvre à la fois 
l'hipocrisie des uns, et la fureur des autres? Ne 
peut on pas remonter Jusqu'à Ces anciens scélérats 
fondateurs illustres de la superstition, et du fanatisme, 
qui les premiers ont pris le couteau sur l'autel pour 
faire des victimes de ceux qui refusoiont d'être leurs 


disciples? 


lyoltaire à Frédéric. 20 Janvier 1740, Best, 2239, 
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Voltaire déclare 1ci que sa tragédio est un réquisitoire contre 
le fanatisme, T1 cite des-exemples d'assassinats inspirés par le 
fanatisme: Dias assassina son frère pour avoir donné dans 


les opinions de Luther; Ravaillae priva la France d'un grand 


roi Henri TV ; Salcede blessa Guillaume, Prince d'Orange, et 
Balthasard Gira:d finit par ôter la vie À ce grand homme; 

Shepherd, à l'ôgo de seize ans, se chargea d'assassiner le roi 
Georges premier, Voltaire remarque que tous ceux qui ont comis 

de bonne foi de pareils crimes étaient des jeunes gens comme 

Séide, Il souligne qu'il veut rendre service à l'humanité et 
empêcher les jeunes gens de se "laisser entrainer aux tristes 
emportements d'une fureur étrangère", 

Dans son Avis de l'éditeur, publiée en novembre 1742, 

Voltaire, en réponse À ses ennemis qui l'accusaient d'avoir 

composé “un ouvrage très dangereux, fait pour former des Ravaillac 
ot des Jacques Clément", réplique que c'est”"précisément contre les 
Ravaillac et les Jacques Clément que la pièce est composée; ce 

qui fait dire à un homme de beaucoup d'esprit quo si Mihomot 

avait été écrit du temps de Henri III et de Henri IV, cet ouvrage 
leur aurait sauvé la vie, Est-il possible qu'on ait pu faire 

un tel reproche à l'auteur de la Honriade, lui qui a élevé sa 

voix si souvent, dans ce poëme et ailleurs, je ne dis pas seulement 
contre de tels attentats, maîs contre toutes les maximos qui peuvent 


ÿ conduire, "? 


ol En Mivare Louits 2iINOs Ce Le —— 
Zoltaire, Avis de L'éditeur, Cet avis est de Voltaire, 


Op. Cit,, p. 29. 
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B, Sentiments de la critique 

Les intentions moralisatrices de Voltaire furent interprétées 
de façon bien différente par la critique de son temps et même 
celle du XIX° siècle, On s'intéressa À connaître le dessein 
caché de Voltaire de vouloir porter sur la scène une figure aussi 
inattendue et étrangère à la tradition dramatique française 
que celle du Prophète arabe, 

Ses contemporains l'accusaiñent d'attaquer la religion sous 
le masque de son Prophète, L'abbé Gauchat ne se laisse pas méprendre 
sur les intentions suspectes de Voltaire: “Pourquoi se borner à 
dire aux Chrétiens que Mahomet est un inposteur?"2 --certainement 
l'auteur de Mahomet n'écrivait pas pour les Arabes, mais plutôt 
pour ses concitoyens et cela suffit pour avoir de "justes soupconsl "# 
Au fond, selon Gauchat, la peinture de ce prétendu Prophète dans 
toute sa noiîrceur, n'est qu'un prétexte pour attaquer tous les 
vrais prophètes: 

Ces matières plaisent toujours à gens, qui ulcérés 

contre les vrais Prophètes, saîisissent avidement les 

occasions de confondre les uns & les autres; sous le 

spécioux prétexte que les hommes ont été quelquefois 
trompés, ils go figurent & insinuent qu'ils l'ont 

été toujours, 

L'abbé Gauchat met en lumière cette tactique voltairienne 
qui consiste justement à choïsir de préférence des faits ou des 
actes qui, bien que condamnés ou détestés par la religion, se 
a ——————————— 

eu cht. G. (l'abbé), Lettres critiques ou Analyse et 
Refutation de divers Ecrits modernes contre la Religion, Paris: 
Claude Hérissant, 1796, L. III, p. 284 

Hrbid, 


Sibid,, p. 283. 
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retrouvent dans la religion chrétienne et semblent attirer le 
même opprobre. 

C'est le même reproche formulé par Bergier, pour qui le 
fanatisme et les rêveries de Mahomet n'ont par eux-mêmes rien de 
dangereux! 

Maïs rapprochés finement et avec art d'une certaine 

ressemblance, qu'on croît appercevoir dans la Religion 

Chrétienne, et proposés sur le Théâtre,,,.font infailliblement 

de funestes impressions, 

Pour Lord Chesterfield, Voltaire "en voulait à Jésus-Christ, 
# 


sous le caractère de Mahomet", C'est aussi l'opinion de La Harpe, 
pour qui le desseïn caché de Voltaire était de “rendre le christianisme 
odieux", et si l'auteur le "désavoua dans la préface de Mshomet,, 
il s'en vanta depuis dans la société", ? 

Le XIX® siècle abonde dans le même sens, Pour Geoffroy, 
Voltaire n'a écrit sa pièce "que pour satisfaire son propre 
fanatisme, qui l'animait à la destruction du culte de son a 
Emile Deschanel ne voit dans la tragédie de Mahomet qu'une oeuvre 
de combat: “Cette pièce étaîit une sorte de pamphlet par personnages, 


contre les fondateurs de religion considérés comme artisans de 


ss 2 aaharese 


DER IIS TRES 


PS ETS 


re. Louis Mieul Chaudon, Les grands Hommes vengés. 
Paris: Humblot, 1769, T. I., p. 6. 


ET 


à Mr de Crébillon, Letters to his Friends, in Miscellaneous Works. 
London: Edward and Charles Dilly, 1777, Te II, p. 55. 
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CAE ÊE TL » an aNncC > T 

ÊLe Harpe, J.F., Lycée ou Cours de Listérainre anoconne ot 

moderne, Paris: H, Agasse, An VII de la République, T. IX, p. 417. 
ES 


JIbid., p. 419. 


10 cf£roy, Julien Louis, Cours de Littérature dramatique. 
Paris: Pierre Blanchard, 1819, T. III, p. 84. 
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superstition, de fanatisme et de cruauté, "LH 
Pour Henri Lion, rien ne prouve que Voltaire ait eu 
l'intention d'attaquer avec Mahomet la religion chrétiennes; le 
critique rejette aussi la thèse selon laquelle La pièce aurait été 
écrite en faveur de la religion chrétienne contre Le fondateur 
d'une religion fausse et barbare. La seule raïson pour laquelle 
Voltaire 2 conçu d'une façon aussi étroite et aussi mesquine 
le caractère de Mahomet, est qu'il s'en est tout simplement tenu 
à ce qu'en a dit Bayle dans son dictionnaire, qu'il s'est contenté, 
sur l'indication de celui-ci, de consulter l'ouvrage de Prideaux 
qui était devenu sa source principale: 
C'est d'après Prideaux aussi qu'il a conçu le caractère 
de son Mahomet, Ambitieux, rusé, subtil, d'une grande 
pénétration d'esprit, flatteur des grands par la 
louange et des pauvies par l'aumône, prodigue en 
promesses, adroit, habile dans l'art de s'insinuer 
dans les esprits et de gagner les coeurs, tel est le 
Mahomet de Prideaux et gi est, à quelques différences 
près, celui de Voltaire, 
Henri Lion conclut que si Voltaire avait lu la Vie de Mahomet 
de Boulaïnvilliers, co livre ne pouvait suffire à le convaincre 
et qu'il est resté également inerédule à la locture de l'oeuvre 
de Gsorge Sale, Quant à la Vie de Mahomet par Gagnier, Voltaire 
semble l'avoir ignorée. 


CRE BE 
Enfin, pour torminer la série des critiques du XIX° siècle, 


” . 2 
nous avons L'interprétation de Gustave Larroumet, qui souligne 


M peschanel!, Emile, Le Théâtre de Voltaire. Paris: 
Calmann Lévy, 1886, p. 177. 


Dion, Henri, Les tragédies et los théories dramatiques de 
Voltaire, Paris: Hachette, 1895, p. 139. 
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qu'un vice initial compromettait l'oeuvre de Voltaire: 


ce n'est pas on artiste désintéressé qu'il 8 conçu 
ce nouveau poèmo dramatique, mais en polémiste qui 
prépare et dresse uns machine de guerre contre u 
sentiment qu'il ne pout souffrir: le fanatisme, 


Au XX° siècle, les jugements commencent à se nuancer, 
Selon Pierre Martino, Voltaire choisit le personnage de Mahomet 
pour faire connaître au public indirectement et avec prudonce 
ses idées sur le fait religieux: comment missent les religions? 
comment se développent-elles? quelle est leur utilité, leur danger? 
Le dessein de Voltaïre était de nous dire que “la religion a admis 


ol 


Le crime rituel, et elle a rendu nécessaire Le faux miracle. 


LR 
SUL 


De nos jours, la critique a continué à mettre l'accen 
l'aspect polémique de la tragédie de Voltaire, René Pomeau reprend 
la pensée de Gauchat ot met en relief un aspect de la tactique 
de Voltaire: attaquer l'Eglise en se conformant aux opinions 
orthodoxes concernant Mahomet: 

Voltaire a saisi les armes que lui tendaient catéchistes 

et docteurs,.,.Voltaire, à son tour, s'établit habilement 

sur ce terrain commun aux défenseurs ot aux adversaires 

du christianisme, Jouant sur les deux tableaux, il 

recueille les applaudissenents des dévots peu avertis, 

tandis qu'il se fait entendre des malins philosophes. 


Pour Ronald Ridgway, Mahomet est "l'oeuvre d'un fanatique 


de l'anti-fanatisme, la première grande attaque dans la campagne 


PT ul 


eos 


Dierrounet, Gustave. Voltaire, son Mahomet, Rovue des Cours 
et Conférences 1800-1000, Paris: Lecêne Oudin, 1900, T. VIIT, 
N 31, p. 634, 

Lhpitino, Pierre, "L'Interdiction du Mahomet de Voltaire 
et la Dédicace au Pape (1742-1745)", Mémorial Henri Basset. Paris: 
Paul Guethner, 1928, p. 90. 


° 5” e ee 
Lponsau, René, La Religion de Voltaire, Paris: Nizet, 
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e Cal 1 
féroce conère l'infime", 

Dans la plus récente étude sur le Mahomet de Voltaire, 
Robert Mitchell insiste sur co côté polémique de la pièce: 

We must not forget, first of all, that in writing 

Mahomet, the poet attempted to attack the fanaticiem 

Of. Christianity under the figure of the Moslem prophet, 

It is therefore as a propagandist that Dsiee 

distorted the historical image of Mohammed, 17 

C, Voltaire et le Machiavélisne de Mahomet, 

Que Voltaire ait voulu traiter le fanatisme religieux 
dans sa tragédie est une question qu'on ne peut contester, 
Cependant il existe un conflit entre l'image de Mahomet projetée 
dans les deux premiers actes de sa tragédie ot celle que Voltaire 
nous donne dans sa lettra dédicatoire à Frédéric, Bien que 
Mahomet soit scélérat et ambitieux, la critique n'e pas manqué 
de remarquer que c'est un personnage qui n'est pas dépourvu 
d'une certaine grandeur machiavélique, Cepandant Voltaire reproche 
au comte de Boulaïinvilliers “de le faire passer pour un grand 
homme" et à Georges Sale, qu'il estimait pourtant, de "regarder 

| 8 s q 
Mahomet comme un Numa, et comme un Tésée." 

J'avouë qu'il faudroit le respecter si né prince légitime, 

ou apellé au gouvernement par le suffrage des siens 

1 eût donné des loix paisibles comme Numa, ou deffendu 

ses Compatriotes, comme on le dit de Tésée, 

Maïs qu'un marchand de Chamaux excite une sédition dans 
sa bourgade, qu'associé à quelques malheureux coracites 


il leur persuade qu'il s'entretient avec l'ange Gabriel, 
qu'il se vante d'avoir été ravy au ciel, et d'y avoir 


Er Rare nent meta nest Re TER TERRE SRE RE ARTS ER TRE SET RE RER RENE 


psanvay, Ronald, op._cit., p. 130. 


es y» +: 
lytehel1, Robert E@ward, The genesis, sources, composition 
and reception of Voltaire's Mahomot, Dissertation abstracts 22, 


L018, May, 1962, p. 75. 
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reçu une partis de ce livre inintelligible qui fait 

frémir le sens commun à chaque page, que pour faire 
respecter ce livre, 11 porte dans sa patrie le feu et 

la flamme, qu'il égorge les pèros, qu'il ravisse les 

filles, qu'il donne aux vaincus Le choix de sa Relligion, 

ou de la mort, c'est assurément ce quo nul homme ne pout 
excuser à moins qu'il ne soit né Turc, et que la superstition 
n'étouffe en luy, toute lumière naturelle, 


Je sai que Mahomet n'a pas tramé précisément l'espèce 
de trahison qui fait le sujet de cette tragédie, L'histoire 
dit seulement qu'il enlèva la femme de Seide, l'un de 
ses disciples, et qu'il persécuta Abusoftan, que je 
nomme Zopire, Mais quiconque fait la guorre À son 
paÿs, et ose la fâire au nom de dieu, n'est-il pas 
capable de tout? Je n'ay pas prétendu seulement mettre 
une action vraye sur la scène mais des moeurs vrayes, 
faire penser les hommes comm'ils pensent dans les circomstances 
où ils se trouvent, et représente enfin ce que la fourberise 
peut inventer de plus atroce, et ce que le fanatisme 
peut exécuter de plus horrible: Hahomot n'es} icy 
autre chose que Tartuffe les armes à la maîn, 


Dans cette lettre, Voltaire s'exprime exactement comme 
le Zopire de sa pièce, IL reproche à Mahomet sa basse naissance, 
ses perfidies et ses crimes innombrables, Mahomet n'est pas, 
selon lui, une figure historique digne de respect, Ce qui ne 
l'empêchera pas de s'exprimer comme Omar et de parler de Mahomet 
en termes plus nobles dans une petite note où il rofute un argument 
de Machiavel, alors qu'il s'occupait de reviser la Réfutation 
du Prince de Machiavel do Frédéric II, 
Machiavel prétend que celui-là (Maximin) périt par le 
mépris qu'on faisait do sa basse maissance; Machiavel a 
grand tortr un homme élevé à l'Empire par son courage 
n'a plus de parents; on songe à son pouvoir, eù non 
à son extraction, Puppien étaît fils d'un Maréchal 


de village, ..Le grand Mahomot, fondateur de la roligion 
la plus florissante (5: de l'Enpire le plus florissant) 
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Byoitairve à Frédéric, 20 Janivor 1740, Best, 2239. 
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de l'univers, était (S: avait été) un gaiçon marchand} 
...Que de généraux d'Armmée, que de Ministres et de 
Chanceliers roturiers l'Europe en est pleine et n'en 
est que plus houreuse; car ces places sont données 

au mérite, Je ne dis pas cela pour mépriser le sang 
des Witikinds, dos Charlemagnes, et des Ottomans: 

je dois au contraire, par plus d'une raison aimer le 
sang des Héros, mais j'aime encore plus le mérite, 19 


Comment concilier ces aspects contradictoires de Voltaire 
à l'égard du Prophète arabe? Voltaire n'a jamais estimé Mahomet 
en tant que fondateur de religion, Il ne le considérait pas non’ 
plus comme un philosophe, ce qui ne l'empéchaît pas d'admirer 
son génie machiavélique, Le Zopire de la pièce reconnaît de bonne 
foi les talents de Mahomet: "S'il était vertueux, c'est un héros 
peut-être," (I, 4,). Les sentiments de Voltaire à l'égard de 
Mahomet sont similaires à ceux qu'il avait pour Machiavel, IL 
considérait l'auteur du Prince come un génie; "Je connais peu 
de génies variés tels que Pope, Addisson, Machiavel, Leibnitz, 
Fontenelle, "Dans la version manuscrite du Siècle de Louis XIV, 
qu'il avait envoyée à Frédéric, il en parlaït comme d'un grand 
homme, Frédéric s'en était offensé dans la lettre du 51 mars 1738, 
Votre Histoire du siècle de Louis m'enchante, Je 
voudrais seulement que vous n'eussiez point rangé 
Machiavel, qui était un malhonnête homme, au rang 
des autres grands de son temps. Quiconque enseigno à 
manquer de parole, à oprimer, à commettre des injustices, 
fût-i1 d'ailleurs l'homme le plus distingué par ses 
talents, ne doit jamais occuper une place due uniquement 
aux vertus et aux talents louablos, Cartouche ne mérite 
point de tenir un rang parmi los Boïleau, les Colbert 


et les Luxembourg. Je suis sûr que vous êtes de mon 
ñn 
sentiment, Vous êtes trop honnête homme pour vouloir 


LT A ES ES PO TRE GT . 


lIpchiavel, Op. _Cit., p. 293 


20yoitaire à Joseph Thouliet d'Olivet, 6 janvier 1736. 
Best. 9446, 
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mettre en honneur la réputation fléttrie d'un coquin 
méprisable; aussi je suis sûr que vous n'avez envisagé 
Machiavel que du côté du génie, ** - 


Poux faire plaïisir au prince royal, Voltaire non 
seulement reya Machiavel de la liste des grands hommes, mais 
accommoda ses idées à celles de Frédéric. 

La première chose dont je me sens forcé de parler, est 
+ ( 

la manière dont vous pensez sur Machiavel, Comment ne 

serriez vous point ému de cette colère vortueuse où vous 

êtes presque contre moi, de ce que j'ai loué le style 
d'un méchant homme? C'était aux Borgia, père et fils, 

et à tous ces petits princes qui avaient boesoïn de 

crimes pour s'élever, à étudier cette politique infernale; 

il est d'un prince tel que vous de la détester, Cet 

art, qu'on doit mettre à côté de celui des Locuste et 

des Brinvilliers, a pu donner à quelques tyrans une 

puissance passagère, comme Le poison peut procurer 

un héritage mais il n'a jamais fait de grands hommes, 

ni des hommes heureux: cela est bien certain, À quoi 

peut on donc parvenir par cette politique affreuse? 

Au malheur des autres et au sien même. Voilà des vérités 

L] LT 4 . e 2 Ce 

qui sont le catéchisme de votre belle âme, 

Un an plus tard Frédéric se mit en tête de réfuter 
Machiavel, alors que Voltaire commençait à écrire son Mahomet. 
Connaissant les sentiments de Frédéric à l'égard de Machiavel, 
et se rappelant la leçon du jeune prince, Voltaire se garda 
toujours de lui parlez: de Mahomet corime d'un grand homme. 

Voltaire avait sans doute de l'admiration pour le "génie" 
de Mahomet et de Machiavel, Mais, en tant que philosophe, 

51 n'approuvait ni les principes de l'autour du Prince ni les 
Moyens par lesquels le Prophète arabe avait fondé sa religion, 


ee ne - 
T1 2 toujours eru fermement que la religion n'était, aux yeux 


» DES = 2 « 1 
de Mahomet, qu'un instrument pour réaliser un dessein politique, 
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2ipréaqéric > Voltaire. SL Ma2S 1738; Best. 1412, 


Zeyoltaire à Frédéric, lo 20 mai (1738), Best. 1455, 
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Quand Frédéric IT occupa la Silésie, il exprima à César de Missy 
son chagrin et son amertume: "En qualité de citoyen du monde je 
pronds baucoup d'intorest aux maximes de l'antimachiavel, mais 
elles sont si peu suivies et Je vois la pratique si peu d'accord 
avec la téorio que j'ay entièrement abandonné cet ouvrage, 
Je l'avois publié dans la vaine espérance qu'il produiroit quelque 
bien, Î1 ñ'a produit que de l'argent à des libraires, "23 
Dans une autre missive à Falkener, il critique sévèrement la conduite 
de Frédéric "You will lmow the victo:y of my good friend the king 
of Prussia, who wrote so well agaïnst Machiavel, and acted immediately 
like tho héroes of Machiavel,,, You must lmow my prussian king, 
when he vas but a man, lov'd passionately yr english gouvernement, 
but the king has altered the man, and now he relishes despotik power, 
as much, as a Mustapha, a Selin, or a Soliman, "2* 

Cependant Voltaire avait assez de génie pour reconnaître, 
non sans amortume, qu'un roi philosophe, éclairé, tolérant, 
pacifiste et vortueux avait peu de chance d'échapper aux machinations 
ourdies par un héros de Machiavel, "Je trouve dans l'Histoire 
ottomane écrite par le prince Demotrius Canteuir, ce que je vois 
avec douleur dans toutes les histoires, Elles sont les annales 


des crimes du genre humain. "22 Henri IV fut assassiné par un fanati- 


que et Zopire tomba sous les coups de Mahomet, Tel est cot aspect 
tragique de la pièco Mahomet, 


ne 
2poltoire à César de Missy, 18 juillet 1741, Best, 2355, 


2H itaire à Falkener, (juin 1742), Best, 2448, 


2Syoltaire à Antiochus Cantomiru, 13 mars 1739, Best. 1845, 
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L'analyse de la tragédie a révélé un Mahomet digne 
d'un héros tragique à la dimension d'un Néron, Ce choix de 
Mahomet, Prince et monarque, s'inscrivait d'ailleurs dans la 
tradition tragique. D'un grossier conducteur de chameaux, Mahomet 
est arrivé à imposer par la force une religion nouvelle à plusieurs 
nations et à se faire couronner roi, IL agit et parle en maître, 
comme s'i1 eût déjà sous sa domination toute l'Arabie, Son 
ambition est sans bornes, La relision et la superstition servent à 
ses fins politiques; il saïit utiliser le fanatisme à son profit, 
La pièce démontre qu'il lui est possible de faire un fanatique 
de Séide et de le pousser au crime. 

La correspondance de Voltaire avec Frédéric permet 
de suggérer que l'auteur de Mahomet s'est amplement inspiré de 
Machiavel dans la création de son héros. L'ampleur» des opérations 
de Mahomet, son sens de l'opportunisne, son ambition et son génie 
appuyés sur des qualités brillantes et des vices éclatants démontrent 
qu'il est forné à l'école de Machiavel, Ses principes et ses 
maximes sont ceux du Prince, Par ses largesses et sa générosité, 
Î1 a réussi à s'attacher un ministre qui lui est dévoué corps et 
ême, capable de seconder ses projets en machinant tous les complots 
et en prévenent les révolutions. 

On pourrait reprocher à Voltaire que le fond de sa tragédie 
aurait dû être historique, surtout lorsque cette pièce représontait 
sur scène un nom conntû dans l'histoire, Maïs la tradition de la 

L 


trasédie française obligeaiît Voltaire à rendre son Mahomet plus 
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méchant qu'il ne l'était, Un poète pouvait effacer ou grossir 
certains traits de ses personnages historiques, et le devait même 
s'il voulait rendre ses personnages dramatiques, Il fallait de 
grands crimes et de grandes passions. “Un préjugé suffit pour 
un peintre et pour un poëte, Où en seraïñent Virgile et Hombre s1 
on les avait chicanés sur les faits? Une faussoté qui produit au 
théâtre une belle situation, est préférable en ce cas à toutes 
les archives de l'univers, , "26 

Voltaire non seulement fait de Mahomet un imposteur, ce 
qui était vraisemblable pour son temps, mais l'implique dans un 
parricide et un inceste, Son Mahomet a plus d'un trait commun 
avec Le pape Alexandre VI (Rodrigo Borgia) qu'avec le Prophète 
arabe et il est surprenant que Voltaire ait réussi à intéresser 
en faveur de sa tragédie ls pape Benoît XIV, 

En rendant son Mhomet méchant, Voltaire ne faisait que 
suivre une tradition qui remontait au Moyen-Age, Seulement, à 
la différence de ses prédécesseurs comme Pridoaux ou même Bayle, 
Voltaire, à l'exemple de Boulaînvilliers, accordait à son Prophète 
du génie. Son Mahomet n'est pas "l'homme villain sans lectres, 
HIdict et sorcier"27 de Laurent de Premierfait, "c'est Mahomet 
le fanatique, le cruel, le fourbe, et à la honte des homes le 
grand, qui de garçon marchand devient prophète, législateur et 
monarque, "2° Cependant, si Voltaire a complètement altéré la 


Q 0 # LES 2 : Pouenti [ LL 
figure de Mahomet, faut-il en déduire qu'il le haï%ssait? c'est 


I ÉD 
seoeares. 


26yoitaire à La Noue, 3 avril 1739, Best 1874. 
ET Henry Bergen, Op. Cit., p. 343. 


287 taire à Cideville, 5 mañ 1740, Best. 2078. 
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au fanatisme que Voltaire en voulait, Plus taid, dans le dessein 
de réfuter le providentialisne de Bossuet, il se servira du même 
personnage et le représentera dans toute sa grandeur et sa 
noblesse pour montrer que le fondateur de l'Islam était de loin 


supérieur à Mofse, 


TROISTEME PARTIE 


LA VISION VOLTAIRIENNE DU MONDE JUDEO- ISLAMIQUE 


L'objet de cette troisième partie de notre ouvrage est 
d'examiner la vision du monde musulman que Voltaire a proposée à 
son siècle dans ses oeuvres diverses et en particulier dans son 
Essai sur les Moeire | Quels motifs ont poussé Voltaire à rédiger 
un ouvrage d'histoire universelle, dans laquelle une place 
prépondérante était accordée aux peuples orientaux, spfcialenent 
aux Arabes et à leur civilisation? Dans son parallèle entre les 
Juifs et les Arabes, pourquoi s'est-il acharné à discréditer ceux. 
là, et à louer démesurément ceux-ci? Ses vues sur le monde 
musulman sont-elles conformes à la réalité historique, à celle 
d'Ibn Khaï dûn, historien arabe, le plus grand du XIV® siècle? En 
quoi leur philosophie de l'histoire ressemble-t-elle, et en quoi 


différe-t=-elle? Autant de questions que nous essayerons 


d'élucider, 


FL titre de l'ouvrage de Voltaire, suivi du tome en 


chiffre romain et de la page en chiffre arabe renvoie à l'édition 
Hachette des Oeuvres Conplètes de Voltaire (Paris, 1859-1862), pr. 


j tEs ne 2 3 S dont 
Charles Lahure, Exception faite pour 1 Essai sur les Moeurs 
ris, 1962), pp. Rene Pomeau, 


le titre renvoie à l'édition Garnier (Pa 
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CHAPITRE I 


BOSSUET ET VOLTAIRE 


Les historiens orthodoxes, comme Bossuet et Rollin, 
expliquaient la marche de l'histoire et le développenent des 
sociétés humaïines par ie providentialisme des religions juives et 
chrétiennes. Cette tendance de tout rapporter au judaïsme et au 
christianisme et de passer sous silence l'histoire des civilisations 
orientales incita Voltaire à s'intéresser aux Arabes et à leur 
accorder la place qu'ils méritaient au sein des nations, 

Cependant Voltaire et Bossuet partent d'un point commun: 
tous deux professent que i'histoirea humaine envisagée dans son 
ensemble possède une orientation, un but, une signification. Le 
problème d'ensemble de i*Évolution de l'humanité se pose donc pour 
les deux historiens, mais leur philosophie de l'histoire diffère, 
et comme Le remarque René Pomeaus: ML'un et l'autre voient dans 
‘l'esprit des hommes’ le moteur de l'histoire. La différence est 
que l'esprit des hommes selon Voltaire a cessé d'être la main de 
Dieu dans L'histoire." 

Dans son Discours sur l'Histoire Universelle, Bossuet, en 
partant de ce "fondement irmuable!!, que Dieu seul "conduit à sa 
NS EEE: 

one Pomeau, Introduction à l'Essai sur _ les Moeurs de 
Voltaire (Paris: Garnier, 1963), p. ALITe 
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volonté tous les événements de la vie présenter, ? développe une 
philosophie de l'histoire dont le but est de mettre en relief Îles 
fils multiples qui relient Dieu ou la Providence à l'évolution de 
l'humanité. L'évêque de Meaux voit dans le temps vécu par les 
honmes, le temps de l'histoire, le mode de réalisation du plan 
formé par Dieu pour le salut de l'humanité: "Dieu tient du plus 
haut des cieux les rênes Dore les royaumes . . + C'est lui qui 
prépare les effets dans les causes les plus éloignées, et qui 
frappe ces grands coups dont le contre-coup porte si Loin. "? 

Sur quoi Bossuet appuie-t-il ses argunents? Sa foi 
Me snlatte en la Providence lui fait accorder une valeur 
infaillible aux témoignages bibliques, aux Saintes Ecritures, qui 
sont, selon lui, la source unique et irremplaçable du devenir 
humain depuis la création, le cadre et ia caution à son Histoire 
Universelle, La conception générale de l'homme et de son passé 
le plus reculé est consciemment calquée sur le schéma biblique, 
C'est ainsi que, dans un survol panoramique depuis la création 
jusqu'à Charlemagne, Bossuet fait défiler devant nos yeux ces 


grandes figures bibliques, prototypes des époques décisives du 


monde ancien! 


Tr 


ct, Discours sur l'Histoire Universelle, Oeuvres de 
Bossuet (Versailles: J. À. Lebel, 1818), Te XKXV3 Pe 1597 


Hibld., pp. 536-357, 
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Cd « ; 
Adam, ou La création; Noë, ou le déluge; 
la vocation d'Abraham, ou le commencement 


de l'Alliance de Dieu avec les hommes; 
Moïse, ou la loi écrites la prise de Troie; 
Salomon ou la fondation du temple: Romulus, 
ou Rome bâties Cyrus, ou le peuple de Dieu 
délivré de la captivité de Babylone; 
Scipion, ou Carthage vaincues la naissance 
de Jésus-Christ; Constantin, ou la paix de 
l'Eglise; Charlemagne, ou l'établissement 
du nouvel Empire.# 


Quant eu sens global de l'histoire, i1 est fourni par ia 


€ Cd e e i] s 
révélation, laquelle forme la doctrine fondamentale du christianisme. 
Es 


Dieu s'est révélé à Abraham, à Moïse et s'est choisi un peuple à 


e D 
un certain moment de l'évolution humaine. Ce choix mystérieux de 


un 


Dieu est un “exemple palpable de son éternelle providence!.” A 


partir de ce choix, toute l'humanité évoluera autour du peuple élu 
de Dieu, C'est ainsi que Dieu a choisi Abraham, pour donner 
naissance au peuple juif d'où sortira le Messie annoncé par tous 

les prophètes. La mission de Jésus-Christ dépassera le cadre 
national pour atteindre l'humanité entière. Si EFossuet re 

mentionne pas dans son Histoire Universelle les nations de l'Extrême 
Orient, de 1'Amérique ou de 1'Arabie, ce n'est ni par ignorance, ni 
par aveuglement, c'est que l'oeuvre de Dieu n'est pas encore achevé. 
Tôt ou tard, la parole de Dieu atteindra l'humanité toute entière 
par l'intermédiaire de Jésus-Christ, "à qui il étoit réservé de 


e s + i 
découvrir au nouveau peuple ramasse de tous les peuples du monde, 
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les secrets de la vie Futures 9 
Prenant la Providence comme principe d'explication pour 
e_ à e e e 
démeéler les aspects infiniment variés de l'histoire de 1tentiquité, 
L' 
Bossuet en arrive à conclure que l'histoire des empires avait pour 
& LI 7 LE] 
la plupart "une liaison nécessaire!" avec l'histoire d'Israël: 
Dieu s'est servi des Assyriens et des 
Babyloniens, pour chôtier ce peuple: des 
Perses, pour le rétablirs d'Alexandre et de 
ses premiers successeurs, pour le protéger; 
d'Antiochus l'Illustre et de ses successeurs, 
pour l'exercers des Romains, pour soutenir 
sa liberté contre les rois de Syrie, aui ne 


e LT e 
songeaient qu'à le détruire. Les Juifs ont 

€ û % Cd n - 
duré jusqu'à Jésus-Christ sous la puissance 


des mêmes Romains. Quand ils l'ont méconnu 
pa Ci 
et crucifié, ces mêmes Romains ont prêté 
leurs mains, sans y penser, à la vengeance 
divine et ont exterminé ce peuple ingrate.8 
.% 
La théologie aboutissalt donc à mettre en lumière le 
: En 
mystère de l'histoire, elle apparaissait comme un moyen sur et 
: 2 42 - 
simple de résoudre tous les problèmes, un procédé infaillible pour 
g : u ; 
comprendre tous les évenements. Cependant cette conception de 
’ a 
Bossuet n'autorisait pes l'homme à se croire par lui-même en 
e & = 
possession de la connaissance totale et plénière de toute la 
e 1 a 
réalité historique dont Dieu, maître et souverain, ne peut etre 


€ : _ A 
que le détenteur: "Dieu ne déclare pas tous les jours ses volontés 


ni = s S U £ ® 
par ses prophètes touchant les rois et les monarchies qu'il élève 
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ét qu'il détruit. …:, 1° Ce long enchafnement des causes qui 
font et défont les empires, dépend donc des “ordres secretaire de 
la divine Providence, 

I1 en résultait que d'une telle philosophie de l'histoire, 
fondée sur l'axiome de la Providence, l'histoire demeurait centrée 
sur le peuple élu de Dieu et sur ceux qui furent en relation 
directe avec lui. Quant aux autres nations, 11 n'était pas 
nécessaire de s'en occuper pour le moment tant que l'oeuvre de 
Dieu n'était pas encore achevée et qu'on ignorait quels étaient 
ses desseins cachés, 

En partant du principe de l'action perpétuelle et seule 
réelle de Dieu dans les affaires humaines, le point de vue de 
Bossuat peut paraître conforme à La raison à tout esprit soutenu 
par une foi inStranlable aux religions jud£o-chrétiennes; mais 
pour un philosophe tel que Voltaire, la philosophie de Bossuet 
Pêchait par un excds d'esprit théologique et un défaut de rigueur 
critique. Il lui reprochera l'étroitesse de cette vision du 
monde: à peine quelques lignes sur l'Islam et l'Inde, sur la 
Chine pas un mots "IL paraît avoir Écrit uniquement pour insinuer 
que tout a $t$ fait dans Lo monde pour la nation juive; que si 
Dieu donna l'empire de l'Asie aux Babyloniens, ce fut pour punir 


les Juifs; si Dieu fit régnor Cyrus, ce fut pour les venger; si 
dre ve ag eg en qe Fr es D PR MR PR PR SERRE EE 
Bossuet, OPe_Citos Pe 445 0 


Notes. Pe 556. 
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Dieu envoya les Romains, ce fut encore pour châtier les Juifs.il 
Une telle optique de l'histoire ne pouvait satisfaire les 
exigences de l'esprit critique de l'auteur de l'Essai sur les 
Moeurs. Voltaire reprochera à la ‘’prétendue Histoire Universelle? 
de Bossuet, d'avoir oublié l'univers dans une histoire 
universelle! et de n'avoir parlé “que de trois où quatre nations 
qui sont aujourd'hui disparues de la terre, d'avoir consacré les 
Mtrois quarts de l'ouvrage!" à ce misérable "petit peuple juif", à 
cette “nation faible et barbare qui ne posséda jamais un pays 
comparable à une de nos DÉUT IRC ERNRRe Mignorée, ou justement 
méprisée du reste de la terre, à laquelle pourtant il rapporte 
tous les événements, et pour laquelle il dit que tout a 8t8 fait, 


comme si un écrivain de Corrouailles disait que rien n'est arrivé 


© 


dans l'empire romaîn qu'en vue de la province de Galiesn, 14 Par 

contre, au sujet des Arabes, qui fondèrent un si puissant empire 
et une religion si florissantel!, i'éloquent écrivain "n'en parle 

que comme d’un déluge de barbares}? et même ne leur consacre que 
quelques lignes. Comment donc ignorer un événement historique 
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lat sur les Moeurs, TSI, De 170, 


lyéranges, ‘Le Pyrrhonisme de l'Histoire", T. XXI, p. 32. 


Press sur les Moeurs, T. Il, pe 903. 


Véétanges, ftLe Pyrrhonisme de l'Histoire, T. XKI, pe 32. 


Re sur les Moeurs, T. 1, p. 196. 
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aussi important que la fondation D ouétia es “Il semblait 
surtout fort étrange que les mahométans, qui ont changé la face de 
l'Asie, de l'Afrique et de la plus belle partie de l'Europe, 
fussent oubliés dans l'histoire du monde. #10 

C'est pour cette raison que Voltaire abordera l'histoire 
des moeurs des nations sous un angle complètement diff£rent,. Son 
premier mouvement sera de rejeter les explications providentialistes, 
théologiques ou métaphysiques. Dans son étude sur la nation juive, 
il écartera tout ce qui est mythe, fable et prodiget “Il ne s'agit 
pas ici de répéter cette suite continue de prodiges qui étonnent 
l'imagination, et qui exercent la foi, Il n'est question que des 
événements purement historiques, dépouillés du concours céleste et 
des miracles que Dieu daigna si longtemps opérer en faveur de ce 
peuple. "?7 

I1 exclura le divin et examinera ies événements historiques 
dans leurs réalités immédiates: "Nous toucharons le moins que nous 
pourrons à ce qui est divin dans l’histoire des Jui£sn, LE mais il 
aura recours à leurs annales faute d'autres sources. Il refusera 
d'accorder à ce peuple la place priviligiée qu'il occupait au sein 


des nations; leux histoire se fera donc au même titre que celle 


Cd 
des “Scythes et des Grecs, en pesant les probabilités et en 
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Pen sur les Moeurs, Te. Il, pe 904 
lpictionnaire Philosophique, article Juifs", T, XIV, pe 37e 


Fo à sur les Moeurs, Te I, Pe 133. 
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discutant les faits", 
#ñ 
Il en sera de même pour les Arabes, Quand Voltaire 
abordera Mahomet et son oeuvre, 11 ôtera de cette vie "les prodiges 
6 / 
dont cette partie du monde fut toujours infatuéets : mais alors que 
dans l'histoire d'Israël "tout est miracle chez Sul l'histoire : 
mahométane se distingue par sa véracité, son authenticité. 
Le surnaturel mis à part, le principal souci de Voltaire 
, = e ra 3 = 
sera de connaitre autant qu'il le pourra “les moeurs des hommes et 
& € «23 ; 

à À À Je? ER) | {il a es HY à à 3S 1 8 
les révolutions de l'esprit humain“, de rechercher les principes 
moteurs, les mobiles inhérents à la nature humaine qui stimulent, 
influencent ou reterdent le progrès d'un peuple par rapport à un 
autre et de i‘humanité en général. Il insistera sur une étude 

s s:z2c$ = 
comparée des moeurs, des coutumes et des lois des différents 
peuples, sur le rôle du climat, de La nature géologique du terrain, 
de la position géographique dans le développement historique d'une 
nation et sur le rôle primordial que la religion peut jouer dans 
la formation politique et psychologique d‘un peuple et dans son 
comportement vis-ñ-vis des autres nations: (“Trois choses influent 
sans cesse sur l'esprit des hommes: le climat, le gouvernement, 


et la religions c'est la seule manière d'expliquer l'énigme de ce 
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Lesat sur les Moeurs, T. I, pe 136. 
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Éictionnaire Philosophique, article "Juifs", T. XIV, pe 37. 
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Endeinet 

Si Voltaire refuse d'accorder à la Providence une action 
quelconqua sur l'évolution d'un peuple, par contre, il transmet 
cette action au législateur éclairé comme Mahomet, au monarque 
exceptionnellement douê, qui, dans un milieu favorable, réalise 
l'évolution rapide de son peuple et contribue au bien-être, aux 


bonnes moeurs, au progrès de sa nation, 
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re dt sur les Moeurs, T. II, pe 806, 


D ST AL LU AS NES T7 ‘LU 


à 
Qi Fa 
ñ LA 
£ L.. | Û 
h. | ET 
nl 
L La . | 
5 
l Ë A 
| PEAU 
l £ 
ll | L 
# \ 
' | 
: ls 
Da 
. d k Ce 
REATY”" #rd / 1 de ru M 
hottië dnul'én LC cr Ab 
\ 
+ TU 
| ra F (y Lie se 8 Der - SIT) 
1 4 * 2412 10 Dee es rl ñ ” | D | 
2 he D 1 | | L | 
\. à TA 
di ©. - 1e ta 
Lo on Ï “E ° 1e . ve : ( 
| | ” , sf Là 
| à Aie he . ’ = LA NL 
f _” Li La Li k Le] 
| | ss 40 | Ne | pet 
} FPT es 4ù bit : ML Ô er 
| . DAGRISERE" 
. re J 2 
MT 
| #4 À AE TER 
4 4 $ F] Le 2 
« rt 
| } La rer 
à e ue à 
' 
" nu D. 2 . 
s # ] 
y s 
4 
r x 
# 
a, À 
g _ sn 
1 
A SR 
n i 
# < LL | 
Fe 8 
; à St 
» 7 t; 
: à 
) 
& 
En À | 4 
x : 
L 
+ \ É E Fr 
| ' 
L ”. 
Fr 
Le 
# y 
La 
x #4 
| « , * “ à 4 
L l 
Le! | ; 
1 
1 
.,, D : 
” 
- 
PE 
+ 
À + cé. là che En 
. - CR L 
CR à s 


CHAPITRE II 


VOLTAIRE, LES JUIFS ET LES ARABES 


Pour examiner la vision voltairienne du monde arabe, il 
faudra étudier les rapports qui relient la nation arabe aux autres 
peuples, au Seule juif plus particulièrement, compte tenu des 
idées de Voltaire sur l'histoire et de sa tendance à l'£tude 
comparative des moeurs. Ainsi éviterons-nous de tomber dans 
D liciyione de certains critiques qui ont fait des études 
intéressantes et approfondies sur l'anti-sémitisne de Voltaire, 
mais qui ont limité leurs recherches au contexte juif, essayant de 
mettre en lumière la haine qu'éprouvait Voltaire pour les Juifs et 
d'expliquer une attitude, assez paradoxale, pour un philosophe du 
siècle dos thairessé Or, bien souvent, quand Voïitaire parle des 
Juifs, c'est aux Arabes qu'il les compare. Ce parallèle n'a rien 
de surprenant puiscue les deux peuples sont issus d'une même race 
et d'une même culture; mais ce qui peut dérouter l'esprit 


æ 
d'objectivité de tout historien, c'est de voir les Arabes combles 


1 ° 

Voir les études suivantes: | 
Arthur Hertzberg, The French Enlightenment and the Jows (New York: 
Columbia University Press, 1968), pp. 286-299, 
Pierre Aubery, “Voltaire et les Juifs: ironie et 
Studies on Voltaire, 1963, T. XXIV; pp. 67-69, " 
Henri Labroue, Voltaire antijuif (Paris: Les Documents contempo- 
rains, 1942) | 
12e RANETEC L'£lément juif dans la littérature française 
(Paris: Albin Michel, 1960), pp. 136-147, 
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tétanie de louanges et de mérites et les Hébueus subir 
injustement les sercasnes et le mépris de la part d'un auteur qui 
se piquait d'être le champion de la tolérance religieuse! Comment 
expliquer cette attitude “4 partiale pour un historien? C'est en 
étudiant les idées de Voltaire sur les Arabes dans un contexte 
judéo-islanique qu’on peut arriver à mieux saisir la pensée de 


l'auteur, 


À. Les Origines du peuple iuif et arabet leur degré d'ancienneté 


Dans ses recherches sur les origines du peuple juif, 
Voltaire essaye toujours da mettre en évidence que cette nation, 
loin d'être ancienne, comme elle le prétend, n'est que relativement 
moderne si l'on tient compte qu'il existait Ces états florissants 
et puissants bien avant l'établissement du royaume de PRE 11 
est difficile de percer dans les ténèbres de l'antiquité; mais 1l 
est évident qua tous les royaumes de l'Asie étaient très-florissants 
avant que la horde vagabonde des Arabes appelés Juifs possédât un 
petit coin de terre en propre, avant qu'elle eût une ville, des 


3 
lois, et une religion fixe. 
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2ncette nation est des plus modernes, à ne la regarder, 
comme les autres peuples, que depuis le temps où elle forme un 
établissement, et où elle possède une capitale. Les Juifs ne 
paraissent considérés de leurs voisins que du temps de Salomon, qui 
était à pou près celui d'Hésiode et d'Homère, et des premiers 


archontes d'Athènes", Essai sur les Moours, T. I, p. 136. 


D ioinise Philosophique, article "Abraham", T. XII, 
pe 29, De 
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Voltaire s'étonne qu'aucun auteur égyptien ou phénicien 
ne parlât de Moïse dans les anciens tempst “Il n'est pas 
vraisemblable qu'il eût fait tant de miracles épouvantables en 
Egypte, en Arabie et en Syrie, sans qu'ils eussent retenti dans 
toute la terre." Comment se fait-il qu'aucun écrivain égyptien ou 
grec Mn'eût transmis ces miracles à la postéritén?* 

Pourquoi seuls les Juifs en parlent-ils? Des érudits 
Juifs comme Josèphe et Philon n‘ont-ils pas recherché chez tous 
les écrivains si le nom de Moïse se trouvait? Mais, souligne 
Voltaire, "11 n'y en a pas un seul qui fasse la moindre mention 
des actions merveilleuses qu'on lui attribue", et il faut attendre 
jusqu'au En* siècle pour qu'un certain Longin, ministre de la 
reine Zénobie, cite expressément les livres de Motsenas Voltaire 
appuie aussi ses arguments sur le fait que le peuple juif ne 
possédait une capitale et n'avait un temple qu'environ dix-sept 
cents ans après que celui de Tyr eut été bâti et qu'il ne fut 
connu es _.. que du temps d'Alexandre. ° 

Alors que Voltaire s'évertue à prouver que la nation juive 
ne mérite pas d'occuper la place privilégiée que Bossuet lui 
accorde au sein des nations anciennes, il trouve quelques difficultés 
à plaider en faveur des origines anciennes du peuple arabe et avoue 
Re 

Di aire Philosophique, article Moïse", T. XIV, p. 214. 


DR Cp 213. 
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Mélanges, “Un Chrétien contre Six Juifs", T. XXIII, pe 4e 
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franchement que si quelqu'un veut “connaître à fond les antiquités 
arabes, il est à présumer qu’il n'en sera pas plus instruit que de 
colles de l'Auvergne et du Poitou, ? Néanmoins rien ne l'empêche 
d'avancer en toute certitude que les Arabes étaient quelque chose 
longtemps avant Mahomet!", Sur quoi appuie-t-il sa thèse? Les 
hrätes ke possédaient-ils pas une ville sainte et un tenuple depuis 
l'antiquité: l'Meka ou la Mecque passa, et non sans vraisemblance, 
pour une des plus anciennes villes du monde." Elle fut fondée en 
1fhonneur d'Abraham. D'autre part "ce qui semble “époser en 
faveur de l'antiquité de cette nation, c'est qu'aucun historien 
ne dit qu'elle ait êté HT UN 

Voltaire assigne le pays d'origine des Juifs, dans les 
temps éloignés, au pays de Gossen ou Gessen, vers la ront Casius 
et ie Sirbon, sur les confins de l'Egyptes “c'est 1à que sont 
encore les Arabes qui viennent en hiver paître leurs troupeaux 
dans la basse Revptore Ce qui fortifie son opinion qu'ils 
étaient des Arabes, c'est qu'ils ‘n'habitaient que des tentes, et 
qu'ils changeaient souvent de liens Même quand ils s'établirent 


en Palestine, ils vécurent “en Arabes vagabonds pendant plusieurs 
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Dictionnaire Philosophique, article MArabes", T. XII, 
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Éd Pe 233, 


SÉREN sur les Moeurs, Te Is Pe 157. 


TOyélanges, “Dieu et les hommes!!, T. XXI, pe 399, 
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n té e e PURE ve es 
siécles". Les Juifs n'étaient donc avant Saul, comme Voltaire le 
répète sou É, qu! h le ve 8 4 I 
Ep OUVENE, “qu'une horde vagabonde d'Arabes du désert, 
S e 
Leur terre promise où ils s'établirent est un pays pierreuxs les 
€ 
montagnes pelées, “le fameux fleuve du Jourdain n'a pas plus de 
3 ft 12 # : 
quarante-cina pieds le largeurt!, et sur le témoignage de Saint 
e 
Jérome, “c'est le rebut de la nature!s cependant pour les Juifs, 
ce pays devait paraître “un lieu de délices en comparaison des 
e D. € < : CH 13 
déserts dont ils étaient originaires!", 
Les recherches de Voltaire sur les origines ces Arabes 
LT . LI e 
l'amènent à faire uns nette distinction géographique et ethnique 
entre l'Arabie Pétrée et l'Arabie Heureuse. La première région, 
. e 
connue sous le nom d'Arabie déserte est un pays affreux!t, habité 
par des hordes vagabondes et où 11 “est dit que deux millions 
d'Hébreux passèrent quarante annéesl*s mais Voltaire s'empresse de 
souligner que cette région ‘n'est point la vraie Arabie. L'autre 
: LS e 
région, connue sous le nom d'Arabie Heureuse, est à moitié 
® « 
désertique, mais vers le Sud, à l'Est de Moka et de la Mecque, 
c'est le. lpays le plus agréable de la terre et Voltaire de se 


lancer dans la description d'un tableau enchanteur: WLtair y est 


parfumé, dans un été continuel, de l'odeur des plantes aromatiques 


Lilou, “dieu et les hommestt, T. XXI, Pe 397. 
an. 2e 


lbictionnaire Philosophique, article Judée, T,. XIV, 
1 CRE 


Ibid. 
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que la nature y fait croître sans culture, Mille ruisseaux 
descendent des montagnes, et entretiennent une fraîcheur 
perpétuelle qui tenpère l'ardeur du soleil sous des onbrages 
toujours verts + + + Les jardins de Sanaa, vers Aden, furent plus 
fameux chez les Arabes que ne le furent ceux d'Alcinoüs chez Les 
Grecs; et cet Aden, ou Eden, était nommé le lieu des délices "14 

Selon Voltaire, la région du Yémen était si belle, si 
fertile, ses jardins si riches en produits exotiques, ses ports 
si heureusement situés sur 1'Océan indien, "“qu'Alexandre voulut 
conquérir le Yémen pour en faire le sibge de son empire, et y 
établir l'entrer$t du commerce du monde*, Mais il ne put exécuter 
Son projet vu qu'il eût fallu subiuguer toute 1'Arablos Si 
Éloutun le pouvait, c'était Alexandre mais il paraît que ces 
peuples ne le craignirent points 115 ne lui envoyèrent pas même 
. députés quand 11 tenait sous le joug l'Egypte et la Perse." 

Ce beau pays était habité par des Arabes de race pure 
‘sans mélange d'aucune eutre nation, sans avoir jamais été ni 
conquis, ni Pants Naturellement, un GE milieu paradi 


C4 2 
siaque ne pouvait être que favorable au développement d'une 


e 
nation dont les habitants durent être nécessairement moins méchants 
16 


= a #< fê 
et moins superstitieux que d'autres nations”. 
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Dans sa croisade contre les Juifs, la tactique voltairienne 
consiste souvent à englober les Hébreux avec les tribus arabes du 
désert en un seul groupe et à les dissocier Rte du point 
de vue culturel, social et même ethnique des Arabes de race pure 
tyéritablement indiesnestie qui vivaient dans les villes, C'est 
ainsi que Voltaire distingue les Arabes du désert qui “ont toujours 
été un peu voleurs, de ceux des villes qui Mont toujours aimé 
les fables, la poésie, et L'eetionomiels Toutefois, malgré une 
ressemblance, une conformité de moeurs, chez les Juifs et les 
Arabes ‘4 désert, Voltaîre s'efforce de montrer que ces derniers 
leur étaient même supériours, introduisent ainsi dans la race 
sémitique un système de caste où les Juifs choc lene le plus 
bas échelons “Si ces Isnaélites ressemblaient aux Juifs par 
l'enthousiasme et la soif du pillage, ils étaient prodigieusement 
supérieurs par le courage, par la grandeur d'ême, par la 
magnanimité."l? 

Les Arabes des villes, en revanche, qui ln'ont aucun 
rapport avec la petite nation juivel!, se distinguaient par leurs 
vertus et leurs m£ritesz "On ne les avait jamais vus ni envahir 
le bien de leurs voisins, comme des bêtes carnassières affamées;s 
ni égorger les faibles, se prétextant les ordres de la Divinité; 
—— —— — 

lEssai suc les Moeurs, Te I, pe 54. 


, Dictionnaire Philosophique, article ffArabes!!, Te XII, 
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ni faire leur cour aux puissants, en les flattant par de faux 


oraclest leurs superstitions ne furent ni absurdes ni Ponant 


Be Position géographique de la Judée et de l'Arabie 


Voltaire attache une grande importance à  I1'évolution 
historique d'un pays, à Sa position géographique et au milieu 
environnant. Ainsi la nature aride du terrain où vécurent les 
Juifs, n'étant pas propice eu développement d'un état puissant. 
et d'une civilisation florissante, les Hébreux furent 
nécessairement des nomades faibles, pauvres et persécutés, 
ce qui les empêcha d'établir avant longtemps une forme de 
gouvernement stable. Quand ils finirent par s'établir en Judée, 
la situation géographique de leur royaume les exposait aux 
attaques des pays voisins. À tour de rôle, ils furent réduits 


L# 


21 
en servitude par les Phéniciens, les rois d'Assyrie, 


20 


Essai sur les Moeurs, T. I, p. 55. 

lines Phéniciens les traitaient à peu près comme les 
Lacédénoniens traitaient les ilotes. C'étaient des esclaves 
auxquols 11 n'était pas permis d'avoir des armes: i1s n'avaient 
pas le droit de forger le fer, pas même celui d'aiguiser les socs 
de leurs charrues et le tranchant de leurs cognées: 11 fallait 
qu'ils allassent à leurs maîtres pour les moindres ouvrages de 

b 


1 
cotte espèce." Ibidos Te Is Pe 136 


CREER GE 


ra cours de la guerre civile entre La tribu de Juda et 
celle d'Israël, “les rois d'Assyrie, qui conquéraient la plus 
grande partie de l'Asie, tombèrent sur les Juifs comme un aigle 
enlève doux lézards qui se battent. Les neuf tribus et demie de | 
Semarie et de Sichem furent enievées et dispersées sans UT RE < et 
sans que jamais on ait su précisément en quels Lieux elles furent 


ta : S0P le, article 
menges on esclavage.“ Dictionnaire Philosophique, arti 


Huifen, T, XIV, pe 60. 
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D Loconocor: 7 les basses Alexandre, les rois de Syrie 
dens Jérusalem, les rois d'Egypte dans Alexandrie, 7°, les Romains: 
Céser,”/ Vespasien et Titus: 28 MOn voit évidemment, par la 
situation de la Judée, et par le génie de ce peuple, qu'ils 
devaient être toujours subjuguêé. IL était environn£é de nations 
puissantes et belliqueuses qu’il avait en avers ion." 7° 
Par contre la position de l'Arabie, entourée de déserts 
brülants et arides, fut un des facteurs qui empêcha cette nation 
de tomber sous le joug des autres: MLes Arabes, défendus par 
leurs déserts ot par leur courage, n'ont jamais subi le joug 


étrangers; Trajan ne conquit qu'un peu de l'Arabie Pétrée:s 


aujourd'hui même ils bravent la puissance du Turc. Ce grand 


CREER LOT DR DS E TE PEN CE EDURE VE QC EPL QINENTRZ 


ns stusalen fut plusieurs fois ssccagée , , . trois fois 
prise par Nabuchodonosor ou Nebucoden-asser, et enfin détruite. 
Dictionnaire Philosorhique, article “Juifs”, T. XIV, p. 60. 


Les Juifs restèrent toujours sujets des Perses." Ibid, 


Duris le furent de même d'Alexandre." Ibid, 


DU. la mort d'Alexandre, ce peuple demeura soumis aux 
rois de Syrie dans Jérusalen, et aux rois d'Egypte dans Alexandrie; 
et lorsque ces rois se faisaient la guerre, ce peuple se eus 
toujours le sort des sujets, et appartenait aux vainqueurs." 
Ibid., p. 61. 


Hisous le grand César ils furent entièrement soumis et 
paisibles." Ibid. 


287 Spas ten et Titus firent le siège de Jérusalem "qui finit 
par la destruction de la ville , . . il y eut plus d'un million de 
Juifs massacrés . . . Ca qui resta fut exposé dans les marchés 
publics, et chaque Juif fut vendu à peu prés au même prix que 
l'animal immonde dont ils n'osent manger." Ibid., p. 62, 


Ibid, 
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peuple a toujours été aussi Libre que les Scythes, et plus 


é 
30 
civilisé qu'eux.” 


C. Religion des Juifs et des Arabes 


Tributaires ou esclaves des Egyptiens avant l'ère de 
Moïse, menant la vie nomadique du désert. dans ce milieu peu 
favorable au développerient d'une culture, le peuple juif - 
suggère Voltaire -- a dû puiser généreusement dans Les lois et 
coutumes religieuses des anciens pauples cultivés, notamment des 
Égyptiens. La conformité de plusieurs coutumes égyptiennes et 
juives fortifie son opinion que tout est étranger chez la nation 
juiver.?1 La circoncision, les sacrifices, l'arche, les 
chérubins, la bouc Hazazel, le baptême dejustice, Le baptême 
simple, les épreuves, les divinations, les explications des 
Songes, l'enchantement das serpents, toutes ces coutumes ne se 
 retrouvent-elles pas dans les religions, les lois et les 
Superstitions des anciens ner Voltaire ira jusqu'à 


S C4 
conclure que rien ne venait de ce peuple; rien ne fut inventé par 
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Mean sur les Moeurs, T. I, pe 34e 
1 
pe 215, 


Dictionnaire Philosophique, article "Mofse, Te XIV, 


Ad “ # 
Pures Juifs mêmes, malgré leur horreur pour le reste des 


* 
. : 28 
hommes, qui s'accrut avec le temps, imitérent la circoncision de 


CN 
drtaste ï 2 rs, à la 
Arabes et des Égyptiens, s'attachèrent, comme ces derniers, 


distinction des viandes, prirent d'eux les ablutions, les à 
Processions, les danses sacrées, le bouc Hazazel, la vache rousse, 


Essai sur les Moaurs, Te I, pe 16, 
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196 
diam, I1 les accusera d'idolâtrie”* et leur refusera même 
d'avoir été les premiers à concevoir le monoth#isme: NCtest une 
erreur absurde d'avoir imaginé que les Juifs fussent les seuls qui 
reconnussent un Dieu unique; c'étate la doctrine de presque tout 
l'Orient; et les Juifs en cela ne furent que des plagiaires, comme 
ils le furent en tout, 179 

Selon Voltaire, le concept d'un Etre suprême existait 
déjà chez les peuples anciens et sa thèse est soutenue par des 
exemples tirés de l'histoire des religions antiquest égyptienne, 
perse, grecque et on inerte “Cette idolêtrie qu'on che à 
tant de nations est encore une chose bien peu éclaircie, Il re 
serait peut-être pas difficile de laver de ce reproche la théologie 
des anciens, Toutes les nations policées eurent la connaissance 
d'un Dieu suprême, maître des dieux subalternes et des hommes , "77 

C'est dans un tout autre esprit que Voltaire abordera 
l'étude de La religion musulmane. Ce qui le frappe d'abord, 
‘lc'est qu'il n'y eut rien de nouveau dans la loi de Mahomet, sinon 


| 38 
que Mahomet était prophète de Dieu, Stil est vrai que les 


CT 


enentalre Fhilosophique, article “Moïse, T XIV; 5p. 216. 
Vyrie acorèrent souvent le Baal, le Belphégor de leurs 
voisins tent la nature et la coutuma l'emportent presque toujours 


sur la loi, surtout quand cette loi n'est pas généralement connue 
du peuple." Essai sur les Moeurs, T. I, pe 16, 


DD ipnnaire Philosophique, article Mob", T, XIV, ps 53. 
Sans article ‘Dieu, T. XIII, pp. 101-102. 


sut. article "Juifs", T. XIV, pe 6% 


1, 


Hecai sur les Moeurs, T. I, pe. 272: 
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Arabes avant Mahomet “rendaient un culte aux étoiles", il va sans 
dire que “c'était certainement un culte subordonné à celui d'un 

AY C4 ; P. ? : i 39 
Dieu supräne, créateur, conservateur, vengeur et remunérateur!", 
Le grand mérite de Mshomet ne fut donc pas d'avoir introduit le 

? 2. 40 
monothéisme, concept reconnu par tous les peuples polices, mais 
d'avoir éliminé les superstitions, les mystères et tout ce fatras 
de dogmes qui obscurcissaient les religions établies en Arabie, 
Voltaire lui en sait gré d'avoir combattu les différentes formes 
d'idolâätrie qui s'étaient introduites dans ces religions sous le. 
# 
couvert de la superstition et par l'entremise des pretres! 
MMahomet leur enseigna à ne point rendre à la créature l'hommage 
e e 14 
qu'ils ne devaient qu'au créateur, 
A 
Voltaire voit en Mahomet non pas un novateur, mais plutot 
# es 
un rvéformateur, Le dessein du Prophète arabe était de rétablir le 
LD) e 
culte simple d'Abraham et de rappeler les hommes à l'unité d'un 
L y a # 4 Lu J 

Dieu -- dogme que Mahomet Ms'imaginait être défiguré dans toutes 


les D loncuc te C'est ainsi que le prophète arabe reprochait au 


39 


Essai sur les Moeurs, T. II, pe 916, 


Mitunire d'un Etre suprême, créateur et conservateur, 
était très ancienne, Les peines et les récompenses dans LE autre 
vie, la croyance d'un paradis et d'un enfer, avaient éêté adnises 
chez les Chinois, les Indiens, les Perses, les Égyptiens, les ; 
Grecs, les Romains, et ensuite chez les Juifs, et Une ne 
chrétiens, dont la religion consacra cette doctrine. JIbid., T. 1, 


Pe 212, 


PATES hLettre civile et honnête, T. XVIII, pe. 367, 
pe et re 


Peso sur les Moeurs, T. I, pp. 256-257, 
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Sabisme d'être un “mélange du culte de Dieu et de celui des astres", 
qu'il accusait le judafsme de prendre “une grande supériorité dans 
l'Arabie, et qu'il ne voyait dans le christianisme que üGissensions 
causées par les querelles théologiques et les “abus de plusieurs 
sectes". La religion de Mahomet n'était donc qu'un retour à celle 
d'Abraham, à la vraie religion, et Voltaire cite à l'appui ce 
verset du Korans ‘Dieu connaît, et vous ne connaissez pas, 
Abraham n'était ni juif ni chrétien, mais il était de la vraie 
religion, Son coeur était résigné à Dieu; 11 n'était point du 
nombre des \dotatresst 

Voitaire ne se lasse pas de trouver dans la doctrine 
musulmane des “morceaux qui peuvent paraître sublimes!, comme par 
exemple la définition de Dieu qu'il trouve dans l'un des derniers 
chapitres du Koran: MC'est celui, . . qui tient l'être de soi- 
même, et de qui les autres le tiennent; qui n'engendre point et 
qui n’est point engendré, et à aui rien n'est semblable dans toute 
l'étendue des A vi 

Cependant Voltaire no ménage ni ses sarcasnes, ni ses 
D ec acerbes contre le Koran, dont l'auteur ne pouvait être 
qu'un sublime et hardi chatlatant. Selon Voltaire, le Koren est 


une “rapsodie sans liaison, sans ordre et sans art", Mun livre 
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Étyeuxn, +0 rempli de “déclamations incoh£rentest, 7 Les 
contradictions, les absurdités, les anachronismes sont répandus 
en foule dans ce Livre! et il y renarque une “ignorance profonde 
de la physique la plus simple et la plus CON UE 

Le grand reproche que Voltaire fait à Mahomet, c'est 
d'avoir voulu “s'ériger en Prophètatt, *° d'avoir profité du 
caractère de ses concitoyens, de leur ignorance, de leur crédulité 
et de leur disposition à l'enthousiasme pour prétendre que le 
Koran était la parole de Dieu et non pas la encne de s'être 
trompé l'en trompant les autres‘ et d'avoir appuyé, par des 
fourberies nécessaires, une doctrina qu'il croyait Pete En 
d'autres termes, Voltaire reproche à Mahomet son imposture, et de 
n'avoir pas agi jusqu'au bout en vrai philosophe. C'est pour 
cetta raison qu'il lui préférera toujourst Confutzée, précisément 
parce qu'ii ne fut rien de tout cela, et qu'il se contenta 
d'enseigner la morale la plus pure à une nation plus ancienne, 
plus nombreuse et plus poiicée que la nation arabe." 


Cependant si Voltaire n'a jamais prétendu justifier Mahomet 


DE natre philosophique, article MAlcoran”*, T. XII, 
P» 78, 


Mébrat sur les Moeurs, T. I, pe 271, 


Pneu 256: 


st 


Did, p. 257, 


Shi Supplément, HNeuvième remarque, de Mshomet", T. IT, 
Dr) 
Poe 918, 
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sur son imposture, il lui en sait gré d'avoir £t£ un remarquable 
législateur, d'avoir introduit dans le Koran une série de lois 
qui, tout en respectant certaines coutumes établies, mettaient un 
frein aux excès de la passion: MC'est un préjugé répandu parmi 
nous que le mahométisme n'a fait de si grands progrès que parce 
qu'il favorise les inclinations voluptueuses.#”? Pour attaquer 
ce préjugé si répandu au XVIII” siècle parmi les ennemis de l'Islam, 
Voltaire prend la défense des lois musulmanes et les explique en 
fonction du ciimat, des préceptes d'hygiène ou des coutumes 

M lies, Par exemple, la polygamie était une institution qui 
existait depuis les temps immémoriauxs (“On ne fait pas réflexion 
que toutes les anciennes religions de l'Orient ont admis la 
pluralité des Fons Voltaire justifie 1a polygamie chez les 
Arabes en ayant recours à la Bible même, David n'avait-il pas 
dix-Auit femmes, et Salomon sept cents, avec trois cents 
concubines; l'Mahomet en réduisit à quatre le nombre illimité 

D tabrsn nt Bien qu'Alleh admît la polygamie, il conseillait 
de n'en prendre qu'une: "Prenez une femme, ou deux, ou trois, ou 
quatre, et jamais davantage. Mais dans la crainte de ne pouvoir 


DCR SEE D RÉ EIT DÉS DRE PERRET LE SUEDE PE RE ER RATER RATE nn MERS AN SERRES PS 


RTE sur les Moeurs, T. I, pe 269, 


titre part, “les femmes, dans les climats chauds, 
cessent de bonne heure d'être belles et fécondes, Un chef de 
famille, qui met sa gloire et sa prosperite dans un grand senpEes 
d'enfants, a besoin d'une femme qui remplace une épouse inutile. 


Ibid, 
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Led 

agir équitablement envers plusieurs, n'en prenez qu'une, Donnez- 
leur un douaire convenable; ayez soin d'eiles, ne leur parlez 
! LR 95 
jemais qu'avec amitié. 

Bien que la défense générale à toute une nation de boire 
du vin soit nouvelle et particulière au mahométisme, elle 
s'explique par le fait que dans un climat brûlant lle vin altérait 

2 w: ; +00 a 
trop aisément la santé et la raison!!, Voltaire trouve même que 
cette interdiction n'a rien d'oxiginal, puisque ceux qui se 
consacraient au service de Dieu en Egypte, en Syrie et aux Indes, 
nt é A L 57 
s'étaient imposé cette mortification!, Comment donc accuser 
cette religion d'être sensuelle, alors que les rois David et 
Salomon “buvaient du vin avec leurs compagnes., C'était donc la 

L4 Can 
religion juive qui était voluptueuse, et celle da Mahomet était 
PS ns) 

SOVÈLE + 

Dans la défense de manger du porc, du sang et des bêtes 

LS 
mortes de maladies, Voltaire voit des lois conformes à la raison, 
# 

et dictées surtout par des préceptes de santé: "le porc surtout 
est une nourriture très dangereuse dans ces climats, aussi bien 


; 59 
que dans la Palestine, qui en est voisine." Par contre 1a 
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éDierionnaire Philosophique, article MAlcoran!", T. XII, p. 76, 


A sur les Moeurs, T. I, pe 27% 
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prohibition de tous les jeux de hasard, le rend perplexe, elle 
“ressemble à une loi de couvent plutôt au‘h une loi générale d'une 
nation"; et il remarque qu'elle est particulière à l'islam et 
qu'on ne la retrouve aucune part. Sa seule raison d'être serait 


que Mahomet avait le dessein de ne former un peuple que pour 


à 60 
prier, pour peupler, et pour combattre! Dans son ensemble “ses 


61 
lois civiles sont bonnes! et loin d'être voluptueuses, elles se 
distinguent par leur sévérité et Leur austérité: 


Nous écrivons sans cesse de mauvais livres 
contre eux, et ils n'en savent rien. Nous 
crions que leur religion n'a été enbrassée 
par tent de peuples que parce qu'elle fiatte 
les sens. Où est donc la sensualité qui 
ordonne l'abstinence du vin et des liqueurs 
dont nous faisons tant d'excès, qui prononce 
l'ordre indispensable de donner tous les ans 
aux pauvres deux et demi pour cent de son 
revenu, de jeûner avec la plus grande rigueur, 
de souffrir dens les premiers temps de la 
puberté une opération douloureuse, de faire 
au milieu des sables arides un polerinage qui 
est quelquofois de cinq cents lieues, et de 
prier Dieu cinq fois par jour, meme en faisant 
la guerre?6 


Autant Voltaire essaye de défendre et d'expliquer la 
€ LT 
raison d'être des lois musulmanes, autant il s'ingénie à 
ridiculiser la loi mosaïque et à relever ses contradictions et 


ses absurditéss "IL y est défendu de manger de l'enguille, parce 


RE 2 


DORE D INIOE BEL DERNIERE MEET TU 
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ai sur les Moeurs, Pe 274 


PP tionnaire Philosophique, article hAlcoran", T. XII, 
Pe 79, | 


bide. article “Arot et Marotf, Te XII, pe 290. 
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qu'elle n'a point d'écailles; ni de lièvre, parce que, dit Le 
Vaïcra, le lièvra rumine et n'a point le pied fendu. Cependant il 


est vrai que le liëvre a le pied fendu et ne rumine points 


: 6 
apparemment que les Juifs avaient d'autres libvres que les nôtres. À 


Ce qui intrigue Voltaire, c'est que ceslois divines n'ont subsisté 


” 


ni pour les Juifs, ni pour tous les hommes, Le divin mis à part, 

“leur loi doit paraître à tout peuple policé aussi bizarre que 

leur conduite . . une loi de sauvages qui commencent à s'assembler 
nm. 64 9 4 f 

en corps de peuple”, Voltaire n'essaie jamais d'analyser 


LE] 


objectivement les lois mosaîiques ou de rechercher leur raison 


ñ . 2 
d'être comme i1 le fait pour les lois musulmanes. 


D. Civilisation des Juifs et des Arabes: _ langue, lettres, 


TREND ELEC EE PS PSS ITR == 


philosophie et sciences 


La naissance et le perfectionnement d'une langue étant en 
fonction directe du mode de vie d'un peuple, est-il naturel, se 
demande Voltaire, que “cette vie vagabonde!dss Hébreux et "ces 
temps si longs de servitudeft oussent permis aux Jüifs "d'apprendre à 
écrirer? 0° Que pouvait être F langue hébraïque, sinon une langue 


bâtarde ayant subi des influences diverses au cours de son 


f enr Eu 
histoire, un “jargon” qui ne se forma qu'avec le tenps, d'un 


Énictionnaire Fhilosophique, article "Juifs", Te XIV, pe 65e 


usianges, “Dieu et les Hommest, T. XXI, po 399, 
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imélange de phénicien et d'arabett, 6 tandis que les ârabes ln'ayant 
jamais êté ni asservis ni mélangés, il est plus que probable 
qu'ils ont conservé leurs moeurs et leur Bass Den La langue 
arabe considérée comme llangue-mère de toute l'Asie, jusqu'à 
l'Inde, et jusqu'au pays habité par les Scythest!, 8 était déja 
fixée avant Mshomet, et ne s'est point altérée FA Elle 
avait atteint un haut degré de perfectionnenent depuis l'antiquité, 
grêce au goût des Arabes pour la poësie: “Une preuve infaillible 
de la supériorité d'une nation dans les arts de l'esprit, c'est la 
culture perfectionnée de la APN UN Poète lui-même, à la 
recherche de la faveur publique, Voltaire ne pouvait avoir que de 
l'admiration pour un peuple qui chérissait la poésie avant toute 
chose, et qui rendait hommage aux grands poètest "Il est dit dans 
la Préface historique de 1'Alcoran que» lorsqu'ils avaient un bon 
poete dans une de leurs tribus, les autres tribus ne manquaient 

pas d'envoyer des députés pour féliciter celle à qui Dieu avait 
fait la orâce de lui donner un mr 


Mais les Juifs n'étaient-ils pas poètes aussi? Que dire 
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Diationndire Philosophique, article “Job, T. XIV, p. 33. 


Tnt, article MArabes!!, T,. XII, p. 255. 
GÊT id, 

Vassai sur les Moeurs, T. I, p. 268. 
Mais 


pictionnaire Philosophique, article t'Arabes"', T. XII, p. 256, 
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du livre de Job, chef-d'oeuvre de la littérature hébraïque? C'est 
à tort, nous dit Voltaire, qu'on attribue ce livre aux Juifs! Il 
est évident que l'auteur ne pouvait être qu'un Arabe qui vivait 
Donc le tenps de Moïse: Les hommes les plus savants dans les 
langues orientales pensent que Le livre de Job, qui est de la 
plus haute antiquité, fut composé par un Arabe de l'Idum£e, La 
Preuve la plus clairs et la plus in dubi fables c'est que le 
traducteur hébreu a laissé dans sa traduction plus de cent mots 
arabes qu'apparemment il n'entendait Des stte 

D'ailleurs Job lui-même, nous certifie Voltaire, lne peut 
avoir 6té un Hébreu; il était originaire de la Chaldée et ses 
anis étaient des Ne Une autre preuve, selon Voltaire, de 
l'origine erabe de cette fable, c'est qu'on y parle de trois 
constellations! or les “Hébreux n'ont jamais eu 1a moindre 
connaissance de l'astronomie, ils n'avaient pas même de mot pour 
exprimer cette science", Alors que les Arabes, l'habitant sous des 
tentes, étant continuellement à portée d'observer les astres, 


8 4 : s'2 ? 
furent peut-être les premiers qui réglérent leurs années par 


CS 


IE iinnaire Philosophique, article MArabes!!, T. XII, 
Po 251 ° 


Teura dit qu'Eliphaz, l'un des interlocuteurs, est da 


Thémans c'est une ancienne ville d'Arabie, Baldad était de Suez, 


autre ville d'Arabie. Sophar était do Naamath, contrée d'Arabie 


encore plus orientale." Ibid., article "Job", T. XIV, pe. 33. 
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l'inspection du sm ares selon Voltaire, les Juifs 
étant aussi des nomades comme les Arabes, et ayant vécu longtemps 
dans le désert, comment se fait-il qu'ils n'aient pas développé 
cette science à l'exenple des Arabes avec qui ils partageaient 
le même mode de vie? Malgré cette contradiction de sa part, 
Voltaire insistera toujours sur le fait que les Hébreux, 
contrairement aux Arabes, demeurèrent ignorants pendant des 
siècles: "il y a toute apparence que ces polissons, chez qui les 
noms de géométrie et d'astronomie furent toujours absolument 
inconnus, n'apprirent enfin à lire at à écrire que quand ils 
LE esclaves oblige à Ils ne commencèrent à s'instruire 
que durant leur séjour h Alexsndrie, C'est la seule concession 
que Voltaire leur fait: MJe suis persuadé que dans la suite il y 
eut des savents Juifs, et surtout dans Alexandrie; ils n'auraient 
pas fait rétrograder le soleil comme Isaïa; mais ils l'auraient 
mieux Sel 

Quant à l'apport des Juifs en philosophie, "l'article sera 
bien court", souligne Voltaire, car "ils n'en avaient el 


Du temps de Mofse, ils ignoralient l'immortalité de l'ême et les 
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Bbictionnaire Philosophique, article "Job, T. XIV, p. 33e 


T681anges, LA, B; C, ou dialogues entre À, B, C, Dix- 
septième entretien‘, Te XKI3 Pe 142, 


| ie HUn Chrétien contre six Juifs", T, KXIII, p. LR 
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récompenses d'une autre vie. Mais Voltaire ne dédaignai t pas 
moins la philosophie arabe, Durant son séjour en Angleterre en 
1727, il avait lu, 8 la demande de son ami Thiérot, un livre de 
philosophie d'Ibn Tufayt, intitulés The Improvement of human 
Reason exhibited in the life of Hayy Ibn Yakzan, probablement 
dans la traduction anglaise de Simon Ockley qui parut à Londres 
en 1/08. Le livre est une romance philosophique et la lecture 
en fut une torture pour Voltaire: 


It was indeed a very hard task for me to find 
se Damn'd book which, under the title of 
Improvement of human reason, is an example of 
nonsense from one end to the aps and which 
besides, is a tedious non sense and consequently 
very distateful to the french ns who 
dislikes madness itself when madness is 
languishing and flat. The book is scarse, 
because 1t is bad, it being the fate of all 
wretchfd books never to be printed again. So 
j spent almost fortnight in the search of it, 
till at last j had the misfortune to find it. 
J hope you will not read thoroughly that 
spiritual nauseous romance, tho indeed you 
deserve to read it to do penence for the 
trouble you gave me to enquire after it, for 
the tiresom perusal j made of some part of this 
whimsical stupid performance, and for your 
credulity in believing those who gave you so 
great an idea of so mean a thing. 


Voltaire ne porta aucun intérêt à le philosophie arabe, et 
dans son Essai sur les Moeurs i1 n'entre point dans le "vaste 
labyrinthe des absurdités philosophiques qu'on honora si longtemps 


. — . tt 
du nom de science, IL s'attache uniquement l'aux arts utiles", 


0 
TPvoitaire ÿ Nicolas Thiériot,11 mars 1727, Best. 302, 


DO ctre de Me de Voos à Me de +3 Professeur en Histoire, 
Essai sur les Moeurs, T. II, Pe 867+ 
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aux Sciences positives. Alors que le conte de Poulainvilliers 
reprochait aux Arabes d'avoir brûlé la fameuse bibliothèque 
d'Alexandrie, Voltaire ira jusqu'à les excuser de n'avoir pas 
hésité à mettre 1 feu à ce “monument des connaissances et des 


81 
erreurs des honmmest'. 


Les Arabes, selon Voltaire, étaient pleins 
d'enthousiasme pour leur nouvelle religion et ne voulaient d'autre 
philosophie que celle äu Koran;s mais Mils faisaient déjà voir que 


82 ; S 
h'est.ce pas à eux que 


leur génie pouvait s'étendre à tout", 
revient le mérite d'avoir relié par un canal le Nil à la mer 
Rouge? et les Turcs qui leur succédbrent ne sont-ils pas plus 
blêmables d'avoir laissé pfrir un tel ouvrage d'utilité publique: 
MQuelle différence entre le génie des Arabes et celui des Turcs. 
Ceux-ci ont laissé p£rir un ouvrage dont la conservation valait 
mieux que la conquête d'une grande province.ti® 

Voltaire en sait gré aussi aux Arabes d'avoir poli l'Asie, 
l'Afrique, et une partie de l'Espagne. 11 affirme que dans les 
üsidcles de barbarie et d'ignorance qui suivirent la décadence le 
déchirement de l'empire romain", les Occidentaux reçurent ‘presque 
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su 2 a [E 
tout des Arabes, astronomie, chimie, médecine «+ © + e 11 


ee ] # (H 
reconnaît que l'"Algèbre est de l'invention de ces Arabes”, que 
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Bloc sur les Moeurs, Fo D Disco 

ÉÉthr a. 

Pig, p 26%. 

Ba. "Préface de Voltaire pour le Tome LIT de l'édition 
sf È 


Walther (1754)", T. II, p. 885. 
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l'arithmétique fut développée par eux, et qu'ils étaient de grends 
2 . e H Ces > 
géographes! Le Shêrif Ben Mohamed, qu'on appelle le Géographe de 
Nubie, chass$ de ses Etats, porta en Sicile au roi Roger II un 
globe d'argent de huit cent marcs sur lequel il avait gravé la 
C] " : Ca D re CT 85 

terre connue et corrigé Ptolomèe. 

I1 ne peut s'empêcher d'admirer Haroun al-Rachid, qui, à 
l'exemple des monarques éclairés, ‘“ranima les sciences, fit fleurir 
les arts agréables et utiles, attira les gens de lettres, composa 
des vers, et fit succ£der dans ses vastes Etats la politesse à la 

(0 86 iyi { int & 
barbarie, La civilisation arabe avait atteint un si haut degré 
de finesse que “dès le second siècle de Mahomet, i1 fallut que les 
ie, 87 
chrétiens d'Occident s'instruisissent chez Les musulmans 

Quant aux Juifs, 11 serait ridicule d'avancer que les 
anciens philosophes at les législateurs ont puisé chez eux. 
L'historien juif Philon n'avoue-t-il pas, qu'avant la traduction 
des Septante, les étrangers ignoraient les livres de sa nation? 

A ? s » «1? 88 
Ils ne furent jamais "ni physiciens, ni géometres, ni astronomesfl, 
Ils n'avaient pas d'écoles publiques, "leur langue manquait même 


89 N 
de terme pour exprimer cette institution!. Soutenir la these 
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Bpasai sur les Moeurs, ‘Préface de Voltaire pour le Tome 
III de l'édition Walther (i754)1, TOUT D, 009. 


ibid, T. 1, p-267. 


FIpide, pe 268. 


pic tionnaire Philosoghique, article Hjuifs", T, XIV, po 65. 
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que les Egyptiens, les Perses, et les Grecs furent instruits par 
les Juifs, Motest dire que les Romains apprirent les arts des 
D ctone À Voltaire dênie au peuple juif toute contribution 
au savoir humains industrie, culture, science, art,lettresÿ Il 
ne fut renommé pour aucun art, pour aucune manufacture de quelque 
espèce qu'elle pût être cl Cependant peut-on passer sous silence 
le fabuleux règne de Salomon? Mais Voltaire finit toujours par 
dénicher quelques preuves pour convaincre son lecteur que les 
Juifs étaient incapables d'atteindre un degré quelconque de 
civilisation par leur propre force: Salomon même sa servit 
toujours des Tyriens pour bâtir et pour conduire ses vaisseaux, 
ainsi que pour élever son palais et le temple, Il est donc 
manifeste que les Hébreux n'avaient aucune industrie, et qu'ils 
ne pouvaient composer un peuple A TE 

Enfin, Voltaire conclut qu'on ne trouve en eux qu'un 
peuple “ignorant et ape et termine sa tirade par une 
comparaison entre le civilisation juive et arabe: “Nulle politesse, 


nulle science, nul art perfectionné dans aucun temps chez cette 


. p? - _ 
nation atroce. Mais, dès le second siècle de l'hégire, les Arabes 


65e 


Mhsctionnaire Philosophique, article fJuifs", T, XIV, p. 
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deviennent les précepteurs de l'Europe dans les sciences et dans 
les arts, malgré leur foi qui semble l'ennemie des arts .174 

C'est dans le but de réfuter la thèse de Bossuet et de 
dénier au peuple juif toute contribution au progrès de l'humanité 
que Voltaire s'efforce de rabaiîisser les valeurs intellectuelles 
des Juifs au profit des Arabes. Il attribue à ces derniers une 
civilisation dont il fait remonter les origines non pas au début 
de l'Islam, mais aux époques les plus éloignées de l'antiquité, 
Cependant, selon l'historien arabe du XIV® sidcle, Ibn Khaldün, 
les Arabes avant Mahomet ne possédaient qu'une civilisation du 
désert, très semblable à celle des Juifs au temps de Mofse durant 
leur séjour au Sinaï. Au tenps da Mahomet, ils ignoraient les 
sciences spéculatives et positives: MThe people at that time were 
Arabs. They did not know anything about ehtioe instruction or 
the writing of books and systematic works, There was no incentive 
or need for that, ‘This was the situation during the time of the 
men around Muhammad and of the men of the second generation , « 
liliteracy was general at that time among the men around Muhammad, 


95 
since they were (Arab) Bedouins.! 
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Quand les Arabes soumirent la Perse, au début de l'expansion 
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Essai sur les Moeurs, T. 1, p. 261, 


95 Tbn Khal dün, The he Mugaddimah, An Introduction to History, 
translated from the Acabic by À Rosenthal (New York:  Pantheon 
Books, 1958), T. III, pe 311. Cette traduction englaise des 
Prolégomènes d'Ibn Khaldôn est la plus récente, la plus complète 


et : la plus érudite, 
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musulmane, leur ignorance et leur fanatisme les poussèrent à 
mettre au feu les livres des sciences des Persans, Aux yeux 
À 
d'Ibn Khaïdün, ce fut une grande perte pour le progrès de 
l'humanité: 
When Che Muslims conquered Persia and came 
upon an indescribably large number of books 
and scientific papers, Sad b, Abf Waqgqas wrote 
# 
to Umar b. al Khattäb, asking him for permission 
to take then and to distribute then as a bocty among the 
Musiims. On that occasion, Umar wrotehim£é Throw them 
into the water. If what they contain is right 
guidance, God has given us better guidance. If 
it is error, God has protected us against it, 
Thus, the (Muslims) thzew them into the water 
or into the fire, and the sciences of the 
Persians were lost and did not reach us,96 
Ce que Voltaire n'essaye pas de mettre en lumière, c'est 
que les origines de la civilisation islamique renontent à celles 
des pays que les Arabes venaient de soumettre, L'histoire des 
peuples musulmans, cfest l'histoire des peuples qui la veille 
n'étaient pas Arabes et dont la conversion, quelque valeur 
spirituelle qu'elle ait, n’a pas bouleversé totalement, du jour au 
# 
lendemain, les modes de vie intellectuelle, économique et sociale, 
- ® > 
Au contraire, la Syrie et l'Egypte initiérent les Arabes à dos 
| 8... ? 
méthodes administratives dont ils reconnaissaient la supériorité. 
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Le nouvel état musulman ne pouvait mieux faire que d'emprunter ses 


Cd . 
formes aux pays de vieille culture dans lesquels ils s'étaient 


installés: 
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No specific rank existed among the (early 

Muslins) in the fields of tax collection, 

expenditures, and bookkeepinz, The Muslims 

vere illiterate Arabs who did not know how 

to write and keep books, For bookkeeping 

they employed Jews, Christians, or certain 

non-Arab clients versed in it. (Bookkeeping) 

vas little known among them. ‘Their nobles 

did not know it well, because illiteracy 

vas their distinctive characteristic,97 

Le personnel administratif était tout prêt, Les premiers 
califes gardèrent les bureaux de l'empereur, avec les mêmes 
fonctionnaires de l'état: "After the advent of Islam, the ministry 
(dîwân) of the Land tax and tax coliections remaîined as it had 
been, The (dîwân) of the ‘Irâq used Persian, and that of Syria 
Byzantine Greek. The secretaries of the dîwêns were Muslim 

7. ; 198 

subjects of the to gloupse 

Quel fut alors l'apport des Arabes à 1a civilisation de 
cette époque? On pourrait être tenté de répondre lrien”, sinon 
une poËsie du désert et quelques récits hérofques. Cependant ils 
apportaient aux peuples vaincus une langue dans laquelle avait 
été donné le Koran, la parole de Dieu, La révélation définitive. 
Dans leur enthousiasme, les Arabes ont eu conscience de cette 
valeur et ont réussi après une période de transition à en persuader 
les peuples qu'ils avaient conquis. Mais comment les vaincus 


adoptèrent-ils cette langue? 
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Pour les Arabes, leur religion était universelle, mais en 
même temps nationale. Le vaincu, pour avoir droit dans la 
communauté musulmane, devait se soumettre à l'autorité d'Allah. 
La parole du Koran étant celle de Dieu sé i1 était défendu de 
la traduire en une langue étrangère. Pour les non-Arabes, il 
devint nécessaire de s'initier méthodiquement à la langue du 
väinquèur. En reniant sa foi, le vaincu rompait avec sa patrie et 
Son peuple, mais non pas avec sa culture et sa profession. Il 
s'arabisait, mais en même tenps faisait bénéficier le vainqueur 
de l'apport de sa civilisation et de son habileté professionnelle, 
Tout musulman,quelle que soit son origine ethnique, devenait Arabe 
et jouissait en principe des mêmes droits que les vrais Arabes. 


11 cessait d'être un sujet. C'est le calife Abd-al-Malik qui 


s'efforça d'arabiser l'administration: 


With the appearence of “Abd-al-Malik b. Marwên, 
the form of the state became that of royal 
authority. People turned from Che low standard 
of desert life to the splendor of sedentary 
culture and from the simplicity of il1iteracy 
to the sophistication of literacy. Experts in 
writing and bookkeeping made their appearance 
among the Arabs and their clients. Thus, 
tAbd-al-Malik ordered Sulaymên b. Sâd, then 
governor of the Jordan (province), to introduce 
the use of Arabic in the divên of Syrie 
Sulaymên completed the task in exactly one year 
to the day. Sarhün, ‘Abd-al-Malik®s secretary, 
lcoked at (the situation) and said to the | 
Byzantine secretaries: seek you a living in 
another craft, because God has taken this one 


from yout!,99 
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Ainsi vers la fin du VII” siècle, la première civilisation 
musuîmane, sans ignorer ce qu'elle devait aux vieux peuples 
civilisés qu'elle avait vaincus, réclamait ses droits à l'existence, 
Le systène fut donc arabisé progressivement et ce fut de 1a part 
des dirigeants arabes la marque essentielle de l’emprise nouvelle, 
Quand il devint nécessaire d'apprendre l'arabe, nul instrument 
n'existait pour faciliter l'acquisition. Il fallut constituer 
grammaire et dictionnaire, codifier les règles qui se dégageaient 
du Koran et des poésies anté-islamiques. La comparaison avec leur 
propre idiome rendit les Persans ciairvoyants sur le génie de 
cette langue étrangères MThus, the founders of grammar were 
Sfbaywayh and, after him, al-Fârisi and az-Zajjâj. All of them 
were of non-Arab (Persian) descent, They were brought up in the 


Arabic language and acquired the knowledge of it throueh their up- 


Le] 


bringing and through contact with Arabs. They invented the rules 


of (grammar) and made (grammar) into a discipline (in its own 
| | 1100 

right) for later (generations to use). 

D'autre part, les califes se procurèrent, soit par achat 


à Constantinople, soit par conquête, lors de la prise des villes, 


un grand nombre d'oeuvres grecques et les firent traduire. Les 


premiers Abbassides comprirent la valeur de la civilisation 


D LA] LI 
antique et eurent La volonté de l'intégrer à la culture arabe et 


CS 9 ” 
musulmane, 11 y eut donc toute une ere consacrée aux traductions 
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sous le mécénat des califes Al Mansour, A1 Mahdi, Haroun al 
Raschid, etc. La langue arabe travaillée, approfondie, dilatée 

par les traductions, allait porter en elle l'empreinte des diverses 
civilisations auxquelles se rattachaient les ouvrages traduits de 
l'Orient et de l'Occident, et elle prenait rapidement le caractère 
d'une langue universelle jouant le rôle du grec à l'époque 
alekandrine. Les philosophes et les savants musulmans enrichirent 
à leur tour par leur pensée cet héritage culturel qui influença 
profondément l'Occident médiéval, et contribua pour une large 

part à la renaissance du XII° siècle, 

L'histoire témotgne donc que durant la période préislamique, 
le degré de culture des Arabes n'avait pas dépassé le stade d'une 
civilisation du désert. Ce n'est qu'à partir du VIII® siècle 
qu'ils en développèrent une brillante, Cependant dix-sapt siècles 
auparavant, sous les règne du roi Salomon, les Juifs avaient la 
leur. Il va de soi qu'à tant de siècles d'intervalle, la 
civilisation arabe paraissait plus brillante que celle des Juifs, 
Voltaire se montrait donc injuste en comparant deux civilisations 
si Éloignées l'une de l'autre, Il se rendait compte sans doute 
qu'il faussait l'histoire, mais sa tactique consistait à passer 
sous silence tous les arguments qui pouvaient affaiblir sa thèse 
selon laquelle 1a nation juive ne méritait pas la place privilégiée 
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qu'elle occupait, et de montrer que les Arabes étaient supérieurs 


en tout temps. 
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E. Vertus guercrières et qualités de coeur 


En tant que nätion guerrière, Voltaire déniera au peuple 
juif tout exploit dans ce domaine. Ils n'avaient jamais de corps 
d'armée permenent comme ieurs voisins: MLes actisans et les 
cultivateurs prenaient les armes dans les occasions, et ne 
pouvaient par conséquent former des troupes aguarries. Me À la 
prenière bataille quo les Juifs donnèrent aux Philistins, sous leur 
premier roi Saul, "ils n'avaient dans toute l'armêe qu'une épée 
et qu'une lance, et pas un seul instrument de Eers, 102 Seul le 
roi David fit figure de conquérent, prit la ville da Jérusalen et 
conquit une partie de la Syrie. Dans leur conquête, ils sont 
pillards et voleurs, inhumains et barbares envers les pouplades 
plus faibles qu'eux, come les Madianites qu'ils exterminèrent: 
“ils prirent dens Je seul camp de Madianites six cent soixsnte et 
quinze miile moutons, soixante et douze mille boeufs, solxante et 
mille ânes, et trente-deux mille pucelles, Tous 1es hommes, toutes 


&« 


? [2 <+ 
les femmes, et les enfants mâles, furent massacrés: les filles et 
o ” à La 103 
le butin furent partagés entre le pouple et les sacrificateurse 


® .: FH à » 
Quand les Juifs s'emparèrent de Jéricho, "ils massacrérent 


? & 9 
tout jusqu'aux filles mêmes, et ne parconnerent qu'a une courtisane 
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nomnêée Rahab, qui les avait aîid£s à surprendre la Viilen, 10? 
Même dans leurs guerres civiles, ils se distinguent par leur 
cruauté et par une haine implacable envers leurs ennemis; c'est 
ainsi que la tribu de Benjenin fut presque toute externinée et 
Voltaire conclut que le caractère du peuple juif Men tout tenps 
était d'être cruel,et son sort d'être puni, 10° 

Par contre, les Arabes se distinguaient par leur bravoure 
et leur courage. Voltaire ose comparer les moeurs arabes du temps 
d'Abou Bakr et d'Onar aux moeurs antiques du temps d‘Homères “On 
voit les chefs défier à un combat singulier les chofs enneniss on 
les voit s'avancer hors des rangs et combattre aux yeux des deux 
arnées, spectatrices inmobiles. I1s s'interrogent l‘un l'autre, 
ils se parlent, 115 se bravent, ils invoquent Dieu avant d'en venir 
aux mains. On livre plusieurs combats singuliers dans ce genre au 
siège de Damas 1! 00 

Il loue aussi 1e courage de leurs femmes aux vertus 
guerrières. Il ne trouve rien d'étonnant que des fenmes aussi 
durement élevées que les hommes dans un milieu agreste et pastoral, 
aient combattu avec vaiilance et bravouree 


€ 
Dans toutes les annales du pouple hébreu, Voltaire ne 
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voit ‘aucune action généreuset"; jes Juifs ne connaissaient ni 
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l'hospitalité, ni la libéralité, ni la clémenceh: 00 Les Arabes, 
en revanche, se distinguaient par leur gén£rosité de coeur, leur 
magnaninité envers les vaincus et leur respect envers les femmes et 
les enfantss Le général Kaled prend dans Damas 1a fille 
d'Héraclius et la renvoie sans rançon: on lui demande pourquoi il 
en use ainsis (C'est, dit-il, que j'espère reprendre bientôt la 
fillo avec le père à Constantinople! 1108 
Voltaire vante les mérites de presque tous les chefs 
Arabes, Abou Bakr mourut ‘avec la réputation du plus généreux de 
tous les ones 109 Onar se distinguait pat sa tolérances “il 
end aux juifs et aux chrétiens, habitant de Jérusalen, une 
pleine liberté de hheciencan, FAP Quand Gui de Lusignan fut fait 
prisonnier par Saladin, le roi franc no s'attendait qu'à la mort 
et fut étonné d'ôtra traité “comme aujourd’hui les prisonniers de 


111 Au bout 


guerre le sont par les généraux les plus humains, 
d'un an, Saladin rendit la liberté à Luslgnan Ven lui faisant 
jurer qu'il ne porterait jamais les armes contre son libérateur. 


12 
Lusignan re tint pas sa parole.” En Espagne, les vainqueurs 
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arabes n'abusèrent point de leur victoires “ils laissbrent aux 
vaincus leurs biens, leurs lois, leur culte, satisfaits d'un tribut 
et de l'honneur de commander", et Voltaire termine son apologie par 
ce jugements les Arabes étaient les plus cléments de tous les 
conquérants de ia terre.n113 

Dans le théâtre de Voltaire, la générosité des musulmens 
se retrouve dans le coeur noble et clément d'Orosmane qui refuse 
d'accepter la rançon apportée par Nérestan pour libérer les 
prisonniers: 


4 
Chrétien, je suis content de ton noble courage 
Mais ton orgueil ici se serait-il flatté 


D'effscer Orosmane en générosité? 

Reprends ta liberté, remporte tes richesses, 

À l'or de ces rençons joins mes justes largesses: 
Au lieu ds dix chrétiens que je dus t'accorder, 

Je t'en peux donner cents tu les peux dem endér A6 


(Acte I, Scène 4) 


F. Moïse et Mahomet 


Pour réfuter la thèse de PBossuet, Voitaire cherche 
toujours, en ayant recours à la satire et au ridicule, à 
discréditer la Bible en tant que document historique, en 
s'efforçant de la cépouiller de sa qualité d'histoire sacrée. 


Ce pyrrhonisme de Voltaire se montre surtout dons ses commentaires 
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sur Moise. 11 se plait souvent à relever les invraisemblances 


qui caractérisent la vie da Mofse, laquelle n'a 6t$, selon lui, 


115 
qu'un Mprodige continueli!, L au point que certains savants ont 


douté même de son existence, 116 Tandis que ceîlle de Mahonet est à 
ses yeux une des plus authentiques de l1‘histoire universelle: 

“De tous les législateurs et de tous les conquérents, il n'en est 
aucun dont la vie a êt8 écrite avec plus d'authenticité et dens un 
plus grand détail par ses contemporains que celle de Mahonet,117 
Ceci n'implique pas, Ajoute Voltaire, que la vie de Mahomet est 
complètement exempte de prodiges, loîn de 1h; mais ces 18gendes 


; 118 
mises à part, “lo reste est d'une vérité reconnuel!, ; 


Moïse commence sa carrière religieuse et politique à l'âge 


de quatre-vingts anss MSon bras na peut combattre, et sa langue 
: Phi Piles CE 119 
ne peut articuler, 11 est peint décrôpit et bôéguas Mahonet 


débute la sienne à quarante ans, en ploine force de 1'âge adulte. 
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Dictionnaire Philosophique, article MMoise”, Te XIV, 


LEUR philosophie, dont on a quelquefois pass8 les bornes, 
les recherches de l'antiquité, l'esprit de discussion et de 
critique, ont étê poussés si loin, qu'enfin plusieurs ._. ont 
douté s'il y avait jemais eu un Moîse, et si cet homme n était pas 
un être fantastique, teis que l'ont ôté probablement Persée, 
Bacchus, Atlas, Penthésilée, Vesta, Rhéa Sylvia, Isis, Sammonocodom, 
£giste, Odin, Merlin, Francus, Robert 1e Diable, 


Fo, Mercure Trismé £ er 
et tant d'autres héros de romans dont on a écrit La vie et les 


prouesses." Tbid, 
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Il se distingue par uno “physionomia heureuseïl des Myeux perçants!!, 


fun air d'autorité et d'insinuation”, “une Éloaquence vive et 
forte", et “ifintrépidité d'Alexandre®,. La flibéralité, et la 
sobriété dont Alexandre aurait eu besoin pour êtro un grand homme 
en touer, 120 terminent cet éloquent portrait du Prophète arabe, 
Mahomet fait ses premières armes à l'âge de quatorze ans 
fldans une guerre sur les confins de la Syrie, 121 Mofse no reçut 
aucune formation militaire, et rien qu'à suivre sa marche dans le 
désert du Sinal pendant quarante ans, “11 serait difficile de 1e 
regarder come un grand capitainaî, 7 I1 est à la tête de six 


cent mille soldats, mais il sa laisse battre par les Cenéens ou 


les Phéniciens. Au bout de trente-neuf ans, il n'avait remporté 


£ Le % D EN CT 
alors que Mahomet avec cent treize hommes réussit à renporter sa 
prenière victoire sur les Mecquois, au nombre de mile. IL "vit 
ses persécuteurs à ses pieds, conquit en neuf ans, par la parole 


et par les armes, toute l'Arabie, pays aussi grand que la Perse, 


eo 124 
et que les Perses ni les Romains n'avaient pu conquérir". Moîse 


meurt avant d'avoir mis le pied dans le pays qufil voulait 
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que deux victoires, “mais 11 ne renplit aucun objet de sa légation; 
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iate La Mahomet Myainquit toujours, et toutes ses victoires 
furent remportées par le petit nombre sur le grandi .120 Ses 
disciples, "en moins d'un siècle, conquirent un empire plus vaste 
que l'enpire romain". 127 
MoÏse se montre un législateur ‘inhumaint!, “endurci au 
carnage", intoléreant envers son propre peuple; au lieu d’infliger 
quelques supplices aux coupables, 11 fait ésorger une moitié de sa 
nation par i'autre, IL commande aux “lévites de massacrer, sans 
distinction, leurs frères, jusqu'au nombre de vingt-.trois nillen, 25 
Ii immole vingt-quatre mille hommes sous prétexte qu'on a trouvé 
Le juif eu Lit avec une Madianites “Comment peut-on dire, après 
ces étonnantes boucheries, que ‘Moïsa 8tait le plus doux de tous 
les hommes 24 I1 est vrai que Mshonet, dans ses premiers combats 
en Arabie “faisait tuer sans miséricorde ses compatriotes 
Hanltantan: 100 mais un tol comportement ne s'explique-t-i1 pas 


Fr e L 
comme étant un mal nécessaire à l'établissement d'une nouvelle 


doctrines "il n'était pas elors assez puissant pour laisser vivre 


TE US dd — — © à 


Lu; ne conduit ses suivants que dans des solitudes 
affrouses pendant quarente annéost il veut leur donner un 
établissement, et il ne leur en donne aucun." Essai sur 1as Moeurs, 
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L à 1 
ceux qui pouvaient détruire sa religion naissante. "}31 Cependant 
La 
Mahomet était généreux et tolérant envers les vaincus; il “donnait 
e % e 
le choix à ceux qu'il voulait subjuguer é'embrassor sa secte, ou 


132 


de payer un tributi, Législateur remarquable, “homme puissant 


et terrible", Mahomat Métablit ses dognes par son courage et par 
ses armes$ cependant sa religion devint indulgente et toléranten, 1? 
11 a eu recours à la religion pour réprimer les passions de ses 
céncitoyens. Moîse ne s'est pas servi dans sa religion du moyen 
le plus efficace et le plus utile pour mettre un frein à la 
cupidité et au apr me 
Bien que Voltaire aîit peu d'estime pour Mahomet, le 
philosophe et l'auteur du Koran, il reconnaît ses dons poétiques: 
“La poésie ne servit pas peu à rendre son Alcoran respectable", +” 
aussi est-ce une erreur da croire qu'il ne savait ni lire ni 
écrire, erreur due h un passage équivoque du Korant “Comment un 
homme qui avait fait le commerce vingt années, un poète, un 


® nee 
médecin, un législateur, aurait-il ignoré ce que les moindres 


136 
enfants de sa tribu apprenaient?" Quant au Fentateuque, 
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quelle langue Moïse aurait-il écrit dans un désert sauvage? Ce ne 
1€ St: $ e Fa e a a 
pouvait etre qu'en Ggyptiens car par ce livre même on voit que 
Moïse et tout son pauple étaient nês en Egypte. Il est probable 
qu'ils ne parlaient pas d'autre langue. 
I1 est à présumer que ce livre, faussenent attribué à 

e» F < 38 
Moïse, ne fut écrit que “dans les comnencenents de La monarchie®, 
sous Saül: "Les règles les plus communes de la critique ne 

Li $ w239 

permettent pas de croire qu'il en soit l'auteur, Voltaire 
pousse le pyrrhonisme de l'Histoire Sainte jusqu'à douter de la 
vraie identité de MoÏse et même de son existence: “WMose ne fut 


6 ! ; 140 
qu'un Egyptien schismatique. S'il y eut jamais un Moïse.f 


r ee 7 4 
D'aiileurs, même si son existence est avérée, comment peut-on le 
considérer comme une figure historique? Car durant 1'Exode “Dieu 

é 
fait tout, Dieu remêdie à tout; il nourrit, i1 vêtit le peuple par 
des miracles. Moïse n'est donc rien par lui-même. Mahomet, au 


contraire, "joua le plus grand rôie qu'on puisse jouer sur la 
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terre aux yeux du commun des hommes!. Aussi mérite-t-11 toute 
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Did, Supplément, Te II, Pe 9018. 
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notre considération: 
Cn l'adnire pour s'être fait, de marchand 
de chameaux, pontife, législateur, et monarque; 
pour avoir soumis l'Arabie, qui ne l'avait 
jemais 6t$ avant lui, pour avoir donné les 
e®% 
premières secousses à l'empire romain d'Orient 
et à celui des Perses. Je l'adnire encore 
pour avoir entretenu la paix dans sa maison 
parmi ses femmes, Il a changé la face d'une 
partie de l'Europe, da la moitié de l'Asie, 
de presque toute l'Afrique, et il s'en est bien 
1US 
peu fallu que sa religion n'ait subjugu8 
l'univers.143 
Voltaire attribue dans le développement de l'histoire un 
rôle primordial à l'horme d'Etat, qu'il rend seul responsable de 
a 
la décadence ou des progrès d'une nation, Ce qu'il reproche à 
Moïse, c'est d'avoir échouê dans sa mission, dans son rôle de 
# 
guide. Ce qu'il admire en Mahomat, ca n°est pas l'inspiré ou le 
d 
mystique, mais le législateur, 1e monarque, le conquérant, en 
8 CENT: 14 
d'autres ternes l'homme politique et l'homme d'£tat, bien 
?_ © 
qu'aux yeux de tout musulman Mahomet ne soit considéré ni comne un 
| S phète 
législateur, ni comme un monarque, mais plutot comme un prophète. 
; | 
Voltaire a toujours 8t4 convaincu que 1'Islan n'était qu'une arme 
Ld 
politique aux mains de Mæhomat pour la réalisation de ses propres 


ambitions. Non seulement il ne doute pas que Mahomet fut un 


LR] 
imposteur, mais il soupçonne qu'Abou Bakr, beau-père de Mahonat, 


143, tionnaire Fhilosophique, article MAlcoran", T. XIT, 
Po 80e 


réussir Mehomet, ce fut 


144 ee s 1'Alcoren qui fit 
fiCe n'est pas L [EU q bide Article Liberté 


Mahomet qui fit le succès de 1'Alcoran." 
d'imprimer®t, T, KIV, Po 119e 
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Fa 
fut complice de l'imposture de son gendre: "IL faut qu'il ait 
été trompé lui-même par le prophète, ou qu'il ait été le complice 
d'une imposture illustre, qu'il regardait comme nécessaire, "145 
Quand Mahomet mourut, 11 fut ‘regardé comme un grand homme par ceux 
mêmes qui le conneissañent pour un imposteur, et révéré comme un 
prophète par tout le reste", LH 

C'est à partir de sa théorie du grand homme que Voltaire 
juge Mahomet et Mofse, IL rend ce dernier responsable de la 
tragique destinée du peuple juif, il attribue au premier le 
bénéfice d'avoir changé le cours de l'histoire du peuple arabe, 
de lui avoir inculqué des principes, de l'avoir orienté dans la voie 
du progrès, et de l'avoir façonné. Mais en faïsant de l'homme 
d'Etat le seul et unique promoteur de l'histoire, en substituant à 
l'action de Dieu, celle du monarque, cette philosophie de l'histoire 
ne risquo-t-olle pas de pécher comme celle de Bossuet par son 
étroitesse de vue? 

La thèse voltairienne ne se préoccupe pas de mettre en 
valeur Les facteurs sociaux et psychologiques inhérents à tout un 
peuple, facteurs qui ñon seulement favorisent la naissance et 
l'éclosion de l'homme de génie, mais aussi lui permettent ou 
l'empêchent d'accomplir son oeuvre, Ces conditions que Voltaire 


a complètement ignorées, Ibn Kaldôn a réussi à les mettre en lumière 


dans son célèbre ouvrage consacré à une introduction à l'histoire et 


CS EE RC NT EEE 
1Hpccoi sur les Moeurs, T. I, p. 262, 


146 
Tbid., p. 259. 
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228 
qui parut sous le Citro de: Mugaddimat Tbn Khaldôn (prolégomènes), 
T1 serait donc de notre intérêt, pour mieux faire ressortir les 
faiblesses de la thèse voltairienne, d'exposer sommairement la 
philosophie de l'histoire de cet historien et sociologue arabes, 
de la comparer à celle de Voltaire, et de montrer en quoi la vision 
du monde musulman st de l'univers par un Arabe du XIV® siècle 


peut différer de celle d'un Français du XVIII. 
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CHAPITRE III 


IBN KHALDÜN ET SA PHILOSOPHIE DE L'HISTOIRE 


Témoin de la chute de 1'Espagne musulmane qui a marqué le 
début de la dfcadence de la civilisation erabe, Ibn Khalcôn a 
voulu en connaître les causes; ce qui 1°a amené à cévelopper une 
théorie sur l'aspect cyclique des civilisations. Les sociétés 
humaines comme les individus sont sujets aux lois naturelles do 
l'évolutions elles naissent, croissent et meurent: 


Jt should be known that the world of the 
elements and all it contains comes into 

being and decays. This applies to both its 
essence and its conditions. Minerals, plants, 
all the animais including man, and tñe other 
created things coma into being and Gecay, as 
one can see with onefs own eyes. The same 
applies to the conditions that affect created 
things, and especially the conditions that 
affect man. Sciences grow up and then are 
wviped out. The same applies to crafts, and 
to similer things.l 


Mais quel est le principe moteur de cette évolution? 
® 
Quelles sont los forces qui concourent à la naissance ou à la 
‘ a 
décadence d'une civilisation? La thèse d°Ibn Khaldün s'appuie sur 


le principe de la solidarité humaines MWassabiyah® ou esprit de 


corps. Par nature, 1'hommne est un animal pensant et social. Son 


agressivité congénitale le porte à attaquer ses semblables; 


cependant son intelligence voit las avantages de la solidarité 
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sociale. MAssabivehf! est l'expression positive et active de 
l'attachement d'un honme pour un autre dans 1a famille, 1a tribu, 
le clan, la nation, On la retrouve dans les groupes sociaux les 
plus primitifs jusqu'aux plus déveloprés, et au terme de sa force, 
on pourrait la traduire par la patriotisme ou 1e nationalisme, 

Voulant connaître Les facteurs qui affaiblissent ou 
renforcent cet esprit de corps, Ibn Khaldôüän commence par étudier 
la soc16t6 arabe depuis ses origines. La civilisation du désert 
est caractérisée par sa simplicité dans les divers aspects de la 
vie et par la satisfaction des besoins les plus é1£mentaires et 
les plus nécessaires pour survivre. Les communautés sont potites 
et se suffisent à elles-mêmes. La nourriture est simple (les Fans 
se nourissent de lait ou de viandes), leurs vêtements sont faits 


à la main, 115 mènent une 


de peaux d'animaux ou d'étoffes tissées 
vie nomade. La simrlicité de 1a vie économique et sociale 
engendre chez les tédouins des qualités physiques et des vertus 
morales, Ils sont plus forts et plus sains que ceux des pays 
civilisés parce que leur nourriture est simple et qu'ils vivent en 
plein air, 

Cette existence rude et nomade développe dans leur ême 
uno rudesse de moeurs qui finit par devenir leur tenpéranent 
propre et leur naturel. Errer et âtre les plus forts, tels sont 
les buts que leur assigne leur manière de vivre, ce qui interdit 
la vie sédentaire dont dépend la civilisation, Vivent séparés de 
toute communauté sédentaire, ils sont seuls dans le pays et 


£loignés de tout milieu pour les protéger; aussi ne comptent-ils 


y + EU 1 MENU "AA, Dre sort Eh 4 nt 
% s' A PS LI L 6e Pa ks ee Al (ii ne Mu 
a à \ L L hé " W 
A 
SANT CA ASF) an : Pt 
£ |" Un 4 We L "Yi 
jar QU CRE à fe spruges Let 
ï i +. LR | de à ja 
k À | 1 | \, Fi 21 N 
| Ê 4 "4 r ”: 
| AETTT ) CENEE A Le Li fa F. Sa hé kg d} tr TV: Mb à - fi L. 
MS EN LADY ? 1 NET Tu di 7: Nas 
s | l ji PE PRES 
\ Ne d'? ta ’ " k EF CON HAS 
A ut dl ne ALL * L CL CE nel Hi 
DTA mn k a AN à EU D Er tl \ 3 ri "ne 
j | La f u ÿ [ i 7 Lt En C1 es 
BRU 4 TL 1 Ed A # ni se à 
3 re LU NA Ke 
i os ; 
M piqual 
f d* aus [l "7, EUR 4 PODE 
» Fa 2 jh NRRCRL TE ne : 
1°? à Î M ATTUMS ë 
j lé ue A LR 
Li IN /#S 44 aûvi 
. # : 3 L ”. eur ET Ga 
4 ‘+ N'a { NAS 
Ê ù | l L DE THIS 
: ; DM : sh a 
" À LA ny 4 UE C4 te LAN War ssh e LEL aa ù1 168 
HE ï ; il . dE VE nt (f | 
V LU NT h 
PUS à ar Va CERN" an VEr. os! : LE je # 2: on n 
ÊTE LE b oh: h x 
LUE + . AA | k 
ts AR) LR à 4 à 
ALI NE ie Qi AIT. ENT dibièté à 4 
» UE (ha Vu EL TUE Ress "1 
+ NA: Rd ELU n 1 ) 
LA JE L | P1 
AT RE CHENE; 2x HS se #4 FT 


PRET oh an lol pi (ei EL. sat. y P à 10 of dé 


LAC On 1008" NNMENR CENT TETRN | , [AT 
1 STONES ) PAPE MEN | ut 
LOMLN! [ " jé h 11 : 
: TA ALIEN : Û wi ni ' 
4 } L l j nl LL 
. ni DAS TR Nr X URY 
| AU ME | M 2 
= € (RAS bi f XONCNE 14 11 É 
Û À HAUTE 1 ‘ 
MAUR a A HP 20 2 Te 


J M ur eut Y 
À . ec PO 
à LE 1 | FE LANTA RU R 4: pan Cru Fe. so, PAR 
L qu WTIT RE Ÿ vr Fe aw 
\ { ht : W, d os Es Vo nl 


4e fl | A (4 ‘all 


D ex) @ PPT Lo 34 1} sil m6: £. 
l Fa » 


i LE 1 ml} 


ONE ENT vi Um à 
ÉMG M ne L ; à ik ne) AE EAU 
MNT D DU Ne LE 
CA LOPANE UETMRRTE 
| © NO FAN AMEN " À 
Leu 


LE 7 NU 1e 


MEUUER Dhs ouh dès “ti “2. ss} 
" oi 


à 
CP HAUT Ur r ! 
LA NAME 
AE k, in AE .d'Mi 
| DA LALNLS M CC 0 
L AD 


OT A7 i) (es à ETUI de: ol shdéttt 
te £ | je l'a ne . AS 0 Ur 7e 
Note Er (PE de  arinsen 


eur Éd 


: na 
LV “AIN FD Lai 


dû 148 LA i108 CE 


De | 


23 


où ee 
que sur leur propre défense, sans rechercher 1fappui des autres: 


They always carry weapons, They watch 
carefully all sides of the roads. They take 
hurried naps only when they are together in 
Company or when they are in the saddle. They 
pay attention to every faint barking and noise. 
They go alone into the desert, guidod by their 
fortitude, putting their trust in themselves. 
Fortitude has become a character quality of 
theirs, and courage their nature. They use it 
vhenever they are called upon or an alarm 
stirs then.2 


Ce mode de vie dicté par le milieu environnant, par le 
climat, par des méthodes de production propres à des sociétés 
bédouines, possède le grave désaventage de ne pas engendrer des 
institutions politiques stables et orgenis£es, nécessaires eu 
développement des facultés intellectuelles et artistiques propres 
à la naturo humaine, et qui contribuent à établissement d'une 
civilisation. Leur naturel est donc incompatible avec la 


civilisation, et leur interdit de se développer. Obligés de vivre 


e 
en petits groupes nomades, dans un esprit d'indépendance, les 


8e, e 
Arabes du désert ne s'adaptent pas facilement à une société 


fortement hiérarchisée qui les enrégimenterait et mettrait 


frein à leur rudescses The Arabs are the least willing of nations 


to subordinate thenselves to each other, as they are rude, proud, 


ambitious, and eager to be the leader. Their individual 


: 3 
inspirations rarely coïncide. 


2 


Ibn Khaldfün, oPe Cites Po 298 
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Is ne possèdent done qu'une forme de solidarité prinitive 
et sauvage, la plus simple et la plus proche de l'état de nature: 
celle de la parenté et des liens du sang. Il arrive qu'ils peuvent 
créer les rudiments d'une civilisation dans une région délimitée ou 
conquérir un faible état civilisé comme le Yémen, mais généralement 
la civilisation qu'ils trouvent ne dure pas longtemps et l'état 
soumis dégénore. 

Individualiste jusqu'à la moelle des os, réfractaire à 
toute discipline, habitu$ à la vie errante de l'éleveur de chameaux 
et à quelques fructueuses razsias, le Bédouin du désert arabique 
était donc avant Mahomet incapable de l'effort d'union nécessaire 
eux peuples conquérantss 

It is difficult for them to subordinate 

thensolves to each other, because they are 

used to (no control) and because they are in 

a state of savagery. Their leader needs them 

mostly for the group spirit that is necessary 

£or purposes of defense. He 1s, therefore, 

forced to rule them kindly and to avoid 

entagonizing then. Othervwise, he would have 

trouble with the group spirit, and (such à 

trouble) would be his undoing and theirs. 

Comment le miracle a-t-il pu s'accomplir, 1à où il n'y 
avait que rivalité et anarchie? Pour être capable de créer un 
grand empire, les Arabes avaient besoin d'une force qui tout en 


e : # 
mettant en valeur les qualités acquises, éliminait les défauts 


: ce : 
inhérents à la race et incompatibles à toute civilisation. Cette 
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bn Khaldôn, ope cite, pe 306. Les parenthèses sont dans 


le texte. 
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force.fut lareligion. Elle a réussi à fusionner tous les éléments 
considérés comme rebelles à toute entente, à unir un peuple pour 

la conquête du monde: “jhen there is a prophet or saint among then, 
who Alle upon then to fulfill the conmands of God and rids then of 
blsmevorthy quaiities and causes them to adopt pralseworthy ones, 
and who has them concentrate all their strongth in order to make 
the truth prevail, they become fully united (as a social organisa. 
tion) end obtain superiority end royal authorltyeti” 

À partir du moment où le roligion a réussi à unir un 
peuple primitif et sauvage, à établir un nouvel État, ce dernier 
suit les lois naturalles de L'évolution: croissance, maturité, 
déclin, mort en passant par cinq phases successives, lesquelles 
durent l'espace de trois générations humaines, c'est-.h.dire, cent 
vingt ans, 

Au temps de Mahomet, 11 n'existe pas encore véritablement 
un Etat musulman: celui-ci ne prend corps qu'après la conquête, 

I1 n'en demeure pes moins qua l'Islam inaugure une phase nouvelle 
dans l'évolution de la sociôté ärabe. Unenouvelle forme 
d'organisation politique et sociale est née, à base essentiellement 
religieuse. Bien que la nouvelle communauté musulmane conserve 

des é1éments empruntés à l'ancienne organisation tribale 


| ” an S 15 
préislamique, un nouvel esprit de corps" se forme dans l'âme 


araba, fondée non plus sur le lien de parenté ou le culte des 
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ancêtres, mais sur uno même allégesnce religieuse. À l'autorité 
du chef de tribu se substitue coîle d'Allah, La religion musulmane 
jette alors les bases d'un nouvel État ärabe, d'essence 
théocratique, où Mahomet n'est ni le monarque, ni le législateur, 
comme le soutient 1a thèso voltalrienne, mais seulement un 
intermédiaire entre Dieu et le peuple, celui par quiAlleh fait 
entendre sa volonté, Mahomet ne peut agir en maître ou en roi, 
puisque l'Islam signifie la soumission à Dieu et à sa Loi, Dieu 
soul gouverne, d'où opposition à 1‘£tablissement du pouvoir royal, 
lequel ne peut amener que la corruption ot la goût pour les biens 
Cemporels: “Me also find that (the Lawgiver Muhammad) censured 
royal authority and its representatives. He blamed them becausa 
Of their enjoyment of good fortune, their senseless waste, and 
6 

their deviations from the path of God. 

Quel fut donc le testament politique de Mahomet: 

Mhen the Messenger of God was about to die, he 

appointed Abû Bakr as his representative to 

(lead the) prayers, since (praying) was the 

most important religious activity. People were, 

Fa] 

thus, content to accept (Abu Bakr) as caliph, 

that 1s, as the person who causes the great 

mass to act according to religious laws. No. 

mention was made of royal authority, because 

royal authority was suspected of being vorthless, 

and because at that time it was the prerogative 


of unbelievers end enenmies of Isian./ 


Le pouvoir légal du calife sa limite à préserver la 
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religion et à gouverner le monde selon les décrets divins, OCbéir 
au calife, à condition qu’il n'ordonne rien de contraire à la Loi, 
c'est obéir à Dieu. Mais cette ob$issance n°a rien do sorvile, 
elle est fondés non pas sur la crainte, mais sur l'enthousiasme, 
Sa source est dans la foi même €u croyants "Everybody had his 
resStraining influence in himself, that is, (the restraining 
influence of) Islan.#® 

11 est à remarquer que l'établissement d‘un gouvernement 
théocratique sur le modèle établi par Mahomet s'opposait donc à 
l'éclosion d'une civilisation florissante sur le modèle des 
civilisations byzantine et persane, et comme Voltaire l'a justement 
remarqué après la lecture du Koxent "Il semble que Mehomot n'ait 

9 

form$ un peuple que pour prier, pour peupler ot pour combattre! 
(11 aurait pu ajouter aussi pour "la cause de Dieu), Rien 
n'était plus conforme aux idées de Mahomet: 

It should be known that in the opinion of the 

Lawgiver (Muhammad), ail of this world is a 

vehicle for (transport to) the other world, 

He who loses the vehicle can go novhere * «+ +. 

It was in this sense that Muhammad said: MHe 

who enisrates to God and His Messenger 

emigrates to Cod and His Messenger, but he 

who enigrates to gain worldly goods or to 


marry a woman enigrates to where he enigrates”, 


L'ambition de Mahonet n'était pas d'établir une domination araba 


Btbn Khaïdûn, OPo Citos Po 426 
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sut le monde, mais de convertir et de Soumettre l'univers à Dieu, 
Malgré une complète réorganisation de la société arabe 
dans ses structuras sociales et une ré-adaptation à un mode de 
vie complètement différent du milieu où elle vécut, la première 
génération, celle qui fut témoin de l'expansion de l'Islam, garda 
les qualités acquises durant son séjour dans le désert: The first 
generation retains the desert qualities, desert toughness, and 
desert savagery. (Its members are used to) privation and to 
sharing their glory (with each other); they are brave and rapacious, 
Therefore, the strength of group feeling continues to be preserved 
among them. They are sharp and greatiy feared, People submit to 
them,"t} 
Cependant avec les nouvelles conquêtes, l'établissement 
d'un empire appelle le pouvoir autoritaire et despotique; 1°Etat 
théocratique évolue graduellement vers l'Etat séculier ou la 
monarchie, laqualle d'élective devient par la suite héréditaire, 
Dans cette seconde étape, le calife acquiert un contrôle absolu 
sur tout le peuple, “claims royal authority all for himself”, 
s'entoure de favoris, et se préoccupe d'établir fermement son 
pouvoirs ‘’Tha charecteristic traits of the caliphate disappeared, 


end only its name remained. The forn of government came to be 


royal authority pure and simple. Superiority attaïined the limits 
of its nature and was employed for particular (worthless) purposes, 


such as the use of force and the arbitrary gratification of desires 
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and for pleasure."}? 


Une nouvélle concaption de gouvernement sa développe, 
incarné par le calife, le vizir, la cour et leur autocratie, Les 
sujets acquièrent graduellement l'habitude d'ob8ir à leur nouveau 


maître et Ml'esprit de corps! qui faisait la force de la nation 


commence à s'affaiblir: 


Under the influence of royal authority and a 
life of ease, the second generation changes 
from the desert attitude to sedentary culture, 
from privation to luxury end plenty, from a 
state in which everybody shared in the glory 
to one in which one man claims all the glory 
for himself while the others are too lazy to 
strive for (glory), and from proud superilority 
to humble subservience. Thus, the vigor of 
group feeling is broken to some extente People 
become used to lowliness and obedience.13 


Cependant la plupart des anciennes vertus civiques sont 
conservées, parce que la seconde génération a eu un contact avec 
la première, et a 4t6 témoin de la grandeur de 1a nation. 

La troisitme période se carectérise par la paix intérieure; 
c'est une phase de stabilité et de prospérité. Le souverain sa 
concentre sur l'organisation des finances de 1'Etat et augmente 
ses revenus. IL dépense généreusement en travaux publics, bâtit 

C4 o 
des mosquées, des palais et des universitès, La vie économique 


prend un essor considérable, les villes se développent sur le 


plan intollectuel et artistique. Le calife et les grands personnages 


Lèrpn Khaldôn, ope Cites Po 427 


13, ia. Po 344 


CE 57) 


{ 
#, 
1, 
1 
H ï 
NN ] k 
ki 1. 
JL. 
ï "4 
L il 1 £ 
} 

1" : ( 3 { 
[ Lil 
(570 
f Y 
- mn ol 4 

DT. 
{ sù a 


0 
L 


ül 


Le num 


C: 
S - 
a 


238 


de 1'Empire entretiennent des lettrés, des savants, des musiciens, 
des poètes.. Les sciences bénéficient de ce courent, mais également 
la philosophie et la religion. On voit naître autant d'idées, de 
sectes, de mouvements, de discussions dont la religion est la 
centre. C'est une pfriode d'apogée “in which the fruits of royal 
authority are RRRLS Naturellement, durent cette période de 
prospérité, “tha third generation, then, has (completely) forgotten 
the period of desert life and toughness, as if it had never 
existedt, 1? 
La quatrième phase continue à étre une période de 
contentement, mais aussi de sclérose dans le progrès, Incapable 
d'innovation, le souverain se contente de ce que ses prédécesseurs 
ont accomplis He thinks that to depart from tradition would mean 
the destruction of his ot C'est déjà la période du déclin. 
La cinquième période se caractérise par le gaspillage 
dans les revenus de 1’Etat. Le monarque ne pense qu'à ses plaisirs 
et à ses amusements. L'armée, malgré son apparence de force, est 
incapable de défendre l'empire: "With their emblens, apparel, 
horseback riding, and (fighting) skill, they deceive people end 
give them the wrong impression. For the most part, they are more 


17 
cowardly than women upon their backs.! 
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Pour lutter contre les forces ennemies, le calife fait 
appel à des 81éments extérieurs, à des mercnaires qui peu à peu 
prennent une place grandissante ron seulement dans l'armêe, mais 
dans la direction du gouvernenent, ne laissant au souverain que 
1'ingsigne du pouvoir. Finalement une invasion met fin à la vie de 
L'Etat; MIn this stage, the dynasty is séized by senility and the 
chronic disease from which it can hardly ever rid itself, for which 
it can find no cure, and, eventually, it is destroyed."28 

Selon les observations d?Ibn Khatdôn, les grandes 
concentrations urbaines, la sécurité relative des villes, la 

dégénérescence des valeurs religieuses, morales et spirituelles 

due à l'expansion de la civilisation urbaine et du luxe, 
l'établissement d'un gouvernement autocratique et la manque de 
liberté ne des facteurs qui affaiblissent 1‘"esprit de corps! 

de la nation et l'asservits “Yhenever people settle in the fertile 
plains and amass luxuries and become accustomed to a life of 
abundance and luxury, their bravery decreases to the degree that 
their wildness and desert habits déstoent 

Par contre, l'existence rude et nomade dans une nature 
désertique, la constance du péril, la liberté d'action et 
l'habitude de ne compter que sur soi-même sont des facteurs qui 


° nouTrir pour une 
renforcent cet “esprit de corps", et 1a volonté da r p 
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causes “Desert life no doubt is the reason for bravery, savage 
groups are braver than others. They are, therefore, better able 
to achieve superiority and to taka away the things that are in the 
hands of the other nations. 0 

Ibn Khaldôün décèle, dens les transformations sociales que 
subit une société, ou une nation au cours de son histoire, 
l'action des lois qui gouvernent ces changements et rendent 
intelligible le processus du développement historique. Pour 
Voitaire, lfhistoilre se fait par l'action des grands hommes, Les 
grandes figures historiques (Mahomet, César, Louis XIV, Pierre le 
Grand, Charles XII et Frédéric) la fascinent, selon sa conviction 
que l'action du grand souverain, du prince éclairé détermine le 
bien-être, les moeurs et le progrès des nations. Ibn Khaldün fait 
peu de cas du grand monarque, qui n'est qu'un produit de la 
soci$té à un certain stage de son développement, le porte-parole 
d'une Spoque; son action est subordonnée au milieu social où il a 
vu le jour. A ses yeux, un Haroun Al Rashid n'aurait jamais pu 


exister au début de l'Islam, pas plus qu'un Louis KIV au temps des 


guerres de religion. 
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CHAPITRE IY 
DIVERGENCES ET CONVERGENCES DES POINTS DE VUE 
D'IBN KHALDUN ET DE VOLTAIRE SUR LES JUIFS ET LES ARABES 

À la lumière des idées d‘Ibn Khaldôn somnairement exposées 
dons le chapitre précédent, ses commentaires sur les Juifs et Les 
Arabes nous donnent une vision de l'univers musulman radicalement 
opposée à celle de Voltaire, 

Selon Ibn Khaldün, quand MoŸse exhorta son peuple à entrer 
en Terre Sainte, les Juifs lui répondirent selon le verset suivent 
| du Korans There are giants in that country, and we shall not 
enter it until the gients have departed.# Les Juifs s'attendaient 
à ce que Dieu manifeste lui-même son pouvoir, sans aucune 
participation de leur part. Molse les exhorta da nouveau, mais 
ils se réyoltèrent et iui dirents Go you yourself and Your Lord, 
and fight"? 

Quelles sont les raisons d‘une telle attitude? Le peuple 
juif, ayant mené une vie sédentaire pendant des siècles sous lo 
joug des Egyptiens, habitués à obéir servilement à leurs maîtres, 
&tait devenu trop faible et trop docile pour réclamer par la force 
ce que Dieu lui avait promis. Il lui nan quai à PIAPERTAERSS corps!" 


et la "force d'ême" pour lutter, mener une guerre et mourir pour 


lrset du Korean, 5,22, cité par Ibn Khaldün, ope Cites 
Te Il, Pe 288e 


Étrerset du Koran, 5.24, Ibid. 
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une causes (The situation) was the result of the quality of 
docility and the longing to ba subservient to the Egyptians, 
which the Israelifes had acquired through many long years and which 
led sventually to the complete loss of their group fecling.h” 

11 n'est donc pas surprenant d'apprendre, suivent Ibn 
Khaldün, qu'ils restèrent dans le désert pendant quarento ans, 
durant lesquels il3 furent coup£s de tout contact avec le monde 
civilisé, et qu'ils ne s'établirent dens aucune cité, c'est-à-dire 
qu'ils rotournèrent à un état semblable à ceux des bédouins avent 
1*Islam, A l'ancienne génération qui n'avait connu que 
l'oppression eat 1‘humiliation succéda une nouvelle, farouche et 
barbare, qui ne portait plus les stigmates du servage. La rudesse 
de moeurs devint le tempérament naturol de cette nouvelle 
génération issue du désert, rudesse que Voltaire s'est plu à 
mettre en lumière, mais sans en donner les ralsonss IL est dit 
qu'h peine Jéricho est sans défense que les Juifs immolent à leur 
Dieu tous les habitants, vieillards, femmes, filles, enfants à la 


memelle, et tous les animaux, excepté une femme prostituée qui 
LA 


avait gardé chez elle les espions juifs + + + +" 


ê > # " 
Cependant, c'est grâce à ce nouvel “esprit de corps" que 


les Juifs purent réaliser leur destin par leur propre force et 


finalement s'£tablir en Terre Saintes “This shows most clearly 
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vaat group feeling means. Group feeling produces the ability to 
défend oneself, to offer opposition, to protect oneself, end Co 
press ones claims. VWhoever Îoses (his group feeling) is too weak 
to do any of these nds une 

La thèse d'Ibn Khaldôn, contrairement à celle de Voltaire, 
ne rend pes MoŸso responsable d'avoir gard$ le peuple pendant ce 
long séjour dans le désert du Sinaï. Dfailleurs, Ibn Khaldôn ne 
considère pas Moïfse et Mehomet comme des hommes d'Etat, mais 
plutôt comme des chefs religieux, et avant tout, comme des prophètes 
chargés d'une mission divine. Quant au peuple juif, que pouvait-il 
accomplir? ne venalt-il pas justement de sortir de l'état | 
d'esclavage? Que peut-on s'attendre d'un peuple, qui pendant 
des sibcles avait mené une vie sédentaire, et relativement aîsée, 
dans une vallée riche et fertile? Comment ce peuple sans formation 
militaire cût-il pu ainsi conquérir un pays du jour au lendemain? 
Il devait passer par une période de transition durant laquelle un 
nouveau mode de vie et une complète réorganisation de ses 
structures sociales le prépareraient à réaliser son dessein. 

Le but d'ibn Khaldüän est donc de ramener toute explication 

e 

historique sur le plan social, humain et rationnel, A 1'opposë de 
Voltaire, il accorde peu de place dens le développement de 
l'histoire au rôle du grand home, car l'évolution des sociétés 


€ 
ne dépend pas exclusivement d'une volonté humaine, mais de 
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facteurs multiples at compleses, Néanmoins sa thèse rejoint celle 
de Voltaire, en ce sens qu'elle rejette toute explication 
transcendentale, tout providentialisme à la manière de Bossuet, 

Ce n'est pas qu'Ibn KhaldÜn renie complètement la présence du 
divin, il croit aussi fermement que Bossuet aux révélations de 
Moïse, et naturellement à celles de Mahomets il croit aussi à une 
harmonie préétablie, mais où l'homne dou$ de responsabilité 
accomplit ses actions par ses propres forces, compte tenu que les 
actions humaines sont délinitées et infiuencées par des facteurs 
physiques, sociaux, culturels et religieux. Voltaire récuse toute : 
révélation d°un Dieu, toute intervention de sa part dans un 
univers organisé une fois pour toutes, Pour Ibn Khaldün, Dieu 
intervient quelquefois dans les affaires humaines en imposant une 
ligne de conduite à suivre pour ramener l’homme sur le droit 
chemins maîs cette intervention divine n'est nullement perpétuelle 
et réelle, comme Le soutient Bossuet, car Dieu exige de la part 
de l'homme une participation à son oeuvre, 

Cependant, malgré ces divergences de point de vue, les 
deux thèses semblent néanmoins se rejoindre sur la rôle que la 
religion peut jouer dans 1a formation politique d’une nation, et 
donc dans son développement historique. Pour Voltaire, le 
problème juif est centré sur ce postulat que Dieu s'est choisi un 
peuple pour lui révéler la seule et vraie religion. Ce privilège 
unique, accordé par Dieu, développa chez ce peuple élu un orgueil 
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les plus terribles de son histoire, et 1'isola complètement du 
reste du monde: “Ils sont le dernier de tous Îles peuples parmi 
les musulmans et les chrétiens, et ils se croient le premier. Cet 
orgueil dans leur abaiïissement est justifié par une raison sans 
réplique; c'est qu'ils sont réellement les pères des chrétiens et 
des musulmans "° 

Ibn Khaldün ne fait pas allusion à cet ofgueil des Juifs, 
du moins, il ne se préoccupe pas, comme Voltaire, de les abaisser, 
de les critiquer, de les dénigrer, ou de les ridiculiser, Il ne 
les accuse pas d'adopter une telle attitude. Il remarque seulement 
que la religion juive n'a jamais eu un caractère universel. Le 
nécessité de conquérir des peuples pour répandre leur religion ne 
s'est par conséquent jamais imposée à l'esprit de leurs divigeante: 
ifhe holy war was not a religious duty to them, save only for 
purposes of US EL La personne chargée des affaires 
religieuses ne se préoccupait nullement de politique. Dans leurs 
institutions gouvernementales, 11 y avait une séparation des 
pouvoirs spirituels et temporels: 


The person fron among them who was in charge 
of their religion vas called the Kohen. He 
was in a way the representative (caliph) of 
Moses. He regulated the prayers end 
sacrifices of the Israelites + + + For 
(supervision of the) political matters which 
naturally arise among humen beings, the 


épictionnaire Philosophique, LenXIVs he 


Tibn Khaïdün, op. cites Te Is Pe 473. 
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Israclites selected seventy elders who were 

entrusted with a general legal authority, 

The Kohen was higher in religious rank than 

they and more remote from the turbulent 

legal authority, 8 

Etablis dans la terre que Dieu leur avait donnée en héritage 
les Juifs, selon Ibn Khaldün, se contentaient de défendre leurs 
frontières contre les attaques de leurs ennemis. 11 est vrai que 
sous Salomon, ils établirent un royaume florissent qui s'étendait 
jusqu'au bord du Higaz et du Yémen. Mais ces conquêtes n'étaient 
dictées que par des raisons purement impérialistes, sans nulle 
tentative d'assimilation des peuples vaincus. D'ailleurs 
l'établissement de ce royaume n°a pas échappé aux lois immanentes 
de l'évolution cyclique des dynasties, Le luxe, la prospérité, 
le despotisme finirent par saper leur force nationale, Apres 
Salomon, les tribus juives se scindèrent en deux royaumes. Enfin, 
l'invasion des Assyriens sous Nabuchodonosor entraîna la chute et 
la ruine de leur Etat. 

Le caractère universel de la religion musulmane, en 
revanche, exhortait les fidèles à combattre au service de Dieu 
pour répandre l'Islam, soit par la persuasion, soit par la force. 
La Guerre Sainte était considérée par les Arabes comme un des 
impératifs de la foi, au même titre que la Prière, le Jeîñne et le 
qu'elle ne fût jamais une obligation individuelle 


Pelerinage, bien 
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Muslim community, the holy war is a religious duty, because of the 


univerealism of the (Muslim) mission and (the obligation to) 


convert everybody to Islam either by persuasion or by force « n° 


e © 
F LA 

Les premières conquêtes furent entreprises par Mahomet et 
continuèrent sous les premiers califes qui disposaient d'un 
pouvoir absolu en matières religieuses et politiques pour pouvoir 
accomplir la mission divine dont ils se croyaient chargés. Dans 
son énumération des devoirs du calife, Ibn Khalcôn insiste sur la 
compétence qu l'iman ou calife doit posséder en matières 
religieuses, politiques, judiciaires, diplomatiques, militaires et 
administratives: 

Compotence means that (the iman) is willing 

to carry out the punishments fixed by law 

and to go to war. He must understand 

(warfare) and be able to assume responsäbility 

for getting the people to go (to war). He 

also must know about group feeling and the 

fine points (of diplomacy). He must be strong 

enough to take care of political duties. A1 

of which is to enable him to fulfill his 

functions of protecting the religion, leading 

in the holy war against the enemy, maintaining 

the (religious) laws, and adninistering the 

(public) interests.10 

Ibn Khaldôn reconnaft volontiers que 1‘enthousiasme de la 
foi a donné aux Arabes la volonté de porter 1*Islam dans les pays 


€ + Pr. " £ e 
infidèles, et d'affirmer la supériorité de la nouvelle religion; 


mais 31 est peu probable, dans ia pensée de l'auteur, que les 
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disciples de Mahomot aient pu mener à bien cette tâche, sans les 
qualités et les vertus acquises durant leur séjour dans le désert. 
Voltaire a voulu connaître les causes qui ont permis À deux 
peuples, Âssus d'une même race, de se comporter différemment 
au cours de l'histoire, Les Arabes conme les Hébreux avaient 
pourtant “la même awdeur à courir au combat, au nom de la Divinité: 
la même soif du butin, le même partage des dépouilles, et tout se 
rapportant à cet objet", 11 Cependant, pourquoi les Arabes 
firent-ils "de si grandes choses", et les Juifs "de si petites"? 
C'est que la religion musulmane se distinguait de la juive par son 


caractère d'universalité, qui permettait eïnsi aux Arabes d'incorporer 
Và eux les autres nations", an ayant “le plus grand soîn de 

sourebttre les vaïnceus à Jour religion, tantôt par la force, tantôt 

par la pereuasion", T2 Comme Ibn KhaldÜün, Voltaire voit dans le 

pouvoir absolu des califes, la source même de la puissance nationale 
es Arabes: "Si jamais puissance a menñacé toute la terre, c'est 

celle de ces califess car ils avaient le droit du trône et de 

l'autel, du glaive et de l'enthousiasme. Leurs ordres étaient 

autant d'oracles, et leurs soldats autant de fanatiques. "19 


Loin de justifier ce despotisme, Voltaire reconnaît que c'est 


grêce à ce mode de gouvernement que: les descendents d'Ismaël 


pssai sur les Moeurs, T, I, p. 260. 
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2149 
ont conquis une partie de l'Asie, da l'Europe, et de l'Afrique, 
ont établi un empire plus vaste que celui des Romains, et ont 
chassé les Juifs de leurs cavernes, qu'ils appelaient la terre 
de promission, "l4 Pour Voltaire, la religion musulmane n'était 
qu'un instrument au service des ambitions impérialistes de 
Mahomet et de ses disciples, En disposant de la puissance 
Lemporelle aussi bien que spirituelle, les califes pouvaient 
fanatiser leurs troupes à leur guise et les mener à la conquête 
du monde pour une cause soi-disant religieuse, Pour Ibn Khaldûn, 
c'est la fin religiouse qui justifie les moyens, Les conquêtes 
arabes n'ont pas été dictées par dos ambitions impérialistes, mais 
plutôt par un désir d'hégémonie religieuse, 

Selon Voltaire, l'universalité de la religion musulmane 
a contribué à une fusion des peuples, aux éléments divers et 
disparatos,et à fonder une communauté puissante et universelle, 
En revanche, le privilège exclusif d'avoir été une nation élue et 
bénie par Dieu a créé une barrière infranchissable entre le peuple 
juif et les autres nations, Les Hébreux se sont isolés du monde 
en fermant l'accès à tout élément étranger, en associant “rarement 
les étrangers À leur culte", en se tenant toujours "séparés" des 
autres peuples, Cet isolement les a poussés à se maïntenir dans 


un état perpétuel d'insécurité: "le peuple hébreu avait en horreür 


mers © 


l'pictionnaire Philosophique, T. XIT, pp. 27-28. 
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les autres nations, et craignait toujours d'être asservi "1? C'est 
la raison pour laquelle on ne voit dans leurs annales “aucune 
action généreusef!, et qu'ils ne connaissaient Mni l'hospitalité, 
ni la libéralité, ni la clémence!!, et qu'"ils ne savent jamais 
parconner quand iis sont vainqueurst; 16 alors que les Arabes se 
distinguaient par “un enthousiasme plus courageux, une politique 
plus généreuse et plus hardiel' .et qu'ils étaient "prodigieusement 
supérieurs" au peuple juif l'par le courage, par la grandeur d'ême, 
par la PE it RU Selon Voitaire, l'attitude méfiante des 
Juifs à l'égard des autres nations était à la source même de 
toutes leurs faiblesses, de toutes. less infortunes, de tous les 
maux, et le fait même d'être issu d'une race bênie de Dieu n'a 

pas contribué à soulager leurs malheurs: "C'est dans Isaac qu'est 
bênie la race du patriarche, et cependant Isaac n'est le père que 
d'une nation malheureuse et méprisable, longtemps esclave, et 

plus longtemps disporsée, Ismaël, au contraire, est le père des 
Arabes, qui ont fondé l'empire des califes, un des plus puissants 
et des plus étendus de L'ohivere nm 


C'est pour avoir cru qu'ils étaient un peuple à part que 


D Eooai sur les Moeurs, T. I, p. 260, 


16 


Dos 7 ] 


Jbid, 9 Poe 261: 


Lire, Pe 260, 


18,;ctionnaire Philosophique, article “Abraham”, T. XII, 


PPe 32-33, 
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leux histoire n'est qu'une suite de malheurs et de persécutions; 
car plus ils furent persécutés, et plus ils s'attachdrent à eur 


tradition at à leur foi: 


Le judaïsme est maintenant de toutes les 

religions du monde celle qui est le plus 

rarement abjuréez; et c'est en partie le 

fruit des persécutions qu'elle a souffertes, 

Ses sectateurs, martyrs perpétuels de leur 

croyance, se sont regardés de plus en plus 

comme la source de toute sainteté, et ne 

nous ont envisagés que comme des Juifs 

rebelles qui ont changé La loi de Dieu, en 

suppliciant ceux qui la tenaient de sa 

propre main.19 

Se refusant à s'assimiler au milieu egyptien et babylonien 
où 115 vivaient comme sujets, ils furent porsécutés et chassés 
avant l'avènement du christianismes mais, ajoute Voltaire, ils 
l'ont 8t$ plus souvent depuis les progrès du christianisme et du 

| 20 
mohométisme, à cause de leur zèle aveugle, 

11 se dégage de la pensée de Voltaire qu’une religion 
donnée influe sur la manière de juger, de penser, d'agir de tout. 
un peuple. Cette influence se répercute sur la formation politique 
d'une nation, dans ses relations avec les autres peuples et sur 

2] 
son développement historique. C'est aussi l'avis d'Ibn Khaldün, 
mais, à la différence de Voltaire, il rejette toute responsabilité 


de la part du peuple juif sur son destin, alors qua pour Voltaire, 


LL] 
la faute retombe entièrement sur le peuple juif et particuliérement 


DSC En 2 EDS LENS COTES SEL IE D'ORIENT APTE 


1hictionnaire Philosophique, article "Juifs", T. XIV, pe 67e 
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€ MnY ES 
leur chef Moïse, parce que la religion est une oeuvre humaine 


pour l'auteur de l'Essai sur les Moeurs, et que les Juifs devraient 


nè 


s'en libérer pour leur propre bien. Pour l'auteur des Pro1é :gomênes, 


au contraire, la religion est d'essence divine: MGod leads estray 
vhomever He wants to lead astray, and He guides whomever He vents 


to guide.n21 


% 
Fa 


ol 


Bien que Voltaire ait réussi à dégager les raisons pour 
lesquelles la nation arabe s'est conport £e différemment de la 
juive, la faiblesse de sa thèse est de vouloir tout ramener à sa 
philosophie de l'histoire et à sa conception de J'univers,. Il 
tombait ainsi dans la même erreur que celle de Bossuets de 
vouloir expliquer la marche de l'histoire à partir d'une philosofhie 
donnée. En jugeant tous les événements historiques des deux nations 
dans la perspective que la religion est d'essence humaine, Voltaire 
n'était pas en mesure de pénétrer en profondeur dans l'âme musulmane 
et juive; elors qu‘Ibn Khaldfn, en tant qu'Arabe musulman, était 
dans un» meilleure position pour donner une vue plus conforme à 
la réalité historique, sinon au génie de ces deux peuples. Certes, 
rien n'obligeait Voltaire à croire que l'Ancien Testament et le 
Koran sont d'origine divines mais en tant qu'historien épris de 


vérité et d'objectivit$, sa vision du monde de Mahomet et de Moïse 
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CE du Koran, 16.93(95), 35.8(9), 74.31(34), cité par 
Tbn Khaldün, ope cites M pre 
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aurait éû se placer dans une perspective judéo-istamique, plutôt 
que déiste. Cependant, ce serait une erreur de juger Voltaire 
uniquement à partir de son oeuvre historique, Nous verrons plus 
tard les raisons qui l'ont poussé à adopter une attitude si 


partiale à l'égard des Juifs et des Arabes, 
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CHAPITRE V 
L'ANTISEMITISME DE VOLTAIRE 
DANS LE CONTEXTE JUDEOISLAMIQUE ET LE ROLE DE L?ISLAM 
DANS LA LUTTE CONTRE L?INFAME 
Les raïilleries polissonnes de Voltaire sur les Juifs, leur 
religion, leur histoire, leurs moeurs, et sur le caractère sacré 
de la Bible ont convaincu plus d'un érudit que Voltaire haïssait 
les Juifs. Charles Rihs, dans ses Recherches sur les Origines du 
Matérialisne Historique souligne ce prêjug$ antisémite de Voltaire: 
MOn n'exagérera pas en disant qu'il existe un véritable 
fantisémitisme voltairien. De nombreux textes confirment cette 
haine des Juifs, traités avec une rigueur qui étonne chez un 
philosophe, apôtre re la tolérance." Le même accusation est 
formulée par Paul H, Meyer: “here is no question but that 
Voltaire, particularly in his late years, nursed a violent hatred 
of the one Tel est aussi l'avis d'Arthur Hertzberg, ‘no one 
cen read his attacks without the mounting conviction, based on 


hundreds of references to Judaïism and the Jews, that most of the 


; 3 
time he regarded them as radically different". 


DEMI SS PRE TASER: 


Ehartes Rihs, Voltaire. Recherches sur les Origines du 


Matérialsme historique (Paris: Minard, 1962), pe 90, 


Zpaul H, Meyer, "The Attitude of the Enlightenment towards 
the Jewl', Studies on Voltaire and the Fighteenth Century (Genève: 
Institut et Musée Voltaire, 11065) ,0T . XXVT, De 11/7. 


SArthur Hertzberg, The French Enlightenment and the Jeus 
(New York: Columbia University Press, 1968), p. 285, 


ns " fi 
L ll M , \ LA 0 LA 
| Au À L FARQUN HA 
e 14 . a PNA 4 
A" Nr 
| 2 
Es #02 ’ = de a L DE A À L + p tai, 
: Û 1 Cu e Lx 
| 11 
\ k "» 07 EDS 
> L] " d LA & 1 
+ a | 1 
} LS 
f n # ’ | \t À 
MR: : 3 = + eu 1 ds AURA . 
“ 0 sr. Le : [l k a ' r# \ gà LL 
| 4 L LE € AT # 
e LU AUS 
i é LA (0 
” Ê 4 t +2" Ed sn. "a 
et x Sep re 
Li dr L [MON 
LL 4 
4 î vu. ; " de 
« S ie - 0! [tbe LE 
n 14 | 
} ot CAL 7: ET ? 
mn VAE D nee. L = 
PAL Es É 1 a É ri er AURAS 6° APTE . 
ù | DRE Te" + . 
K. "3 4 1 eue s ten TT noif 
it < j st NY h L - L un 
; Û +, ï 14 PR pi PIS eS nl 
£ = s- Les L , (e L: # ‘ L 
x SRE" 7 FA A6 LAL LA rue 30 6 2c 
0 ns L d 1 (À } pe h | à 
EURE 2 ete POLE | 
ï ï à: 
s U $ . ( "| 16 "a | 
A f , # 
= . 1451 Eu 
rl E vétll v 
+ Ps 
ES 1 Vtt (à ui! ar 
sol [La tr 4 + à 
ù - + . 1 
En RAT AMEN do 
- i L A 
h LA à Le rà ! 
DS 4 7 J'RCREDCIE vis À “ao de nn 
{ “ \ 
\ L mo té 
:. = L “à LA LE LU 5 ï 20 L 
fe ft NE Sr UE CL Le se tas 
al 4 DOS * 
: ; “ k RO EE NS EN ENS ER 
. 72 | r 4 PE | f 
f LA Cu LÉ sr) 0 Eva sut vo 


: RTE LOS DER Dune D A C4 
, L He ii sn ML LR L CNE lui in bn #1 eu. d MARS 
| | A Gr FA ya SAM DE 


Fe 


A ATEN © : DA LE PRES ” : ru pl 
MS ao 13 ‘8 H « «À CHA qu LA “at DTA ta de Le Hum 
pr: ; i 

nc 2 


| set: De | Fyhe EA the FIN 2 
he ' | ATILR + y va dE 1 aire Fr Le. PTE DEL, & 


; {| n 4 PA { | 
À 1 ‘ à a à Ë Le" 
; Leu Ware) de) CU #3 Û À 2. 2 1 4 Wu 


; | PARA Le 
k 1 TE x L » ni IX cd 4 
| Le SA VHUME DE age M id je FAR «ii se 
L … 5 114 
4 Le | À A 27 me Are ” 
| TEE 66 1 Rte ei, sé a «as sarcagnt 
| de RENE 
7 1" 7 à + D + w. No ni { se FR % «, 
at i HÉAETA tb HR 
L 1 123 ire ue: 
L' 
| Nes DE TR OES 
dev 71 
10 | is 11 


255 


L'attitude préjudiciable de Voltaire envers les Juifs 
résiste à toute explication simple, car i1 faut avouer qu'on trouve 
dans son oeuvre des textes dévoilant ses tendances à l'antisémitisme. 
Cependant les différentes thèses qui se sont appuyées sur ses 
relations personnelles avec les Juifs et sur ses ocuvres philosophiques, 
littéraires ou historiques, soit pour la condamner, soit pour le 
disculper, n'ont fait qu'aborder certains aspects d‘un problème très 
complexe et peut-être -- comme l'a suggéré Arthur Hertzberg == 
insolubles In the first place, what was in Voltaire's inmost 
heart, and why it was there, cannot ba determined even by the most 
delicate of psychological alElysbeete Nous n'avons pas la prétention 
de présenter une solution définitive à ce problèmes néanmoins la mise 
en lumière des moyens par lesquels Voltaire s'est servi des 
religions de 1'OCrient et en particulier de celle de Mahomet pour 
mener à tee fin sa lutte contre l'iInfême", nous permettra, non 
pas de disculper complètement l'auteur, mais de comprendre les 
raisons de son attitude à l'égard des Juifs et des Arabes, Avant 
d'aborder le problème, il est de notre intérêt de résumer les : :. 
relations personnelles de Voltaire avec les Juifs de son temps, et 
de présenter sommairement les différents points de vue des critiques 
qui se sont intéressés à la question, 

Voltaire a connu au cours de sa vie deux mésaventures 


? i CA $ € 
financières dues à ses relations avec des hommes d'affaires juifs. 
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À son arrivée à Londres en 1726, il était porteur d'une lettre de 


change ches le banquier Médinas mais quelle ne fut sa surprise 
d'apprendre que le finencier venait de faire banqueroute. C'est 
en termes choisis qu'il raconte ses déboires à son ami Thiérot: 
WI had about me only some bilis of exchange upon a jew called 
Medina for the sum of about eight or nine thousand French livres, 
reckoning ail. At my coming to London i found my damned Jew was 
broken. I vas without a penny, sick to death of a violent agüe, a 
Stranger, alone, helpless, in the midst of a city, wherein i was 
s LA 
known to no body." Il ne semble pas que Voltaire ait gardé 
rancune aux Juifs à cause de cette affaire. Dans Un Chrétien 
contre si%, Voltaire fait allusion à l'affaire Médina, en réponse 
| 6 

aux accusations de “haine opiniâtre! formulées per 1'abb£ Guénée, 
lequel avait défendu la cause des juifs à la parution de l'article 
MJuifs" du Dictionnaire Philosophiques 

Messieurs, lorsque M. Medina, votre compatriote, 

me fit à Londres une banqueroute de vingt mille 

francs, il y a quarante-quatre ans, il me dit 

‘iaue ce n'était pas sa faute, qu'il était 

malheureux, qu'il n'avait jamais été enfant de 

Bélial, qu'il avait toujours tâché de vivre en 

fils de Dieu, c'est-à-dire en honnête homme, en 

bon Israÿlite. NW 11 m'attendrit, je l'embrassai; 


nous Îouûnes Dieu ensemble, et je perdis quatre- 


vingts pour cent e + eee e ee + e + © ° 
j Loin de vous haïr, je vous ai toujours plaints. 
Si j'ai été quelquefois un peu goguenard, come 


PET RS RC SES CERTA OST TEASER AE MST CE OCR TIR 


Tvoltaire à Nicolas Claude Thiériot, [26 octobre 1726], 
Best. 294 


ét abbé Guénée, Lettres de Quelaues Juifs Portugais, 
Allemands et Polonais (Paris: "Méquignon, 1815) ÉTAT Te 
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1‘était Le bon pape Lambertini mon protecteur, 

je n'en suis pas moins sensible, 

Durant son séjour à Berlin en 1751, Voltaire s'était 
lancé avec Le joaillier juif Mirschell dens une affaire d'agiotage, 
de spéculation douteuse. Mais ils se chicanèrent avant la 
transaction, et comme elle se compliquait d'une question de diamants, 
il s'ensuivit un procès bruyant qui fit scandale à la cour de 
Berlin. Frédéric commenta l'affaire à sa soeur Sophia Fridexika 
Wilhemine de Prusse en termes pleins de mépris: MC'est l'affaire 
d'un fripon qui veut tromper un filous il n'est pas permis qu?un 
homme de l'esprit de Voltaire en fasse si indigne abueni Voltaire 
gagna le procès, mais perdit l'estime et l'amitié de Frédéric II à 
laqueile il tenait beaucoup. 

Pour certains critiques, comme Saio PAron et Ecouard 
Drumont, les déboires financiers da Voltaire expliquent l'hostilité 
qu?il témoigne toute sa vie aux Juifss "La haine de l'auteur de la 


Pucelle contre Israël était, il faut le reconnaître, inspirée par 


Le ] 


tlonnatre Philosophique, article "Juifs, réponse à 
quelques objections, première lettre à MM. Joseph Ben Jonathan, 
Aoron Mathaï, et David Winckor, T. XIV, pe 68e 


Bprédérick à Sophia Friderika Welhelnine de Prusse, 22 
[janvier 1751], Best. 3776. 


Miyoltaire especially, having had in addition disagreeabla 
pecuniary experiences with Individual Jews, lashed with his sharp 
tongue the most revered Jewish institutions." Salo Baron, À Social 
and Religious History of the Jews (New Yorks Columbia University 
RDC Re LE ÉCRIRE RENE LOST ET 
Press, 1937), pe 202: 
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les mobiles les plus vils et les plus bas, Voltaire fut au VIII 
D] 

Siécle, avec le talent, le style et l'esprit on plus, le type 

parfait de l'opportuniste, Affamé d'argent, il était sans cesse 


Aa 


S 
melé à toutes les négociations véreuses de son FA pd C'est 


aussi l'avis de Herbert Solow qui voit dans la bangueroute de 
Médina la source de la haïîne de Voltaire à l'£gard des Juifs! 

Thus it was that Voltaire brought back to 

France with hin not only a sweeping 

enthusiasn for Erglish science, rationalism 

and liborty, but in addition a rankling 

resentment against Jews . + + Only the 

Médina incident--a serious one to the man 

vho designed to emass the groatest of 

literary fortunes--wyas needed to inspire 

with sufficient rancor to writes Their 

superstition grows with their misfortune. 
Herbert Solow attribue cette haine aussi à un complexe 
d'inféctorité dont Voltaire souffrait et qui serait dû à ses 
fréquentations aristocratiquess MWThis bourgeois scribe, toady as 
well as genius, feli readily enough into the contemptuous attitude 
which catholic society held touard the race. It was a cheap and 
easy vengeenco for the insults he himself was obliged to digest, 
and occasionally he might convince others of his own social 


12 
superiority by sneering at the outcast.! 


Dans Tho Party of Humenity, Peter Gay expliqua les 


Lbouard Drumont, La France juive (Paris: Blériot, [1885]), 
Po 194, 


rbert Solow, “Voltaire and Some Jews!", Manoral Journal, 
Te (CXITHM1027, D. Los TL WC 
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sentiments antijuifs de Voltaire en considérant deux facteurs: 
“TE is in part a veäpon against the Christians, and it is in part 
relieved by his conviction that Jews could purge thenselves of 
their history by joining the main stream of philosophic Chlture ti 
Pierre Aubery reprend la thèse de Peter Gay, en insistant. 
sur le second facteur: MEn réalité ni antisémite ni philosémite: 
Voltaire s'est toujours efforcé de juger les Juifs avec Soc 
Aubery reconnaît volontiers que Voltaire “multiplie les 
gaillardises, les plaisanteries goguenardes.voire scatologiaues", 
que l'insistance de Voltaire sur “certaines réalités physiologiques 
de l'existence choque parfois notre goût‘; néanmoins 11 ne faudrait 
pas prendre au sérieux ces plalsanteries rabe olaisiennes, car 
Voltaire était “animé par les plus louables intentions: faire 
© 15 
rentrer les Juifs dans la commune humanité, 
Si telles étaient les bonnes intentions de l'auteur du 
Dictionnaire Philosophique, 1a manière dont il s'y est pris pourrait 
dérouter la critique. Ce n'est sûrement pas en blessant l'amour. 


propre d'un peuple qu'on peut changer son esprit et son coeur. Au 


è A 
contraire, loin d'avoir converti les Juifs à sa cause, Voltaire 


e Gay, The Party. of Humenity (New Yorkt Knopf, 1964), 


ce Aubery, “Voltaire et les Juifs: ironie et 
démystification", Transactions of the First International Congress 
on the Eni ightenmen Ë 1, Studies on Voltaire and the Eighteenth 


Century (Genève: Institut et Musée Voltaire, 1963), Lo XAEN, 
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n'a réussi qu'à se faire des ennemis parmi eux, comne le souligne 
Arthur Hertzborg: MOverwhelming evidence shows that both Jews Le 
gentiles, whether fenlightened'" or not, unanimously regarded 
Voltaire as the enemy not only of biblical Juéaism but of the 
sStruggling Jews of his own day. Everyone understood him to mean 
more than that the Jew was the most difficult of ali people to 
enlighten and Letenerate Not 

Les arguments de Peter Gay et de Pierre Aubery ne sont 
foncés que sur une lettre que Voltaire écrivit à Isaac Pinto, dans 
laquelle il s'excusait des lignes “violentes et injustes" qu'il 
‘avait écrites à l'égard des Juifs: MQuané on a un tort 11 faut 
le réparer et j'ai eu tort d'attribuer à toute une nation les 
vices de plusieurs Parce lie Voltaire lui promettait de 
réparer sa faute: “Jfaurai soin de faire un carton dans la 
nouvelle édition." Mails aussi il lui rappelait que bien des gens 
ne peuvent souffrir ni les lois, ni les livres, ni les superstitions 
des Juifs: MRestez juif, puisque vous l'êtes, . + mais soyez | 
philosophe, c'est tout ce que je peux vous souhaiter de mieux dans 
cette courte ete Voltaire ne tint pas sa promesse, et il est 
à présumer que cette lettre n'était au fond qu'une réponse polie à 


Ce La 
celle de son correspondant, sans reflèter pour autant les vraies 


D D NES RU 


PARIS AEIETEES 


RE bere, OPo Cite» Pe 286e 


ll 1taire à Jsaac Pinto, 21 juillet 1762, Best. 9721. 


Ibid 


‘4 0 Ü dés) 
_ ® à 
i 
LR # 
£ * : e LR 4 
+ A 1 . S PTE 4 Leu in 1 Pa a k 
< # ET UT 
Q A 11 
d # A 
. F 1% NÉE 
ET “$ 1 + 
: DL 
+ 1 à 
+ 1 te. L 
iLK re À. 2: is : pate DT - LE 
h he \ 
. Ê ans 
î 
1 4 # : n re Er . 
4 
+ 1. 
Û ( [RARRURL 
: À A AUeS 
k « LT 
(l 
& PT À 284 
- . L = 
+ L + À À 
6 
= 
d L 
" 
à ” 
L mn À 
0 
TE 
È Î Î à Î LD 
CU | Let 18 PONS 
y 
pe L) 
{ Te, 
LE 
: * re La “ LAVE LA be 
? 
L 
it ! | r fs 
à : \ = 1 de - | o ne di 
Les) L' } 
= : re 
11 r £ 
: | F j AT \ 6, 
’ L : 1 « La 
&. s CI ELLE Va 
! ï ne | 
: Ÿ LA té t LE A ” 
p 1 Pan Er 2 - 
. v'” s - À ER HUE MT ru 
| e : 
2.0 Li W à } 
(ÉrTe D “HDiILS. © désne 
de ke “dé | 


: À vi ché Le 1 


NTI + voi In. tai CNET téhyaves 3 09 


E CS = Jen; A x US 
à SR à d'à à can D' at J: < a uw 
€ 
Fe Ca . Û ; DU 
\ mi Le = È s 4 ; 
hot 2 N SE en 
! * 
DE] 
LI e 2 ke 
1 è É \ L j'a 
y | } 
E Cd “ À in 
, ‘ à : : 
‘ ÿ be à * ' | 
{ Pues " - 
| # + à UE 7e ‘ . 
 £ L | 11 Â { \e< 
Au EL RL HUE 


pe une 


261 


intentions de l'auteur; car rien ne prouve dans la suite que son 
dessein était de convertir les Juifs au déisme et à sa philosophie, 
Henri Labroue s'est servi des arguments antisémites de 
Voltaire pour défendre l'attitude du nazisme à l'égard des Juifs. 
Dans son Voltaire Antijuif, il réfute la thèse selon laquelle 
Voltaire n'aurait eu d'autre objet que d'attaquer le christianisme 
indirectement, car dans ce cas, la critique du judaïsme n'aurait 
porté que sur les points communs aux deux religions; or Voltaire 
fa étendu son front de combat à toutes les manifestations du peuple 
juif, indistinctement à ses déficiences physiques, à ses stigmates 
intellectuels, à ses tares morales, et aussi bien aux Juifs du 
XVIII® siècle qu'à ceux de l'ère chrétienne. Rien, chez les Juifs, 
ne trouve grôce devant ins Labroue conclut que "c'est en 
fonction d'eux-mêmes que Voltaire a entendu en découdre avec les 


Hébreux! e _ 


La défaut commun à toutes ces thèses, c'est de s'intéresser 
à un seul aspect d‘'un problène beaucoup plus complexe, de dissocier 
les textes voltairiens à tendance antisémite d'un contexte plus 
large, de citer à l'appui une phrase d'un passage, et d'en 
interpréter à la lettre le sens intégral, d'appuyer les erguments 
en se référant, par exemple, à l'article Juifs" du Dictionnaire 


LE ti c # ft H 
Philosophiqua, sans tenir compte de l'article “Arabes” ou Alcoran", 


REP EPRLEES 


rer Lobroue, Voltaire Antijuif (Paris: Documents 
Contemporains, 1942), Pe 23% 
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ou de l'oeuvre entière, Or nous avons vu dans les chapitres 
Fd cdante de notre ouvrage que bien souvent, dans ses commentaires 
historiques et philosophiques, Voltaire associe les Juifs avec les 
Arabes, blême les uns, et comble de louanges les autres, non pas 
pour des raisons raciales, mais plutôt pour aïtaquer un er 
d'esprit qui régnait depuis des siècles, et qui accordait au peuple 
élu da Dieu une place privilégiée parmi les autres nations. 
L'excellente étude sociologique, économique et culturelle 
d'Arthur Hertzberg, The French Entightenment and the Jews, prouve 
que les Juifs au XVIII” sidcle étaient les plus malheureux citoyens 
en France, Sur une population de plus de vingt millions, ils ne 
dépassaient pas quarante mille, la plupart confinés dans la région 


à Paris, ils 


de Metz et de Eordeaux. Pour conduire leurs affaires 
devaient avoir un permis spécial de la polices “The earliest 
known list of Jews to be found in the police archives of the city 
was compiled in August of 1715, in the month when Louis XIV lay 
dying, It contained seventeen Danse as En 1789, il n'y avait que 
cinq cents Juifs à Paris: "The bulk of the Jews of Paris vere, 

| 22 
however, poor shopkeepers, peddlers, or vorkmene 11 est 
difficile de concevoir que Voltaire se soit acharné contre une 


minorité ethnique sans droits civils dans le seul dessein de se 


| 4 
venger de deux financiers qui lui avaient extorqué son argent, ou 


es 
2lierteberg, ape Cites Pe 133, 
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à cause d'un préjugé raciste, La d£fense d'une telle thèse serait 
en contradiction avec les pansées et les actes d'un philosophe 
éclairé, champion de la tolérance et de 1a justices; ce serait 
méconnaître l'esprit de l'oeuvra de Voltaire, Sa verve méchante 
s'est surtout exercée sur ses ennemis personnols: Fréron, 
Desfontaines, Le Franc de Pompignan et Piron. Il n'a jamais 
attaqué dans ses épigrammes ou même dans ses écrits satiriques 

des individus juifs contemporains, Arnold Ages a découvert, dans 
la correspondance de l'auteur, un Voltaire complètement différent 
du pamphlétaire de la Bible: 


In the correspondence Voltaire appears to 
have tenporarily suspended his war with the 
Old Testament. The neutral tone he adopts 
in the letters stands out ail the more when 
one compares statements profforéëd by 
Voltaire in, let us say, Les Questions de 
Zapata, and in letters to friends such as 
Alembert and Argental, In the former he 
frames an irreverent and bitterly sarcastic 
critique of scripture through a series of 
highly impertinent questions. With the 
latter ha quotes generously and often 
sympathetically from Psalms, Proverbs and 
Ecclesiastes with scarcely a word of 
reproach, 


Pour Arnold Ages, les critiques de Voltaire contre l'Ancien 


Testament faisaient partie d'un plan é’attaque contre le 


christianisme 


CRE PDT SES DM TIELIE DS TE VAE SLA PER ETES PR TES E € 


ecriota Ages, “Voltaire and the Old Testamentsz tha 
Testimony of his Correspondence", Transactions of the Second 
International Congress on the Enlightenment, TI. Studies on Voltaire 


and the Eighteenth Century (Genèves Institut et Musée Voltaire, 


1967), Te LV Poe. 4be 
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Since the Hebrew Rible was the cornerstone of 
the Christian faiîth any attenpt to discredit 
1t would also carry with it an implicit 
condemnation of the New Testament, Yet by a 
curious theological alchemy and the 
vicissitudes of history it was permissible 
for writers to attack Judaism and its 
scripture with near impunity. But there 1s 
l1ittla cdoubt that in Voltairefs case the main 
target was the Ne Testament and the RUE 
faith Christianity,24 


11 existe aussi d'autres raisons qua celles avancées par 
Arnold Ages, S'il était permis de persfcuter les Juifs en France 
et d'attaquer ouvertement le judaïsme, par une situation 
paradoxale, ce même peuple occupait par son histoire une place 
prépondérante dans l'éducation des jeunes gens. Dans les 
Universités et les Collèges, on enseignait avant tout l'histoire 
du peuple d'israel suivia d'un peu d'histoire grecaue et romaine, 
Dans son célèbre ouvrage d'éducation consacré au programme des 


À ? RENE a 
études dans les Universités, intitulé De 1a Manière d'Enseigner 


et d’Etudier les Boîles Lettres par rapport à l'Esprit et au Coeur, 
Rollin insiste sur l'importance de l'histoire dans la formation 
morale des jeunes gens! “je regarde 1fhistoire comme le premier 
tire qu'il faut donner aux enfants, également propre à les amuser 
et à les instruire, à leur former l'esprit et le coeur, à leur 
enrichir la mémoire d'une infinité de faits aussi agréables 


qututiles Mais sur l'histoire de quel peuple faut-il consacrer 
- R cs | 
mm 
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is Rollin, De la M Me anière d'Enselgner_ et d'Etudier les 
Belles NU par_raf rapport. à l'Esprit et au Coeur (Paris: Veuve 
Etienne, 10 TL Deus 
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tout dotcune des études? Naturellement sur celle du peuple élu 
de Dieu: l'Histoire Sainte: “Comme elle est le fondement de la 
religion, il faut s'y arrêter plus que sur tous les autres." Le 
problème, aux yeux de Voltaire, c'est qu'on s'y arrêtait beaucoup 
plus qu'il ne le fallait. Selon le progremme de Rollin, le temps 
consacré à l'étude de l'histoire sacrée ne permettait pas d'étudier 
celle de France: "Je ne parle point ici de l'histoire de France, 
parce que l'ordre naturel demande qu'on fasse marcher l'histoire 
ancienne avant la moderne, et que je ne crois pas qu'il soit 
possible de trouver de tems pendant le cours de Classes pour 
s'appliquer à celle de France."20 Un bachelier de l'Université 
de Paris pouvait connaître à fond l'histoire des rois d'Israël, 
mais ignorer complètement celle de Louis XIV ou la politique de 
Richelieu, Rollin lui-même, professeur d'histoire à la Sorbonne, 
n'avouait-il pas de bonne foi son ignorance de l'histoire de 
Frances “J'ai honte d'être en quelque sorte étranger dans ma 
provre patrie, apres avoir parcouru tant d'autres pays." À 
l'exemple de son prédécesseur Bossuet, il attribue au peuple 
d'Israël une place privilégiée dans le cours de la destinée 

M]1 n'en est pas de l'Histoire Sainte comme de toutes 


humaine: 


IJ1 fait une nette distinction entre l'Histoire 


28 
les autres.! 
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Sainte et les histoires profanes: 


Celles-ci ne renferment que des faits humains, 
des Événements tenporels, souvent pleins 
d'incertitude [sic] et de contrariétés, Mais 
celle.lh est l'histoire de Dieu même, de 
1'Etre souverains l'histoire de sa toute 
puissance, de sa sagesse infinie, de sa 
providence qui s'étend à tout, de sa sainteté, 
de sa justice, de sa miséricorde, et de ses 
autres attributs montrés sous mille formes, 

et rendus sensibles par une infinité d'effets 
éclatans. 29 


C'est pour secouer cet enseignement à la rigide orthodoxie 
que Voltaire s'est acharné à discréditer l'histoire du peuple 
juif: Me suis las de cet absurde pédsantisme qui consacre 


3 
l'histoire d'un peuple à l'instruction de la jeunesse.!! 0 Son 


Essai sur las Moeurs, sa Bible enfin commentée, son Dictionnaire 
Ehilosophique saront une réfutation, point par point, du Discours 
Universel de Bossuet et du Traité des Etudes de Rollin. Les 
histoires profanes renferment-elles des événements pleins 


dtincertitudes et de contrariétés!"', conme le confirme ce dernier? 
l 


Voltaire renchérira que le Fentateuque renferme: 


une foule de contradictions et de fautes ds 
chronologie et da géographie qui épouvantent; 
des noms de plusieurs villes qui n'étaient 
pas encore bâties; das préceptes donnés aux 
rois, dans un temps où non-seulement les 
Juifs n'avaient point de rois, mais où il 
n'était pas probable qu'ils en eussent jamais, 
puisqu'ils vivaient dans des déserts sous, des 
tentes, à la manière des Arabes Bédouins.3l 
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Shictionnaire Philosophique, article "MoïÏsett, T, KIV, p. 216. 
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Rollin affirme-t-il que l'Ancien Testament est le “olus 


ancien livre du monde, et l'unique, avant la venue du Messienz”2 


Voltaire s'offorcera de jeter le doute sur 1es origines du 
Pentateuques il soutiendra que “toute cette histoire prodigieuse 
fut écrite longtemps après Moïse, comme les romans de Charlemagne 
furent forgés trois sidcles après lui, et comme les origines de 


toutes les nations ont 8t6 écrites dans des temps où ces origines 


perdues de vue laîissaient à l'imagination la liberté d'inventert, 


11 s'en faudrait de beaucoup qua le Pentateuque soit le livre le 
plus ancien! ‘C'est probablement dans les commencements de la 


monarchie que les Juifs qui se sentirent quelque génie mirent par 


34 
écrit le Pentateuque « « + e! 


Rollin atteste tout haut sa foi aux prodiges de la Bible, 
les considérant comme une des preuves les plus palpablas de la 
révélation divine: 


Pour affermir la certitude de la révélation, . 
et pour établir la religion sur des fondomens 
inébraniables, Dieu a voulu lui donner deux 
sortes de preuves, qui fussent en même tens 
à la portée des plus simples, et supérieures 
à toutes les subtilités des incrédules; qui 
portassent visiblement le caractère de la 
Toute puissances et que ni tous les efforts 
des hommes, ni les prestiges des démons ne 


pussent imiter, 


32 


Rollin, opPe Citos Po 146, 


33, ;ctionnaire Philosophique, article HMoïse!, TA EV, 
Dpe 222-223 
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Ces deux sortes de preuves consistent 
dans les miracles et dans les prophéties. 


Voltaire y opposera son incrédulité et parlera des prodiges de 
l'Ancien Testament au même titre que de ceux des autres nations! 


Toutes les nations (excepté toujours les 
Chinois) se vantent d'une foule d'oracles 
et de prodiges; mais tout est prodige et 
oracle dans l'histoire juive, sans 
SRCEDÉION + ele. site se si Tr 
Je ne crois point Tite Live, quand 11 nous 
dit que Ronulus était fils du dieu Mars: 
je ne crois point nos premiers auteurs 
anglais, quand 11s disent que Vortiger 
était sorcier; je ne crois point les 
vieilles histoires &@s Francs, qui rapportent 
leur origine à Francus, fils d'Hector. Je 
ne dois pas croire les Juifs sur leur seule 
parole, quand ils nous disent des choses 
xtraordinaires. 36 


C'est pour réagir contre la tradition crthodoxe en 
matière d'histoire que Voltaire attribuera aux Juifs tout ce 
qu'on peut concevoir d'horrible et d'odieux. Leurs plus légers 
défauts seront outrés, leurs vertus travesties en vices et leur 
pratique de religion en superstition. Mais ce ne sera pass avec 
de semblables couleurs que Voltaire peindre les musulmans; il 
louera à l'excès leurs vertus, leur sagesse, leur bravoure, leur 
équité et leur tolérance, parce qua non seulement Bossuet et 
Roliin ne les critiquaient pas, ce qui serait une manière de les 


reconnaître, mais les rayaient de l'histoire de 1thumanité, ce qui 


332ol1in, OPe Cites Po 153 


Guérances, “Dieu et les Hommes", T. XXI, ppe 396-397, 
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est pire. N'ayant jamais entrepris de combattre ouvertement 
Bossuet et Rollin, au risque d'être mis à la Bastille, Voltaire 
fera jouer tous les ressorts de son imagination pour ridiculiser 
l'Histoire Sainte, que ces deux historiens traitaient avec tant 
de respect et de considération, sans parler de leur éloauence 
déclanatoire, A la phrase oratoire, périodique, harmonieuse de 
Bossuet, il opposera sa verve caustique et impitoyable, son ironie 
redoutable, Aux arguments tirés de la Bible, il contre-attaquera 
par des arguments tirés du Koran, 

La comparaison de l'histoire de Joseph, telle que Bossuet 
la commente dans son Histoire Universelle, avec celle de Voltaire 
dans son article “Joseph! du Dictionnaire Fhilosophique, permettra 
de mettre en valeur les moyens que Voltaire utilise pour tourner 
en ridicule ce que les théologiens de l'Eglise traitalent avec 
tant de considération: 


On y voit, avant toutes choses, l'innocence 
et la sagesse du jeune Joseph toujours 
ennemis des vices, et soigneuse de les 
réprimer dans ses frères; ses songes 
mystérieux et prophétiquess ses frères 
jaloux, et la jalousie cause pour la 
seconde fois d'un parricide; la vente de ce 
grand hommes la fidélité qu’il garde à son 
maftres et sa chasteté admirable; les 
persécutions qu'elle Lui attire; sa prison 
et sa constance; 5es prédictions; sa 
délivrance miraculeuse; cette fameuse 
explication des songes de Pharaon; le 
mérite d'un si grand homne reconnu: son 
génie élevé et droit, et la protection de 
Dieu qui le fait dominer partout où il est; 
sa prévoyance; ses sages conseils, et son 
pouvoir absolu dans le royaume de la Basse- 
Egyptes par ce moyen le salut de son pere 
Jacob et de sa famille. Cette famille, 


da, tt 016 "gs no tuede reg 
Ma Te do de | 
) dareg lues fie at ere 
de Toyaue hair auftenk: 
2 bas: Le eutà es 


CNE _. 


chérie de 
partie de 
capitale, 


Dieu s'établit ainsi dans cette 
l'Egypte dont Tanis la 


et dont les rois prenoient tous 
Fharaon. Jacob meurt; et un pau 
sort il fait cette célébre 
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oquence semblable que Voltaire racor 


un pur conte 
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l'imagination d'un contourt fCfest un jeune homme de seize 
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biblique de Dom Calmet,"" mais sa tactique consiste souvent à 
couper le cours du récit par des railleries polissonnes, afin de 
faire ressortir le côté imnoral de la fable: 

Cet eunuque avait une femme, ce qui n'est 

point du tout étonnants le kisler-aga, 

eunuque parfait, à qui on a tout coupé, a 

aujourd'hui un sérail à Constantinople! on 

lui a laissé ses yeux et ses mains, et la 

nature n'a point perdu ses droits dans son 

coeur. Les autres eunuques, à qui on n'a 

coupé que les deux accompagnements de 

l'organe de la génération, emploient encore 

souvent cet organe; et Putiphar, à qui 

Joserh fut vendu, pouvait très-bien être 

du nombre de ces eunuques, 
Ces digressions voltairiennes servent justement à distraire le 
lecteur de tout ce que l'histoire peut avoir de caractère sacré, 
Voltaire continue son récit sommairementt La femme de Putiphar 
devient amoureuse du jeune Joseph, qui, fidèle à son maître et à 
son bienfaiteur, rejette les empressements de cette femme. Elle 
en est irritée, et accuse Joseph d'avoir voulu la séduire." Rien 
d'original à cela - assure Voltaire -. le thème ne se retrouve-t-il 
pas dans toutes les littératures: "C'est l'histoire d'Hippolyte et 
de Phèdre, de Bellérophon et de Sténobée, d’Hébrus et de Damasiffe 
de Tantis et de Péribée, de Myrtile et d'Hippodenie, de Pelée et 
da Demenette." La seule difficulté qui se pose, selon Voltaire, 
serait de savoir “quelle est l'originale de toutes ces histoires", 
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3yoseph ayant donc té mené en Egypte, Putiphar Egyptien, 
eunuque de Fharaon, et général de ses troupes, l'acheta des 
Ismaélites qui l'y avoient amené." Dom Auguste Calmet, Sainte 
Bible en Latin et en François (Paris: Antoine Boudet, 1/07 0E 4”, 
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Pour jeter plus de troubles dans l'esprit du lecteur, pour prouver 


26 PET 3€ 
que le récit n'est fondé que sur des témoignages de valeur 


€ e e 
inégale, Voltaire introduit une autre version non moins judicieuse, 
tirée du Royen, version un peu différente de celle de la Bible, et 
qu'il altérera d'ailleurs en partie: 


chez les anciens auteurs arabes, il y a un 
trait, touchant l'aventure de Joseph et de la 
ferme de Putiphar, qui est fort ingénieux. 
L'auteur suppose que Putiphar, incertain 
entre sa ferme et Joseph, ne regarda pas la 
tunique de Joseph, que sa femme avait 
déchirée, comme une preuve de l'attentat du 
jeune en IJ1 y avait un enfant au berceau 
dans la chambre de la femmes Joseph disait 
qu'elle Iui avait déchiré et Ôté sa tunique 

en présence ce l'enfant. Putiphar consulta 
l'enfant, dont l'esprit était fort avancé pour 
son âges; l'enfant dit à Putiphar regardez si 
la tunique est déchirée par devant ou par 
derrieret si elle l'est par devant, c'est une 
preuve que Joseph a voulu prendre par force 
votre ferme qui se défendaits si elle l'est 
par derrière, c'est une preuve que votre femme 
courait après lui.t FPutiphar, grâce au génie 
de cet enfant, reconnut l'innocence de son 
esclave. C'est ainsi que cette aventure est 
rapportée dans 1‘Alcoren d'après l'ancien 
auteur arabe 
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témoin, à part qu'il est un membre de la famille de la femme 9 
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Sourate 12, verset 25-26e 
And a vitness of her family bore witness, sayins, lesPis 


garment be rent before, she speaketh truth, and he is a liar, but 
if his garment be rent behind, she lieth, and he is a speaker of 
truth.! George Sale, The Koran commonly called the Alkoran of 

of Mohammed, Translate ed into English from Che Origine 11 ATADIC + + « 
to which is prefixed a Preliminary Discourse (London: F. Warne, 


1888). pe. 172. 
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mais George Sale, dans sa traduction anglaise, que Voltaire 
consultait, identifie le dit témoin dans une notes MA cousin of 
hers, who was then a child in the Cradiesits Voltaire oppose à 
la version biblique, celle du Koran, laquelle peut paraître 
judicieuse à l'esprit au lecteurs mais au lieu d'utiliser le texte 
intégral du Koxan, il renchérit sur le commentaire de George Sale 
pour ridiculiser aussi cette dernière version, contrebalancer 

ses effets trop voyants et ainsi enlever aux deux versions, soit 
biblique, soit koranique, tout caractère sacré. Le ridicule de 
cette dernière version retombe sur la première, transformant 
ainsi toute l'histoire de Joseph en une pure affaire de concubinage 
digne des farces de Molière, 

Voltaire nous donne la suite du conte, l'interprétation 
des songes de l'échanson et du panetier, suivie de celle de 
Pharaon qui le nonme premier ministre; mais comme toujours, il 
interrompt le fil de l'histoire pour faire des remarques 
impertinentest "On doute qu'aujourd'hui on trouvât un roi, même 
en Asie, qui dennât une telle charge pour un rêve expliqué.! 
Jusqu*'ici Voltaire n'avait présenté Joseph que conformément à la 
Bible sous l'apparence d'un jeune homme honnête, innocent, victime 
des machinations ourdies par une femme lubrique, mais Joseph une 
fois nommé ministre, coup de théâtre, c'est un autre personnage 
qui se dévoile; le masque de l'innocence tombe, et Voltaire nous 
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le peint sous les traits d'un chariatan, d'un opportuniste et 
même d'un tyran qui profite d'une famine pour extorquer par la 
faim tous les biens des sujets: Cependant la famine arriva comme 
Joseph. 1'avait prédit; et Joseph, pour mériter les bonnes grêces 
de son roi, força tout 1e peuple à vendre ses terres à Pharaons et 
toute la nation se fit esclave pour avoir du blé: cfest 1ù 
apparemment l'origine du pouvoir despotique. I1 faut avouer que 
jamais roi n'avait fait un meilleur marché: mais aussi le peuple 
ne devait guère bénir le premier ministre.!" Naturellenent Voltaire 
laissera au lecteur le soin de spfculer que Joseph était un 
séducteur, un ancêtre da Tartuffe. Nous sommes bien loin de ce 
héros biblique au Mgénie élevé et droit", que Bossuet a caractérisé 
sous des traits si éloquents, de ce fidèle et chaste serviteur, de 
ce sage administrateur et conseiller, issu d'une famille "chérie de 
Dieutt et d'où le Messie devait sortir. 

Mais c'est dans son Essai sur les Moeurs que Voltaire a 
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poussé ce jeu délectable à un haut degré de finesse. D'abord, il 
se pose en historien dépouiilé de préjugés, qui ne veut se conduire 
que par la lumière naturelle. Cette attitude nee fois adoptée, 11 
commence par utiliser les mêmes armes que ceux des orthodoxes, il 
s'efforce de montrer, par Se De que Île mahométisme n'est pas 
16e, mais incontestablement d'origine humaine, 


e 
une religion réve 


imposée par un ‘mposteur, un ambitieux, un opportuniste, un 
conquérant qui est venu à bout de subjuguer les esprits, soit par 


la persuasion, soit par la force. Voltaire ne cherche pas à 
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chicener les Docteurs de la Sorbonne sur l'imposture de Mahomet; 
il se montre même plus 2618 que ceux-ci; mais il n'en est pas 
moins vrai que la réussite d'une imposture aussi hardie, d'un 
projet aussi vaste suppose beaucoup da courage et une grande 
étendue de génie, Le Koran, bien que d'essence humaine, n'est-il 
pas une oeuvre digne d'admiration, raisonnable à tous points de 
vue? Cependant la tactique voltairienne ne s'arrête pas là; quand 
il parle des Juifs, il professe à haute voix et à tout moment son 
respect pour le caractère divin de la Bible: "Nous avons pour 
les prodiges continuels qui signalèrent tous les pas de cette 
Le le respect qu'on leur doit; nous les croyons avec la foi 
raisonnable qu'exige l'Eglise substituée à la rare Il 
proteste qu'il faut regarder la nation juive Havec d'autres yeux 
que ceux dont on examine le reste de la terre, et ne point juger 
de ces Événements comme on juge des événements Ed nai ee Il 
se garde bien de confondre “les Nabim, les Roheim des Hébreux, 
avec les imposteurs des autres nations";"* mais dans la suite de 
son récit, il prend un malin plaisir à dégager toutes les 
absurdités, les incohérences et les invraisemblances que les 
Saintes Ecritures peuvent renfermer. Le merveilleux judaïque est 


l'objet de ses sarcasmes, de ses plaisanteries; quant au 
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merveilleux musulman, il n'en parle pas, et s'il y fait allusion, 
c'est dans l'imagination des théologiens chrétiens qu'il va le 
chercher, 

La comparaison entre la religion none et judaïque 
permet à Voltaire d'insinuer que celle-ci n°a pas grand sujet de 
se glorifier aux dépens de 1a première, laquelle fut pourtant | 
établie par un homme, Cette tactique voltairienne tend à enlever 
indirectement à la religion chrétienne son caractère de vérité 
absolue, L'Islan, au même titre que les religions de l'Orient, 
devient une arme dont Voltaire se sert dans sa lutte contre 


1tMInfâmet. 


x 
Ca 


Faut-il en déduire que Voltaire aimait les Arabes et 
haŸssait les Juifs? L'auteur de l'Essai sur les Moeurs en voulait 
surtout à Bossuet, à Rollin et à Fleury; à ceux qui croyaient que 
l'histoire de l'humanité débutait avec Adan et Eve pour se 
continuer avec Noë, Abraham, Moïse et le Christ; à ceux qui 
n'interprétaient l'énigme humaine qu'à travers le prisme de la 


Bible; à ceux qui limitaient l'enseignement de l'histoire au peuple 


d'Israël, au détriment de l'histoire nationale et contemporaine. 
Que penserait-on de nos jours d'une nation où la jeunesse serait 
au courant des faits et gestes d’un David, d'un Salomon ou d'un 

Cyrus, mais ignorerait l'histoire de son propre pays? Ce qui de 


æ . 
nos jours serait une aberration de l'esprit humain, ne l'était pas 
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re 
au XVIIT siècle aux yeux d'un Rollin, recteur de l'Université de 
Paris. Cfétait pour ébranler cette tradition ebsurde, qui 


% 


poussait les éducateurs à s'attacher à l'histoire, à la religion, 
aux meute d'une nation étrangère au génie français, que les 
attaques de Voltaire prirent un caractère si violent, I1 fallait 
non plus former Mlfesprit et le coeur“! comme le soutenait Rollin, 
mais lle corps et le coeur! comme le souteneit Zadig: île corps 
et le coeur, dit le roi à Zadig « + e" À ces mots, le Babylonien 
ne put s'empêcher d'interrompre Sa Majesté. fQue je vous sais 
bon gré, dit-il, de n'avoir point dit l'esprit et le coeur! Car 
on n'entend que ces mots dans les conversations de Babylones on ne 
voit que des livres où il est question du coeur et de l'esprit, 
composés par des gens qui n'ont ni de l'un ni de l'autres mais, de 
grâce, sire, Mureuiveseees 

Attacher plus d'importance à la vie temporelle qu'à 1a vie 
spirituelles; se rendre compte qu'il existe un univers autre que 
celui de la Bible; opérer une révolution dans les esprits, dans 
la nanière de penser et de concevoir l'univers; élargir les 


horizons et éclairer les peuples; telle fut la tâche de Voltaire. 
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CONCLUSTON 

Au terme de cette étude sur l'univers musulman de Voltaire, 
il serait à propos de faire apparaître les arêtes essentielles de 
cette analyse tout en formulent les jugements qui en découlent, 
Voltaire est un des premiers ‘à souligner que l'Islam est un des 
faits les plus considérables de l'humenité, et que Mahomet fut 
le promoteur de ces profondes Sn religieuses, politiques 
et sociales qui embrassèrent toute une partie du monde, à un moment 
donné de l'histoire, 

Jusqu'à Bossuet, la marche de l'histoire et le développement 
des sociétés humaines s'expliquent par le providentialisme des 
religions juives et chrétiennes. L'histoire universelle demeure 
centrée sur le peuple élu de Dieu et sur ceux qui furent en relation 
directe avec lui, On rapporte tout au judaïsme et au christianisme 
et on passe sous silence l'histoire des civilisations orientales, 
L'histoire de l'Islam et de son fondateur est ignorée, sous prétexte 
qu'elle est en dehoxs du cadre pr'ophétique. Mahomet n'est pas 
reconnu come une figure historique digne d'attention; cepondant il 
entre dans la littérature françaîse, et devient un personnage 
romanesque, Les traîts sous lesquels on le représente sont en 
relation directe soit avec la vision du monde à une époque donnée, 
soit avee la conformation intellectuelle et religieuse de l'écrivain, 
Entre l'idole Moahon des chansons de geste, le Mahomet suppôt du 


diable de Pierre le Vénérable, l'arriviste de Laurent de Premierfait, 


(SHARE TRE) Fes pur 

te 1" Lt La 13% Rae 

AE +, ue sx 

RECU CE PTE POTTER “a és 2 FE 6 
* FF ‘) sde te rt suit sprs : SENTE “à pègea 4 Dibe 
Haas Mer pds sat esi ren Euros : 4se$. 6 ] | 
TBE — PC où CODE AT £ nid ea PT 
vtr Arena: op Pa: debian" I + 8 Lésrbbee sir 
Cost rire dusthote rudtt diréreo lacratcà Re es. oh 
0 ..chueë Mh'altas ent Alu DONS ESS EE Hg da 

| rpitie 

TTCÈEe so Fu 1h 40 uen purentsls nu adore &f stosinut Fm Lu 
fi, ch fat vor af ‘cad dmbptra à distant 8 


_— 


és ei lifrs ? sité Re LAURE FI sarérut file de Pete 


Rare is Frot Mis ee “tir, di mA a. HE cs 
sprint fuite au AN Gr Sotu, 08 es stage A. : Auf £ 


f 
jo 


ét DR se sprtbsed Févhe. nn à #rétaga ft stelEs me . | %o 

“afabdier nbne séhrranst cp CURE LECEP UE sù do Ya tal 1 p8 08 

ea da" sont ophdiigety hicac à vrgton Met 

fa da ext eiqees OTALRT CS sité anplroènées vreit tu pins 
| | Srsan LL dat vots do. ,a0tsenæet DEEE je 

ses doter etre rrrqu no uorpots aube affa ni 


je amp our L'étaon sb motat Al owva) os à 
- éhettenth sb. menebstles Se otlouté EE 26 wtsanl 


Fes 


sx Su oups of; ‘43207 ot sircatta cab. ma 2e 
EE db cree “ ph thin L éme EE M 


— 


ere 


t : a 74 ie ; re | ! 
. | = ] " | L a 11 à 1. | . 
DL . | a ss | 14 : 
| h M J | | ri nt Ve # | Kn nu 
L “ Ù CN | | 
Al . ” | A2 A 211) LÉ 7. re 4 OAI 


279 
l'halluciné de Belon, le courtisaen de Baudier, le voluptueux de 
Prideaux, il existe des différences notables que nous avons mises en 
lumière, Mais quels que soient les traits sous lesquels on le 
représente, Mahomet incarne le Mal, La ferveur de la foi chrétienne 


et le fanatisme roligieux étaient un obstacle à l'étude objective du 
mahométisme, Ce n'est qu'au XVIII* siècle qu'un esprit nouveau se fait 
jour dans les ouvrages consacrés à Mahomet et à l'Islam. Reland, 
Bayle et Boulaïinvilliers s'appliquent à réfuter un grand nombre 
d'érreurs et d'extravagances qu'on s'était accoutumé à attribuer à 
Dans sa tragédie Mahomet, Voltaire s'établit sur un terrain 

 connun aux apologistes et eux libertins. Son faux Prophète est 
toujours une incarnation du Mal, mais à la différence des auteurs 

du Moyen-Âge et de Prideaux, il accorde à son personnage du talent 
et du génie. L'analyse de la piète nous a révélé un Mahomet à la 
dimension d'un Prince de Machiavel, Telle est l'originalité de 
rade) 

Auparavant, Mahomet n'était qu'un heureux brigand, un 

héros divertissant bon tout juste pour ce genre mineur qu'était le 
roman, C'était une figure que les grands écrivains comme Rabelaïs, 
Bossuet, Cornoille et Racine ne mentionnaient même pas dans leurs 
obuvres, un personnage indigne de paraître dans une oeuvre historique, 
à plus forte raison dans une tragédie: le genre noble par excellence, 
et où les héros ne se recrutaient que parmi les princes, les 
monarques et les empereurs. 


: : CA) OT on 
Bien que Mahomet ne fût pas de sang royal, 11 était aux 
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yeux de Voltaire, pontife, monarque et législateur, Cela re suffisait-i1 
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pas pour en faire un héros de tragédie? Il va de soi que dans la 
création de son personnage, Voltaire était plus préoccupé par 
‘des idées de polémique et d'art dramatique que par le souci de 
vérité historique, En voulant peindre les horreurs du fanatisme 
dans le cadre de la prise de la Mecque, Voltaire s'est vu obligé 
d'inventer une machine dramatique: créer de nouveaux personnages, 
changer complètement le caractère de quelques-uns et introduire 
de grands crimes et de grandes passions, Son Mahomet est une pure 
création littéraire ayant plus d'un trait commun avec les Borgia 
qu'avec le Prophète arabe, 

Dans son Essai sur les Moeurs, Voltaire s'intéresse à 
développer uns philosophie de l'histoire dont le but est de réfuter 
systématiquement toutes les thèses providentialistes, Pour prouver 
que la ration juive ne mérite pas d'occuper la place privilégiée 
que . Bossuet Lui accorde, Voltaire commence par élargir son champ 
d'horizon qui embrasse désormais d'autres civilisations comme celle 
des Arabes, Il applique à l'étude comparative de l'histoire des 

notions des principes rationnels qui consistent à écarter toute 
interprétation théologique, à discréditer la Bible comme document 
historique sacré , et à examiner les faits historiques dans leur 
réalité immédiate, en écartant tout ce qui est mythe, prodige et 
miracle. IL remarque que les origines des Hébreux sont obscures; 


# 


qu'ils furent des vagabonds du désert; qu'il existait des nations 


florissantes bien avant l'établissement du royaume de Judée, lequel 
m'était qu'une toute petite contrée avide et pauvre; que les Juifs 


furent persécutés au cours des siècles par des voisins plus puissants; 
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qus loin d'avoir une civilisation propre, ils puisèrent leur savoir 
chez leurs voisins; qu'ils ignorèrent jusqu'à la physique, 1]a 
géométrie ot l'astronomie, et qu'ils ne contribubrent en aucune 
manière au progrès humaîn, Il s'étonne qu'on puisse accorder tant 
d'importance à une si petite nation qui ne se distingua ni par ses 
chefs politiques et roligieux, ni par ses conquêtes, ni par sa 
culture, ni mème par sa religion laquelle emprunta beaucoup à 
d'autres, Il rend Moîse seul responsable de la tragique destinée 
du peuple juif. Moïse ne fut rien par lui-même; c'est Dieu qui 
faisait tout, et qui rémédiait à tout, 

Les Arabes, au contraire, étaient déjà quelque chose 
avant Mahomot, La Mecque passait pour la ville la plus ancienne 
du monde, Leur pays d'origine, connu sous le nom d'Arabie heureuse, 
était le plus agréable du monde, au point qu'Aloxandre voulut 
conquérir le Yémen pour en faire le siège de son empire, Dans ce 
milieu paradisiaque, le peuple arabe devait être moins méchant et 
moins enclin à la superstition que les Juifs. Ts se distinguaient 
surtout de ces derniers par leurs dons poétiques, ils furent de 
grands mathématiciens et de grands géographes et les premiers 
astronomes du monde, Ils n'abusèrent jamais de leurs victoires, 
et se montrèrvont tolérants et généreux envers les vaincus. Quant à 
leur chef, Mahomet, 11 fut tout par lui-même et joua le plus grand 
rôle qu'on puisse jouer sur la terre. Voltaire s'efforce de connaître 
les causes qui ont pormis à deux peuples issus d'une même race de 
se comporter différemment au cours de l'histoire, Il trouve que 
le caractère universel de la religion musulmane permettait aux 
Arabes d'incorporer à eux les autres nations, Cette assimilation des 
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pouples de race et de culture diverses leur permit de bénéficier des 
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civilisations déjà existantes, et de créer un climat favorable à 


l'échange des idées et à l'éclosion d'une nouvelle civilisatüon, 
En revanche, le privilège d'avoir été une nation choïsie de Dieu 
a séparé le peuple juif du reste du monde, et fut la source même de 
toutes leurs misbres, L'étude comparée de ces deux peuples permet 
à Voltaire de conclure encore une fois que l'homme est le seul 
promoteur de l'histoire, et que l'intervention de Dieu dans les 
affaires humaînes n'est qu'un mythe 

Cette vision du monde judéo-musulman est-elle conforme 
à celle des Arabes? Pour l'historien Tbn Khaldûn, l'évolution 
des sociétés et la marche de l'histoire ne dépend pas d'une volonté 
exclusivement humaîñne, maïs surtout de facteurs sociaux et 
psychologique Le mode de vie, dicté par le milieu environnant, 
par le climat et par les méthodes de production, développe chez 
les peuples soit des qualités physiques et des vertus morales, soit 
des défauts et des vices, lesquels renforcent ou affaiblissent à 
leur tour "l'esprit de corps" d'une nation. La vie rude et nomade 
dans une nature désertique, la présence constante du danger, la 
liberté renforcent les qualités d'endurance et de courage et la volonté 
de mourir pour une cause, Le milieu raffiné des sociétés: urbaines 
affaiblit les valeurs religieuses et morales, encourage le despotisme 
et finit par affaïblir la nation. Pour Ibn Khaldün, le chef d'Etat 
n'est qu'un produit de la société à un certaîn stade de son développement; 
son action est subordonnée au milieu social. À la lumière de cette 
thèse, l'historien arabe arrive à des conclusions opposées à celles 
ce EU J1 ne rend pas Moîse responsable d'avoir erré avec 
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juif ayant été asservi sous le joug des Egyptions pendant des 
siècles, ne pouvait pas se lancer dans des conquêtes, Il fallait 
qu'à l'ancienne génération qui n'avait connu que le servage, 
succédêt une nouvelle au tempérament rude et farouche pour accomplir 
sa destinée par elle-même, 

Voltaire dissocie complètement la raison de la roligion 
et ramène toute interprétation historique à sa théorie du grand 
homme et À sa philosophie déiîste, Ibn Khaldûn essaye de concilier 
la raison avec le fait religieux, et ramène tout aux facteurs 
sociaux, Etant Arabe et musulman, Ton Khaldûn était dans la mesure 
de donner une vision du monde judéo-musulman plus conforme au génie 
du peuple arabe ot juif que celle de Voltaire, Cependant quelles 
sont les raisons pour lesquelles ces deux historiens de grande 
valeur sont arrivés à une interprétalion de l'histoire si différente? 
Tbn Khaldûn se préoccupait surtout de rechercher les causes de la 
grandeur et de la décadence des Arabes, Le dessein de Voltaire 
était de détruire un état d'esprit qui entravait tout progrès 
dans les recherches historiques, de réfuter toute interprétation 
de la condition humaîne à travers le prisme de la Bible, d'ébranler 
la foi qui poussait les historiens de son temps à s'attacher à 
l'histoire d'un peuple étranger, C'est ce qui explique la nature 
violente de ses attaques contre le judaisme et le peuple juif et 
son attitude contraire à cet idéal d'objectivité de l'histoire, 
Mais à la lumière de notre étude, cette attitude préjudiciable 
envers les Juifs n'était pas de nature antisémitique et elle s'explique 


par le fait que Voltaire ne visait qu'à réfuter le providentialisme 


de PBossuet et de Rollin. 
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Obsédé par l'idée du progrès, Voltaire avait tendance à 
détruire tout ce qui entravait l'avance des connaissances humaines, 
T1 pouvait ôtre injuste, méchant, et menteur; il pouvait fausser la 
vérité et induire sn public en erreur, mais c'était pour libérer 
l'humanité de la superstition et de ses croyances séculaires st 
ouvrir des horizons nouveaux, 

La critique, sans doute, est toujours partielle, Elle 
est une surenchère étant une vérité aux pieds d'argile. Notre 
prétention n'a donc pas été de dire toute la vérité, mais de redécouvrir 
les voies qui y conduisent, Aînsi notre étude est-elle partie des 
textes mêmes, tenant compte de la coxrespondance &e Voltaire pour 
autant qu'elle nous éclairait, non sur la signification du message 
de Mahomet, mais sur l'importance que l'auteur accoidait à sa pièce, 
Sens doute Voltaire était-il le polémiste le plus acide que le 
siècle philosophique et l'histoire littéraire françeise aient connu. 
Sans doute encore la partialité de Voltaire historien a-t-elle 
affaibli. La sérénité de l'analyse des faits recueillis pourtant avec 
soin, IL reste cependant acquis que pour bien comprendre l'auteur 
de Mahomet, il convient de concilier en un faisceau la philosophie 


de l'historien, le souci d'art qui animait l'esthète, et le dramaturge 


d'avant gerde qu'était Voltaire, 
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En cel temps Mahomet regnoit, 
Prince des Sarradins estoit, 

En temps Dagobert fil Clotaire 
Qui IIII, ans régna en mal faire... 
Machommeques fut apelez: 

Preudon estoit et mout saichant 
Entre la Sarrazine gent, 
Cardonnaus de Rome ot esté 

Le plus saige et le plus lettré, 
Vers les Sarradins fu tramis 

Com le plus sages et amis 

Pour preschier la crestienté, 

Et pour nontrer la vérité, 

Cil ne lor volt pas otroier 

Pour rien qu'on l'en seust prier, 
Sé li siége ne s'acordoit 

Qui sé 1i Pape se moroit 

Avant qu'il péust revenir, 

Que Papes seroîit sans faillir, 
Lors li siége 11 accorda: 

Lors par cel convent i ala;s 

Aux Sarradirs ala preschier 

Com cil qui bien s'en sot aidier, 
Tant lor dit de belle parole, 

Que tuit se mirent à s'escole, 
Com cil que preschoit vérité, 

lis firent tuit sa volunté. 

Lors avint 11 Papes mort fu; 
N'onques pour ce mandez ne fu; 

Ne il ne li tindrent convent, 

Mes firent Pape maintenent, 

Si tost que Machommet le sot, 

Si grand despit et tel deut ot 
Qu'au contraire de vérité, 

Lor a il trestout retourne, 

Et lors prescha tout le contraire 
De ce qu'il ot emprins à faire. 
Tuit por prophète le tenolent, 
Tuit de son voloir s'accordoiente. 
L'an VI. C, vint et six mourut 
Qu'oncques vers Dieu ne se connut, 
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